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Mémoires pour servir à l'histoire de la campagne de 1812 en Russie
Beaucoup d'écrivains militaires du plus grand mérite ont publié des ouvrages sur la campagne de 1812. Mais n'ayant pas à leur disposition tous les documents nécessaires pour bien apprécier les événements, ils n'ont pas toujours présenté avec exactitude les opérations de l'aile droite de la grande armée.
Cette fraction de l'armée de Napoléon était sous les ordres du plus jeune de ses frères, Jérôme, roi de Westphalie. Composée de Polonais, de Saxons, de Westphaliens et d'un corps de cavalerie considérable, elle eut pour mission, d'abord, de couvrir le grand-duché de Varsovie et plus tard de poursuivre le prince Bagration, coupé de Barclay de ToUy dès le début de la campagne. Jérôme devait
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tenir la deuxième armée russe de l'ouest en dehors de son centre d'opération et l'empêcher de percer sur sa droite pour rallier les principales forces d'Alexandre.
Le Rot de Westphalie avait en ligne près de 80,000 hommes, et Napoléon dirigea de Wiina vers lui, le prince d'Eckmûhl avec 40,000 combattants pour manœuvrer sur le flanc de lennemi. Une fois réunis, ces deux généraux devaient écraser l'armée russe qui battait en retraite devant eux.
Cette belle combinaison échoua au moment où rien ne s'opposait plus à sa réussite. Presque tous les historiens ont attribué ce non-succès au Roi de Westphalie. Presque tous, fondant leur opinion sur quelques lettres très dures écrites à Jérôme par l'Empereur (1), ont reproché au commandant de de Taile droite :
(1) 11 n'y a peut-être pas un seul des maréchaux de FËmpereur ayant eu des commandements importants , dont les dossiers ne renferment des lettres au moins aussi dures. (Les Archives de Iji içuerre offrent la preuve de ce que nous avançons.) Napoléon cédait facilement à un premier mouvement d'irritation toujours très violent, et exigeait volontiers de ses lieutenants plus qu'ila çr pttuvaicnl l'aire, afin d'obtenir ce qu'il désirait.
PREFAGB. Vif
l"* D'avoir fait à Grodno un séjour inutile et fftn cheux ;
%"" D'avoir poursuivi Bagration avec mollesse ;
3"" D'avoir quitté le commandement des troupes qui lui avaient été confiées, par un mouvement d'amour-propre froissé.
Pour écrire Thistoire^ il ne suffit pas de vouloir être impartial, il faut, avant tout, pouvoir consulter des documents authentiques, irrécusables, nombreux et puisés à bonne source, ou avoir été en position d'apprécier par soi-même ; il &ut être décidé à ne sacrifier à aucune considération personnelle.
Or, jusqu'ici aucun auteur n'a eu à sa disposition les pièces qu'il nous a été donné d'étudier, et n'a pu puiser aux mêmes sources que nous.
L'ouvrage que nous publions n'a pas élé uniquement écrit pour justifier le Roi de Westphalie des fautes qui lui sont reprochées, notre but principal a été de fournir des documents nouveaux et importants à l'histoire de cette mémorable campagne, de rectifier des erreurs et d'expliquer quelques faits, Inconnus.
Aucun écrivain n'a expliqué les causes véritables qui contraignirent le Roi de Westphalie à séjour-
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ner quatre jours à Grodno, et à quitter l'armée à Nesvi j .
Rien ne nous sera plus facile que de démontrer que ce séjour de Jérôme à Grodno, loin d'être volontaire^ fut forcé; que sa poursuite contre l'armée de fiagration fut pleine de vigueur et de sagesse, qu'elle fut telle en un mot, que le général russe ne put percer sur le camp retranché de Drissa, ainsi qu'il en avait l'ordre de Barclay de Tolly ; que le Roi de Westphalie le maintint toujours sur sa droite, ne le perdit pas de vue, et manœuvra de telle sorte que Faile droite de l'armée française se trouva à un moment donné et opportun, réunie tout entière. Il nous sera facile encore d'expliquer le retour de Jérôme dans ses Etats, et de prouver qu'à sa place et dans sa position, peu d'hommes eus^ sent agi autrement. '
Quelques auteurs ont attribué son départ à un ordre de l'Empereur, le fait est faux ; d'autres ont prétendu qu'il avait voulu emmener avec lui l'armée westphalienne formant le 8' corps , cela est également faux. Gbambray et Boutourlin disent : le premier, « ÂNesvij, Jérôme reçut des dépêches » dans lesquelles Napoléon se plaignait de la len- » teur de sa marche et l'en réprimandait ; bientôt
» après Davoul lui transmit l'ordre qui le mettait » sous son commandement. Blessé du peu d'égards » avec lequel le traitait son frère , il quitta brus- » quement l'armée pour retourner dans sa capi- M taie, etc. »
Cette appréciation ferait croire que Jérôme .ignorait l'ordre secret donné à Davout, de prendre le commandement de Taile droite comme }e plus ancien général, en cas de réunion de ses troupes avec celles du Roi de Westphalie. Or, cet ordre du 6 juillet avait été envoyé à Jérôme aussi bien qu'au prince d'Eckmûhl ; tous deux le reçurent en même temps. Le commandant de l'aile droite fut justement blessé des exigences inconvenantes de Davout et non de l'ordre de l'Empereur.
Il ne quitta pas l'armée aussi brusquement que le dit Chambray, puisqu'il prévint l'Empereur, le maréchal Davout et les corps sous ses ordres.
Boutourlin écrit :
« Napoléon, mécontent de la poursuite molle de » son frère, lui ôta son commandement de l'armée » et mit le corps de Junot et de Poniatowski ainsi » que la cavalerie de Léatour-Maubourg sous les » ordres du maréchal Davout qui les attira à soi. »
Presque autant d'erreurs que de mots. Napoléon
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non seulement n'ôta pas le commandement à Jerôme^ mais il fit tout ce qui dépendait de lui pour que le Roi de Westphalie le reprit après s'en être démis volontairement. Junot ne commandait pas encore les Westphaliens , alors sous les ordres du général Tharreau. Si Davout eût pris le commandement de l'aile droite, dans les conditions de Tordre secret du 6 juillet, l'Empereur ne lui aurait pas fait adresser les reproches contenus dans la lettre du major-général en date du 20 juillet. La cause du départ de Jérôme est bien simple : Le prince d'Eckmûhl, profitant d'un ordre secret de l'Empereur pour satisfaire à des ressentiments personnels contre Jérôme, donna une fausse interprétation à cet ordre, et voulut soumettre le Roi de Westphalie à des exigences telles, que ce dernier préféra abandonner son magnifique commandement. Cependant, comme Tordre de l'Empereur^ quoique mal interprété, mettait les troupes de l'aile droite entre les mains de Davout, Jérôme ne voulut pas être un obstacle5 il se sacrifia, et la suite a malheureusement prouvé que ses prévisions étaient justes, car le prince d'Eckmûhl ne fit pas ce qu'on était en droit d'attendre de lui, quoiqu'il eût seul
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le commandement de Taile droite, qu'il avait exigé d'une &çon si violente.
En effets au lieu de livrer à Bagration une bataille décisive, au lieu de contraindre les Kusses à combattre contre des forces bien supérieures aux leurs, Davout balança, tei^iversa, manoeuvra pour gagner la Bérésina avant Bagration et finalement malgré son beau combat de Mohilew, laissa la 2« armée de l'ouest rallier la première, ce que Jérôme avait empêché jusqu'alors. C'est au moment où Jérôme, par une bataille décisive dont toutes les chances étaient en notre foveur, allait couronner ses opérations contre Bagration, que le prince d'Eckmûlh voulut faire valoir Tordre éventuel de l'Empereur, qu'il força le Roi de Westphalie à partir, et à ne pas profiter des avantages que les commence* ments de la campagne avaient si bien préparés. Tout cela est positif, prouvé par des pièces irrécusables. Napoléon témoigna son mécontentement à
Davout par une lettre dans laquelle il lui fit dire qu'il avait outrepassé ses instructions et qu'il n'était pas en droit d'exiger, à ce moment, le commandement de toute l'aile droite, l'éventualité prévue ne s'étant pas réalisée.
Ensuite, il faut le reconnaître, les Russes se mon
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tfèrent , dans cette circonstance , dignes de leurs adversaires. Le prince Bagration manœuvra avec autant d'adresse que de prudence. Il fit des marches rapides et hardies , décidé à sauver son armée ou à périr avec elle. Sa retraite fut des plus habiles et sa persévérance aussi bien que la patience de ses troupes méritent de grands éloges. Nous le répétons, si ces mémoires nous imposent le devoir de rectifier des erreurs capitales dans lesquelles sont tombés la majeure partie des auteurs militaires, ils ont un mérite que nous osons revendiquer, celui de fournir à Thistoire des documents de la plus haute importance, inconnus jusqu'à ce jour.
AVANT-PROPOS
Notre but, en publiant cet ouvrage, n'est pas de donner une histoire complète de la campagne de 1812, ni même d'une partie de cette guerre de Russie, si désastreuse pour nous, malgré la gloire qu'y ont acquise nos armées. Les documents mis à notre disposition concernent spécialement la droite de la grande armée, et ne vont pas au delà de la fin du mois de juillet ; mais comme la plupart de ces documents sont d'une grande importance historique et militaire, nous avons cru devoir les faire connaître aux auteurs qui ne reculeront pas devant une histoire complète de notre lutte avec le colosse du Nord. Les pièces officielles que nous livrons à la publicité sont presque toutes inconnues. Les militaires peuvent y puiser de bons enseignements, et les hommes qui aiment à s'instruire auront peut-être, en les lisant, occasion de comprendre et de rectifier des faits qu'ils croyaient tout autres qu'ils ne se sont produits réellement.
LIVRE PREMIER
Sttuatfon politique des principaux États de l*Eurûpe au cdmmeneément de iSi2. — Lettre de l^Empereur au rai de Westphalie. — Fractionnement de la grande armée en aile droite» centre et aile gauche. — Lettre de TËmpereur sur rorgabisation du cobtingent de la Westphalie. — Ordres donnés par Napoléon au tt^or-génértl pour Torganisation des corps de la grande armée, de la cavalerie, et pour la mise en mouvement des troupes françaises et alliées. — Instructions pour le roi de Westphalie, le Vice-roi d'Italie et le prince d'Eckmuhl. -— Activité de Napoléon. -—Les Russes se tiennent sur la défensive, et semblent ignorer les dieposâtions de la France. — Le roi de Westphalie se rend ^ ILalisch. — Lettre de TEmpereur, du 10 avril. — Résumé sommaire de la position dans laquelle se trouvent à la fin d'avril tous les corps de la grande armée.
On a bien souvent reproché à Napoléon son amour pour la guerre, son esprit conquérant, ses entreprises gigantesques. C*est à ces causes que beaucoup d'historiens ont attribué les malheurs de la France. Qu'a- Y«ît4l besoin, a-t-on dît et répété maintes fois, de marcher wr Beriin en 1806, sur Vienne en 1809, sur Moscou en 1813?...
Ck>mtiie tous les monarques qui ont senti en euxmêmes asseK de génie pour aspirer à une domination unH^^rièUe, conttne Alexandre, comme €ésar, comme Chaiiemagne, comme tous eeux enfin qui ont tenté ^'itfien^ les ncttions d'un même continent à adopter
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leurs grandes et fécondes idées, et qui, afin d'atteindre à cette apogée de la puissance d'un homme, n'ont reculé devant aucun moyen secondaire. Napoléon n'a jamais sans doute hésité à faire de la guerre un élément pour atteindre le but d'un rêve, qui est devenu presque une réalité ; mais la guerre n'était pas l'unique levier sur lequel il désirait s'appuyer pour forcer l'Europe à adopter franchement son système. A la victoire matérielle il eût' préféré de beaucoup la persuasion. L'Angleterre ne le lui permit jamais. Si l'on déchirait de l'histoiredela vie g4orieuse de l'Empereur les pages qui ont trait à la conquête de l'Espagne, on pourrait facilement prouver, en s'appuyant sur des documents authentiques et irrécusables, que quand il entreprit une guerre, il y fut toujours contraint par ses ennemis, sous peine d'abandonner ses vastes projets, de se mentir à lui-même.
La campagne de 1812 est une de ces entreprises contre lesquelles on s'est le plus élevé, et celadie conçoit: cette expédition fut suivie d'effroyables désastres pour notre armée, la plus belle du monde ; elle confunença la série de nos glorieux revers. Tout le mMde d'ailleurs n'est pas à même de comprendre et d'apprécier les motifs de haute politique qui forcèrent Napoléon à franchir le Niémen. Qui sait cependant à quelle hauteur eût atteint notre patrie, quelle eût été sa puissance, si des événements, iQq[>pssibles à prévoir, n'étaient venus faire avorter les plans les wàmxx c^nbinés^ les projets les plus vastes et peubétre les pkas sagement étudiés par le grand capitaine} Mais conir
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ment prévoir cette catastrophe de Moscou qui n'avait jamais eu de précédent dans l'histoire, et dont Texemple ne sera vraisemblablement jamais imité par aucune nation ? Qui pouvait présumer que les éléments se joindraient à Thorrible dévouement des Moscovites, et pèseraient d*un poids si terrible dans la balance des combats? Certes, il ne fallait rien moins que ces circonstances tout exceptionnelles pour changer si subitement en désastres les victoires les plus glorieuses et les plus décisives, pour sauver la Russie et détourner de l'Angleterre, notre étemelle ennemie, les coups inévitables que s'apprêtait à lui porter la France.
Pendant toute la Révolution, la politique de l'Angleterre, son or surtout, poussait les uns contre les autres les peuples de l'Europe. En 1812, la Russie, excitée par cette puissance, ne reculait plus devant la guerre. La France et elle étaient prêtes à se joindre, à s'étreindre, à commencer cette lutte terrible qui der vait se terminer seulement dans les plaines de Waterloo, trois années plus tard.
. Notre patrie, contrainte par la fatalité, se préparait à cette httte, mais ne la désirait pas. Elle avait alors les phis belles chances pour en sortir victorieuse et toute puissante, pour changer à son avantage la face du monde entier ; pourtant elle hésitait à entraîner dans sa querelle tant de peuples divers.
Rien, du reste, ne saurait mieux peindre l'état de la question européenne dans les premiers jours de 18iS, et danner une idée plus juste des sentiments de Nii4)Oiéoi>; rien ne saurait mieux prouver combien,
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dans rintérêt de sa politique, il désirait éviter ht guerre avec la Russie, et quels efforts il était décidé à faire pour atteindre ce but, tout en sauvegardant rtionneur de la France, que la lettre adressée par luimême à son frère le roi Jérôme, pour rengager à mettre sur pied le contingent westphalien.
« Monsieur mon frère, divers indices m'avaient de^ puis longtemps fait craindre que Tempereur de Russie n'eût cessé d'être dans les sentiments de Tilsitt. Un ukase, publié en décembre 1810, blessait essentielle^ ment les intérêts de la France et de la Confédération ; il était avantageux à TAngleterre ; il était contraire au traité de Tilsitt. Cependant je m'étais abstenu de toute espèce de plainte, me bornant à des représentations tout amicales. Au mois d'avril suivant , l'empereur de Russie fit remettre par ses ministres, près des différentes cours, une protestation relative à l'Oldœ-* bourg. Jedusêtre d'autant plusétonné d'une démarche si singulière , que , prévenant les vœux de U Russie, j'avais, dès le principe, offert pour le duc d'Oldenbourg une indemnité convenable. Je ne pensai toutefois qu'à réitérer cette offre. La Russie paraissant ne point agréer Tobjet proposé en indemnité, je la. pressai de faire connaître ce qu'elle désirait. Enfm , je mis tout en usage pour arrêter les conséquences d'un acte pu* blic, qui , bien qu'il parlât de la conservation de l'alliance, devait naturellement faire succéder la méfiance à la bonne harmonie qui avait régné entre les deux cours. Au lieu de s'expliqua, la Russie affaiblit son arnïéfe du Danube, évacua la droite de ce fteave, re-
tffh d9 U Finlwde une partie des troupes qui ocou<? piùent celte province si récemment conquise» et réunit toutes ses forces disponibles sur les frontières du du« cbé de Varsovie. Le territoire de la Gonfédératioq se trouva ainsi menacé , au point que je fus obligé de faire rétrograder les troupes du duché sur la Yistule, »lin de pouvoir les appuyer en c^ d'attaque soudaine* Dès le commencement de ces mouvements de la Russie, mon premier soin avait été de pourvoir à la défense de Dantiik, qui est un des boulevards de la Gon-' fédération , et d*en rendre la garnison respectable ; ce qui me mit dans le cas de requérir dès lors une partie des contingents , et d'écrire pour cet effet à Votre Majesté, qui envoya Tun de ses régiments dans cette place. Peu de temps après, un envoyé du Brésil, transporté sur une frégate anglaise , fut reçu à Saint-* Pétersbourg comme ministre d'une puissance amie, quoique en vertu de TaUiance de Tiisitt la Russie doive 4tre en état de guerre avec la maison de Bragance. Je désirais la paix ; j'avais intérêt à la conserver, puis- ^'une partie de mes troupes était en Espagne. Mais quand la Russie appuyait la violation des traités par l'appareil des armes, j'ai dû aussi recourir aux armes. Cette précaution est plus que justifiée aujourd'hui par la levée extraordinaire de quatre hommes sur einq cents , qui vient d'être ordonnée dans toute l'étendue de l'empire russe, sans que la Russie se soit expliquée sur sa protestation ni sur son ukase, sans que ses troupes aient quitté tes positiofis ^'elle leur a fait prendre im% le voisifiage du duehé. J'ai dû rassembler mes
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aimées, les former et rétablir mon matériel d&guenie. Ces préparatifs ont enq[>loyé une année. Maintenant, trois cent mille hommes vont traverser F Allemagne et se porter sur les frontières de la Confédération , non ëans des sentimente hostiles , mais pour que mes armées se trouvent ausâ jHrès de la Yistule que les armées russes. Je chargerai , quand il en sera temps, nxon ministre de répondre à la protestation relative à rOldenbourg , que les aflWres de ce pays sont réellement étrangères à la Russie ; que le duc, requis, lors de la dernière guerre , de fournir son contingent, ne Tavait pas fait ; que, n*ayant point rempli les devoirs de confédéré, il en avait perdu les droits ; que cependant, et par amour de la paix, j'ai offert pour lui une indemnité convenable, et que je suis prêt encore à la lui donner. Tout en adoptant le principe , la Russie n'a pas dit ce qu'elle voulait , et j'ai dû pmser quMi était dans ses intentions de demander Daatadk et une portion quelconque du temtoird.de la Confédération, Si , en effet, elle n'avait pas eu à faire des propositions contraires au traité de Tilsitt et à mes principes, et que je ne pourrais entendre sans y rendre par les armes, aurait-elle armé , et depuis un an refuseraitelle de s'expliquer? Je suis loin toutefois d'avoir perdu l'espoir de la paix. Mais puisqu'on admet envers moi le procédé funeste de négocier à la tête d'une puissante et nombreuse armée, il est de mon honneur, de négocier aussi à la tête d'une armée nombreuse et puissante. Je ne veux point commencer les hostilités ; mais je veux me mettre en mesure de Les repousser.
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Je ne veux point violer le territoire russe ; mais je veux ôtre prêt à faire repentir quiconque violerait le territoire de la Confédération. Je désire, en conséquence, que le contingent de Votre Majesté se réunisse et soit prêt à entrer en campagne le 15 février prochain. Je la prie de me faire remettre Tétat de son contingent en oflBciers généraux, officiers d'étatr-major, infanterie, cavalerie, artillerie avec caissons et équipages, et tel qu^elle est dans l'intention de Torganiser.
» Sur ce, je prie Dieu , monsieur mon frère, qu'il vous ait en sa sainte et digne garde.
» Paris» 27 janvier 1812. •
Cette lettre prouve que si Napoléon paraissait nourrir encore une faible espérance de veir la guerre conjurée, il était loin de se départir de sa prudence habituelle. Il 8*a|>prétait , comme il l'avait toujours fait , à prévenir son ennemi , à concentrer des masses le plus près possible du point sur lequel il voulait frapper les premiers coups. Appuyer par les armes les négociations de ses plénipotentiaires , et repousser au besoin toute tentative d'agression de la part de l'empereur Ale^candre sur les états de la Confédération germanique , et principalement sur le grand duché de Varsovie , tel était son but à la fin de l'année 1811 ; grâce aux dispositions qu'il allait preierire, il pensait être bientôt à même de parer à toutes les éventualités. Nous allons le suivre pas à pas dans ses préparatifs de guerre. Il n'est pas sans intérêt de voir se dérouler ainsi les idées du grand homme, de reconstruire, pour
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ainsi dire, sa pensée, en étudiant les ordres qu'il donne à ses lieutenants, et de lui voir tracer la marche que ces derniers doivent suivre dans telle ou telle ciroon^stance prévue. Mais, avant d'entrer dans oes curiew^ détails , jetons un coup d'œil rapide sur h situation des principaux états de l'Europe au conwneBcement de l'année 1613.
La France , à son apogée depuis Wagram , comr mençait cependant à voir sa puissance sourdom^fit minée par la résistance héroïque de l'Espagne. Les plus belles armées de Napoléon , ses plus vieux compagnons d'armes allaient sueceosivement s'engloutir sur cette terre brûlante où les montagnes elles-mêmes semblaient prêtes à se soulever pour p^pétuer [ la guerre. L'Angleterre avait trouvé dans la péninsule un aliment à sa politique, un foyer de résistance précieux à entretenir ; elle était diiposée k tout sacriftnr pour abattre l'homme dont le génie résumiât en lut ^ force de la nation rivale.
L'Autriche était traînée à la remorque de la Frêuce depuis 1809, la Prusse depuis Tilsitt ; mais la pre^ mière de ces dwx puissances ne pouvait pas plus ou-* blier Marengo , Ulm , Austerlitz et Wagram , que la seconde ne pouvait effacer de sa mémoire léna et Auerstaedt. Ces deux armées , forcées de marchi»' à la suite de nos divisions , de prendre parti pour nous contre les Russes qui les avaient si souvent souteimes dans leurs luttes , ne mettaient le pied qu'à contrecœur sur un territoire oeeupé par deegens qu'ils G(m* sidéraient conune des alliés.
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Les autres peuples de la Gonfédératicm germanique n'étaient guère animés de meiHeurs sentiments à notre égard. La force retenait tous les contingents d'une partie de ces divers états sous nos drapeaux, ils marchaient avec nous, c'était incontestable, mais il était fadle de prévoir qu'au premier revers ces alliés douteux pourraient bien se changer brusquemtiit en adversaires déclarés.
Pour résumer en quelques mots la position respective des principales puissances de l'Europe, en 1812, nous dirons qu^elles étaient ainsi partagées. D'un côté, la France entraînant après elle, T Allemagne centrale, l'Autriche et la Prusse, ayant pour alliée la Turquie alors en guerre avec l'empereur Alexandre ; d'un autre, la Russie fière de ses peuplades sauvages, de ses armées nombreuses, sûre de l'appui moral, des synapathies d'une partie des troupes alliées que Napoléon enchaînait à ses aigles, s'appuyant sur l'Angleterre, ayant pour faire diversion le Portugal et l'Espagne qui jouaient pour elle le rôle de la Turquie vis^à-vis de nous-mêmes. Quant à l'Angleterre, obéissant à son aristocratie , et comprenant le périt dont elle était menacée , puisque son existence était em jeu , elle usait de tous les nnoyras pour se mettre à l'abri de la foudre.
Dans la lettre adressée par l'Empereur à son frère, il est à peîne question du blocus eontinentai , ca/w prineipaie cependant de la guerre contre la Russie^ Nous Bous^BtentetMsdefanie cette reoprque, netre but n^Méni pas de nras jeter dans les coMidératieM
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politiques, mais de nous boiîier purement et simplement aux considérations militaires.
' En prenant la résolulèon de rassembler en Pologne une des armées les plus considérables dont rhmtoire fasse mention , Napoléon voulut confier les corps qui devaient en faire partie à ses meilleurs généraux; Il divisa ses troupes en trois masses principales réimissant chacune plusieurs corps, et leur^ donna le nom d'aile droite, de centre et d'aile gauche de la grande armée. Il confia le commandaiient de ces trois grandes fractions à dies princes de sa lamille : ainsi il mit k la tête de Taile droite son frère Jérôme , roi de Westphalie, encore fort jeune ptAsqu'il n'avait que vii^tsix ans , mais de la conduite et de la vigueur duquel il avait été très satisfait pendrât les campagnes de PiHiase et de Pologne. Il confia Taile gfoiche au prince Eugène, son fils d'adoption, se réservant la direction immédiate du centre.
On s'est beaucoup élevé contre l'idée, de confiera des jeunes gens, parce qu'ils sont princes, de grands commandements en face de l'ennemi ; sans -doute , cela peut avoir de très graves inconvénients ; cependant, si l'on réfléchit à la position particulière dans laquelle se. trouvait en 1812 la grande armée, on comprendra cette idée de l'Empereur. La France n'était pas seule appelée à former Farmée envahissante ; une grande partie des troupes étaient étrangères ; il fallait pour les commander des homnvds imposant le re£^)ect par leurs noms et par leurs positions, des hommes sur le dévouement desquels Napoléon
pût compter, dont les intérêts fussent les siens propres. Beaucoup de maréchaux, de généraux même, jsans avoir encore atteint le degré de démoralisation où ils arrivèrent deux ans plus tard, pendant la campagne de France , commençaient cette guerre sans plaisir, nous dirons presque avec dégoût; il n'était donc peut-être pas inutile de les placer sous les ordres de jeunes princes ayant le feu sacré, prêts à tout pour acquérir de la gloire et pour seconder les vues du chef de bar famille. Ces jeunes parents de Napoléon , on les reta'ouva pour commander Tarmée i^rès nos deux grands désastres; Eugène, lors du départ de Murât à Wilna, Jiétôme à la retraite sur Laon, après Waterloo.
Aussitôt que le roi de Westphalie eut reçu la lettre de r Empereur, il orgainsa son contingent pour être prêt à entrer en campagne. Il réunit ses troupes à Hall, laissant libres les villes de Brunswick, de Magdeboinrg et les pays environnants. Gomme Napoléon ne lui availl-pas fait connaître son intention de lui donner le command^Daent de toute Taile droite, il crut devoir organiser les troupes de Westphalie de manière à an former une petite armée capable d'agir en quelque sorte isolément , et pouvant se passer au besoin d'auxiliaires ; mais Ni^oléon ne comptait pas fractionner amsi les contingents de ses alliés. Il voulait que les foccesde chacun d'eux fissent partie d'une organisation complète et unique ; aussi envoya-t-il éf& instructions au maj(H*-généralf le 28 février, pour qw Jérôme fît de ses 30^000 West|>haliens,. non pas une
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armée indépendante, mais un oorps d'armée. La lettre de TEmpereur à ce sujet étonnerait par les détails dans lesquels il ratre, si Ton n'était habitué à voir son génie se plier à tout, et tout embrasser avec une facilité véritablement merveilleuse.
c( Mon cousin, écrivez au Roi de Westphalie que son contingent se trouve organisé de manière à n'être point maniable à la guerre. Cette division en avantgarde» corps d'armée et réserve n'est pas celle qui convient. Mandez-lui qu'il doit former son corps d'armée en deux divisions d'infanterie et une brigade de cavalerie.
» V^ division : 9 bataillons d'infanterie, i régiment de hussards et 18 pièces d'artillerie outre l'artillerie des régiments.
» 2* division : 9 bataillons^ 1 régiment de hussards eil8 pièces d'artillerie.
» La 1'' brigade de cavalerie sera composée de 2 régiments de cuirassiers, des chevau-tégers landers de la garde, des gardes du coips et de deux batteries d'artillerie à dieval de 12 pièces. Le train et les administrations doivent ^ ainsi que les équipages mili- Utaires , être répartis entre les divisiez. Par conséquent, il y aura k brigades d'infanterie^ dont 2 de k bataillons et 2 de 5 bataillons. Par ce moy^ , il mira un corps d'année très simple et facile k manii^. Si 1^ troupes qu'il a à Dantzig le rejoignent , les divisions 8e trouveraient de 11 bataillons chsicaoe, ce ^ n'empêcherait pas , dans les droonstances , de rfonr. Iob 4etix régiments de liussards a^ec les «atrës
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régiments de cavalerie, et d'en former une belle division de 2,500 chevaux, et de mettre tel^ bataillon d*infantêrie ^'on voudrait en avant^garde. Mais mon intention est que Torganisation permanente soit en deux divisions et une réserve de cavalerie. Il est bon que cette réserve de cavalerie soit comnuaidée par un général de brigade. Faites observer au Roi de Westphalie que les régiments de cavalerie sont bien faibles à 550 honmies. Il faudrait les porter chacun à 8 ou 900 chevaux, ainsi que le régiment de lanciers de la garde; car, devant Tennemi, cela serait réduit à rien.
» Paris, 28 février 181^. »
Nous allons voir maintenant les ordres de Napoléon se succéder plus rapidement pour Torganisation complète de tous les corps de la Grande-Armée. Vers la fin de février, la guerre est imminente et prochaine ; toute négociation est désormais à peu près inutile ; d'un jour à l'autre il peut y avmr urgence à eattet en campagne. 11 s'^npresse de donner It» instruetims les plus précises au majt^ général pour que dMs les pfenûers jouïsde juin la Grande-Armée française s^t non seulement organisée et mobilisée, mais pour qu'elle se trouve tmnsportée sur les bords du Niim^ tet de la Vîstute.
Il écrit au prince de Neuch&tel :
« Mon cousin , le corps d'armée polonais formera le 6* corps de la Grande-Armée. La 1"^ division por^ tera te ti' 16; la ^ divioén, le n' 17, et 4a ft* tfvfsion
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le n"" 18. Ce corps sera commandé par le prince Po^ niatowski.
» Le & corps de la Grande-Armée i^ra composé desBavarois* La 1"^ division portera le n*" 19, et la 2^ division portera le n"" 20, Ce corps sera commandé par le général Saintr-Cyr.
» Le T corps sera formé par les Saxons. La i" division portera le n"" 21 , et la 2"* division portera le n* 22. .
» Le 8' corps sera formé par les Westphaliens. La 1*^ division portera le n"" 23, et la 2' division le n*" 2/i.
» Le corps wurtembergeois ne formera qu* une seule division qui portera le n* 25.
» La division composée des brigades de Berg , de Hesse-Darmstadt et de Bade , que commande le général Daendels, ne formera qu'une seule division et portera le n" 26.
» A dater du 1*' avril , les dénominations de corps d'observation de l'Elbe, de 2* corpsde l'Elbe^de corps de l'Océan seront supprimées. — Le corps d'observation de l'Elbe prendra le n(Mn de l**" corps de la Grande-Armée; il sera composé desl", 2", 3% A% 5* et T divisions , et sera commandé par le prince d'Eckmûlh. — Le 2' corps de l'Elbe prendra le nom de 2' corps de la Grande^Armée. Il sera composé des 6% 8* et 9" divisions, et sera commandé par le duc de Reggio. — -Le corps d'observation de l'Océan prendra, le nom de 3* eorps de la Grande-Armée. Il sera composé des 10% 11% 12" et 25* divisions, et sera comnmndé par le duc d'Elchingen. — Le &" corps de
la Grande-Armée sera ccmiposé des, 18% 1&* et 16" divisions.
» Vous donnerez ordre à la 25* division , composée des Wurtembergeois, de séjourner à Gobourg, et de partir, après un séjour, pour Géra, où elle recevra de nouveaux ordres. Cette division recevf*a Tordre de faire partie du 5* corps. Il est nécessaire qu^elle n'ait connaissance de cette disposition qu'arrivée à Géra. 11 est nécessaire également qu'elle ne reçoive l'ordre de départ que le 20 riiars pour partir le 21.
»> Donnez ordre au général Tharreau de se rendre à Gassel pour prendre le commandement d'une des divisions du corps westphalien. Écrivez au Roi de Westphalie cpie je lui ai envoyé le général Yandamme ; que je lui envoie le général Tharreau pour commander une de ses divisions ; que je fais choix d*un général de brigade capable pour être son chef d'état>-major ; qu'il fasse partir ses bagages et sa maison militaire pour Hall, et qu'il vienne de sa personne avec très peu de monde à Paris. Il viendra incognito.; il n'y restehi que deux ou trois jours, après quoi il ira rejoindre son corp» d'ïirmée. Sur ce , je prie Dlçu qu'il vous ait en sa sainte et digne gàvde.
» Paris, 8 mars 1SI2. »-
Ainsi , d'après les ordres Cmtnels contenus dans cette dépêche , à partir du mois d'avril 1812 , la Grande-Armée se trouva prête à marcher au premier signal. Napoléon jusqu'alors avait envoyé des instruc-
iions basées sur Thypothèse que les Russes se main* tiendraient sur la défensive et n'oseraient franchir leurs frontières ; ne voulant pas eepmdant , dans le cas contraire, laisser ses lieutenants dans rembarras, et prévoyant tout , il fait adresser, le 16 msurs, par le major^énéral de nouvelles instructions au prince d*Eckmfihl, dont le corps est destiné à lier le centre et l*aile droite. Il fait connaître aussi ces instructions aux corps qpii dmvent former cette aile droite. Il écrit donc à Berthier :
c( Mon cousin, faites connaître au prince d'Eckmûhl que je lui ai envoyé les ordres de mouvement poinr le 1^* avril, dans la supposition que les Russes ne quitte*ront pas leur frontière et ne commenceront pas les agressions ; que, dws ce cas, tout ce que j'ai ordonné s'exécutera littéralement , et que- le principal sera de reposer les troupes, de bien les faire nourrir, d'organiser les ponts et têtes de pont de la Vistule, et d'être, en un mot, maître de partir de là pour eomm^cer la campagne avec activité si les hostilités ont lieu. Mais si^au contraire, les Russes commmçaient les hostilités et entraient -en Prusse ou dans les états du Grand** Duché, le 6* corps, qui est de près de A0,000 hommes, et que commande le prince Poniatowski, serait ap«> puyé par le 7% qui est fort de SO^OOO hommes, et par le 8% qui est également fort de 20,000 hommes. Le roi de Westphalîè, qui sera Tendu le 1?^ avril à Crossen, à la tête de son contingent, et qui suivra sa marche jusqu'à Varsovie, prendra alors le commandement de ces trois corps qui seront commandés par le prince
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Poniàtowski et par les généraux Vandamme et Reynier, et avec ces trois corps verrait à couvrir Varsovie. Le i*' corps s*av«fiçant sur TAlle, sur Osterode , AIlenstein et Gustade, menacerait de tourner les corps qui déboucherai^t sur Varsovie par Orodno, et obli** gérait Tennemi à garder le Niémen. D'ailleurs, aux premières nouvellesdu prince d'Eckmûhl, le 2*, leS^et le &* corps se mettraient en grande marche de Crosr sen, de Berlin, de Custrin et de Glogau, pour se diri** ger tous les brois sur Thorn, ce qui réunirait 350,000 hMames sur la gauche ; que j'ai décidé que le prince d*fickm&lh connût ces idées génârales, afin quMl se comportât en conséquence. Il est nécessaire que Pon ignore jusqu'au damier moment que le roi de West* pbalie doit commander ma droite. Si, au contrahre, les Russes ne font aucun mouvement, le prince Ponisr towski placera alor^i les Saxons et les Westpbaliens entre ILalisch et Varsovie, pour les nourrirphis facilement. Le 4" corps ferajson mouvement comme je l'ai •rdonné^ et les 2*, S' et &* corps, ainsi que la Garde, s'avancerotit successivement et méthodiquement d4ns le courant d'avril. Le grand ^{nartier-^énéral sera à Bearlin le !•' avril.
» Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. i
» P0 5^ Le i^rince d'Eckmubl doit^ au contraire, se faire annoncer à Varsovie avec, tout son corps d'arjoéGf comme s'il était destiné à s'y-rendre»
Le même jour, Napoléon, décidé à porter rapide^ ment ses principales forces sur les frontières de- la Russie, vers le centre de la lignes occupée par les armées d'Alexandre, ordonne la mise en mouvement d^une partie des corps allemands ses auxiliiâres. Le moment approche d'ailleurs où la tête de icolonne de Tarmée d'Italie, en marche pour leNcnrd, arrivera sur les bords de TËlbe , et atteindra les premières places de la Silésie ; .il expédie les deux dépdches ci-après-:
<c Mon cousin, donnez Tordre au corps wes^>halien de passer, le 24, T Elbe à Dessau, et de se diriger sur Grossen , de manière à y être arrivé le 1" ou le â avril. Instruisez également le prince d'Eckmâhl du mouvement du corps westphalien sur Grossen^ et que ce corps doit se rendre sur Kalisch,'et de là sur Varsovie. Le prince d'Ëckmûhl activerait la marche de ce corps selon les circonstances , c'estrà-dire si les Russes commençaient les hostilités et menaçaienfeYarsovie, ce que je ne pense pas. S'il n'y a rien de nouveau, le corps westphalien se reposera quelques jours, et je lui enveiTai moi-même des ordres avant le 10 avril pour continuer sqïi mouvement.
» Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa ^inte et digne garde.
» Paris, 16 mars 1812. »
«Mon cousin, il y a une faute de rédaction dans ma dernière dépêche. Le corps saxon est à Gûben et non à Grossen. Vousdevfei donc lui donner l'ordre irïmple*ment de partir de ses cantonnements actuels pour se
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v&iAre à Kalisûh; le laissant maître de passer FOder où il le jugera convenable. Vous dever diriger les Westphaliens non sur Grossen, mais sur Sorau et ^remb^g. Faitesr-leur faire de petites marches et donnez-leur des séjours tous les trds jours. Ils prendront deux jours de repos aux environs de Sorau et dé Spremberg. Vous m'informerez du jour où ils arriveront sur ces deux points, afm que je donne désordres pour leur faire continuer leur mouvement sur Glogau et Kalisch. Ainsi, au lieu d'arriver le â à Glor gau, ils n'y arriveraient que le 5 ou le 6.
» PJ S. Dites-moi donc quand les Bavarois et l'armée d'Italie arriveront à Glogau.
» Paris, 16 mars 1812. »
L'organisation de la cavalerie préoccupe également l'Empereur ; il va disposer pour cette campagne de 90,000 chevaux, qui doivent lui être d'un grand secours, puisque l'on agira presque toujours sur un terrain peu accidenté^, et que les Busses ont en . ligne, outre une nombreuse cavalerie régulière, une inunense quantité de cosaques. Napoléon veut avoir . sous la main cette masse imposante destinée à jouer uit rôle des plus importants dc^ns la campagne qui s'apprête ; il cherche à lui donner une. grande mobilité. Tel est l'objet de sa lettre au major-général.
« Mon cousin, il y aura un &'* corps de la réserve, composé de la &* division de cavalerie légère et d'une T division de grosse cavalerie. La k' division de eavalerie légère sera composée de deux brigades, chacune do
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trois régiments poloiiais, avec une batterie cte6 bouches à feu d'artillerie polonaise par brigade. Un général de division polonais et deux généraux de brigade poIcH nais commanderont cette division, La T divMon tle grosse cavalerie sera composée d'une brigade dem» rassiers saxons et d'une brigade de cuirassiers wesbphaliens, ayant également douze piècesiÀ'artillerié W gère» Le général Lorge commandera cette division.
» Le général Latour-Maubourg aura le commande» ment de la cavalerie de tottte la droite.
» Le 5' corps aura trois brigades de cavalerie légère^ composées chacune de deux régiments polonais ; ce qui emploiera encore six régiments pcrfonais.
» Ainsi les seize régiments de cavalerie polonaise seront employés, savoir :
S à la. division Bruyère, 1 à la brigade Pajol, •6 à la division de cavalerie légère, Et 6 avec les 8 brigades du 5* corps.
» Ces trois dernières brigades porteront les n** i%\ 19 et 20.
» Les 6 régiments de cavalerie légère saxons seront employés de la manière suivante :
2 attachés à la division dé réserve, ' 1 attaché à la division Kellermann,
3 — Les trois autres formeront brigade ; cette brigade' portera le n*^ 2S, et sera attachée au corps d'armée saxon.
» Des k régiments ivestpbàliem, 3 feront partie de la T division de grosse eavalerie et 2 feront brigade, attachées autxirps westphalien sous le n* 24«
j> Je désire que- vous me remettiez un état de situai tîon ainsi composé de tonte la cavalerie*
» Par ce moyen, je s^ai mattre de faire passer une brigadede cavalerie légère d*tm corps à l'autre, quand le tuen de mes opérations Texigeraé x> Le 1*' eorps aura m conséquence* brigades. » Le 2* en aura 2 ^ . . • . 2 » Le S* en aura S .... 4 3 1» Le &' en Mira 2 • • . . . 2
» Le 5* en aura â S
^Le6* en a|]ra2 2
» Le 7* en aurai 1
» Le 8* en aura- 1 • • • . .1 » Et lee Prussiens qui . formeront le 9" eorps en auront 2 ou 3 . . 3
» Total des brigades attachées
aux corps d*armée . • . 18 à 19
» Paris, 2/1 àiars 1S12. » *'
Les troispremiersmoi&de l!année 1812 employés k organiser compiétemrai la Grftnde«Antaée et à donner tous les ordres nécessaires* A la fin <le mars, nous allons voir Napoléon mettre en mouvement tous les corps qui eDitrerrat en camfKigne dès que. les hostilités s^ont dénoncéee, ou lûen dans le cas où les Russes attaquaient les premiesr»»
Le 25, il fait envoyer au roi de Wes^rtlalie des
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instmetions très idjétaîllées pour porter en avapt ie 8^ oorpsioimé de son contingent. En même temps, le major-général doit prescrire à Jérôme de ne prendre le^commandem^t de toute Ja <k*pite que » l'acmée ennemie fait un mouvement ofifensif, et ordonner ^u prinee. d'Ëckmûhl d'éviter toute démonstration tendante à inquiéter Jes Russes ; le but général étant de gagner ainsi le mois de mais
Par une autre dépêche, il fait doimer au Vice-roi d'Italie, qui arrive à la tête de son. année, des ordres pour sa marche sur r Oder ^. et il le fixe mr la conduite qu'il aura à tenir selon les circonstances qui peuvent se présenter.
» Mon cousin , donnez ordre au corps wes^halien de continuer son mouvement sur Glogau de manière à y arriver du 5 adi 8 avril et de Glogau sur Kalisch. Il est nécessaire que le 9 avril il a'y ait plus un seul Westphalien à Glogau, puisque la tête de Tarmée d'Italie y arrive. Il est convenable que ce corps arrive à Kalisch vers le 15, .^
» En instruisant le général Beynier qui commande le corps Saxon de ce mouvement, vous lui donnerez Tordre de partir de Kalisch et de s'apiMrocher de Pulawi et de Sandomir en prenant les meilleurs caa« tqnn^nents entre Kalisch et la Vistule.
» Ecrivez w, roi de Westphalie qu'il est nécessaire qu'il^soit rendu -de sa personne le 10 avril à Glogau où il trouvera le général Marchand et les généraux employés à l'aile droite,' et que le 13 A sdt à Kalisch ; qu'il ne doit donner aucun ordre , ni -prendre aucun
commandement que sur 'son corps d'armée, à moins que les Russes n'aient fait un* mouvement et déclaré la guerre eir attaquant le grand duché ; auquel cas il devrait se rendre sur-le-champ à Varsovie et prendre le commandement de la droite, composée des 5% T et 8* corps. Il sçra muni d'cnrdres non cadietés pour le prince Poniatowski et le géiréral Reynier annonçant à ces g^éraux quUls sont sous ses ordres avec leurs corp& Si les Russe» ne font aucun nK)uvement, vous écrirez au roi qu'il doit rester "à Kalisch, ignoré et conHnandant son seul corps.
» Vous ^ mstruirez de* ces di£qM)sitions le prince d'EckmtbL Vous le préviradrez que le roide Westphalie dœt être rendu le IS à Kalisch ; que les Saxons s'approcheront de Pulawi et de Sandomir ; que le corps Westphalien sera réuni le 12 à Kalisch avec* le roi ; . que le géiéral Marchand remplira les fonctions de chef d'état^najl^-; qae si les Russes n'attaquent point et ne déclarent pas la g^^rre, en violant le territoire polonais ou prussien, mton intentkm est que le roi de WestphaHe reste inc(»inù à Kalisch et ne prenne aucun ' autre commandement que celui de son corps ; que dans le cas contrsnre il sie rende à Vfursovie pour prendre le commandement de la droite r qu'il est à cet :effet porteur d'ordres pour le prince Poniatowsid et pour të général Reyiiier ; qu'il est donc nécessaire qu'aussitôt que le prince d'Eckmûbl iipprendrait la déclaralion de guerre par la marche des Russes sur lès frontières du grand duché ou de ht Prusse, il &n prévieime le roi de Weotphalie.*
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» Vous instruirez le prince d'Eckmubl que ieâ bavarois seront le 10 avril à Posen; que le5 avril le ^ corps de cavalerie ^ue commande )e général Montr brun sera rwdu à Frimcfort sur TOdeFf que le «.w. la division. Yerdiei! avec la brigade (2astex et la â* division .de cuirassiers sera rendue à Stettin ; que la division de la garde que; commande, le g&ifeal Lfrborde ,8era rendue à Stettin à peu pr^s k la àtiéme époque ; que â jes Russes ne font aucun mouv^iMini on doit rester ici dans le sêatu guo>, réparer HariesH bourg, approvisionner Thom , Dantsiget ne point bouger, puisque nous sommes toujours en pdx et que je désirerais, dasis cette jsituation, pouvoir gigoer le mois de mai*. Mais que si les Busses déolàreot la guerre, le prince d'Eckmûhl doit faire venir les Bavairois à Tbom, prévenir le duad'Ëlehlngen qu*il doit nuurcher sur Posen >et le dftc de R^gio^ qui wai:obe« rait sur la Yistole. L'armée dlti^ neeera entièrement réunie à Giogau que le 16 avriU
» Le langage du pdnce d'Ëckmuhl doit don^ être très «pacifique; U doit éviter toute reooonateaiice ou mouvement militaire aiHMà de ia Yistuie; il ftiit qu' aucune de ees patiioeilles n^aâle mêmec joaqu^à Ofllerode.
. n Quant au contingent pwssien, le général qui doit le ccmimander sera rendu le. 10 à' Thora. Il iaut que le prince d'Eclânûbl ^n en^loie une partie pour garder Pillau « et plac^ l'autre partie sur le Niémen poiff éclairer la qiarehe des Busses; biw entmdu qu'en cas à'attMfâe ^ ceta viendrait se réunir aur la
ViBtuIe att corps du {Mince d'Eckmâhl, qjii, par ce moyen, aurait son corps d'armée, Les Bavarois et les Prussiens sous la main,^ et ne tarderait pas à iMre joint four leduc d'filehiDgen^ par le duc de Reggio/
» PaHs, SI mars 1813. »
« Mon cousin, donnez ordre au'Vico--roi de partir pour Glogau et d'y être rendu le 6 mai. Il restera là deux jours pour passer enreivue les trois divisions et la garde royale qui forment le &' corps, et il vous en enverra le rapport détaillé, * en faisant porter ses dé* pêches par un courrier à Gustrin où passe Téstafette.
» Le Vice-ror se portera ensuite sur Plock pour passer en^ revue le G^^ corps. Il vous écrira fréquem* mmt en envoyaiit des courriers à Posen où passe Festafrtte. Il accélérera la fonnation de ses maga^sins à Plo^k et préparera tout pour bien cantonner sur Tuneet l'autre rive son corps d'armée.
» Ind^endamment de' son chef d'état^major , fl tiendra près de lui, pour Faider, le général Planzonne qui iB8t un- qffider dé -mérite^
» LeYice-roi aura sous son conunandement le h* et le 6* corpsd'armée et te 8»' corps de cavalerie Grouchy, ce qui lui fera près de B0,000 hommes. Vous hii ferez connaître les lietà d^où il doit tirer ses subsistances ; -que sa droite va jusqu^à Modiin ; que le roi de West{rfiafie eât à Varsovie, coimnandant les 5% T et 8* coips ; quMl a sur sa gatiche le corps du duc d*Elchingen et phBs loin le [^noe d^Eckintthi et le duc de Reggio ; que^ jusqu^à ce que je èoîs arWvé î! doit
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esi^écuter les ordres que Iih eoverra le priiiee -d^Ëck*mûhl, auprès, duquel ft doit tçnir un officier ; que te grand quartier g^ral eât à Posen ; qu'il pourra pousser ses postes de cavalerie ju0qu'à quatre ou/cinq jours de Plock, sans cependant rien faire qui inquiète les Russes.
» SaîRt^GtoHd, 30 avril 1^13. >i
Les intentions de TEmpereur ne peuvent plus être douteuses ; il est certain que la guerre est*désomiais inévitable. Mais, pour porter les diffi^eate corps sur les frontières de la Pologne russe, pour ra8aeiiri>lerle matériel indispensable à une aussi nominreuse armée, pour s'établir ^ur. uiue bonne base d'opérations, y créer des places de dépôts ou mettre ces places à. Tabri des cQups de Tjennemi m cas de rev^s^ il faut encore un mois,.^ semainejs. Napoléon donne, ses ; ordres en conséquence. Il ciroit que les Russes n'oseront pas bouger, et ses prévi»on^«e réalisent. Pourtant il prévoit le cas où il en serait aukement, ôt il veut que tout soit prêt pour s'opposer aux tentatives sur la- Pruàse et sur le grand du^hé de Varsovie. Ces deux dépêches, envoyées^u m^jor-f énéral ^t conc^emant le roi de Westpbalie et le prince vice-roi, sont de la plus haute importance , car elles résument parfaitement la pensée de l'Ëmp^eur.
Nous voici arrivés au mois d'avril 1812 , époque fixée pour la transformation complètede tous les corps de, la Grande-Armée. Ces corps sont .organisés : ils connaissent maintmant les généraux c^i doivent les
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commander; ces générftinc ont reçu eux-mêmes les instructions suffisantes pour agir dans les diverses circonstances, mais ni les uns ni. les autres ne possèdent encore la pensée entière de Napoléon. Le roi de Westphalie , le Vice-roi ^ le prince d'Eckmûhl, savent que dans tel cas ils doivent agir deteHe manière et modifier leur conduito selon cer qu'il arrivera. Si les Russes restent paisiblement suc. la rive droite du Niémen et de la Yisiule, sans franehir les^imites des pays sounûs à leurs lois, Jérôme doit se rendre & Kaliscb^.se bornant à prendre le commandement da 8* corps ; Eu^ gène, continuer sa marche mr Glogau, s'y arrêter un couple de jonrs pour passer en revu^ le k* corps, et Davout éviter tout nnmvement de nature {i inquiéter nos ennemis. Puis, pendant ce temps, on réparera Maiiei^urg, on approvisionnera Thoi^n) Dantzig, on utilisera .une padrtiô du contingent prussien pour garder PiUau> Avec le reste, on éclairera ks mouvements de feimemi sur le Niémen. On attendra ainsi , dans le sMuquo, le mois de mai. Mais sr, au contraire^ les Russes se portent en avant et déclarent la gu^re, alors les dispositions changent : le roi de Westphalie , informé par le {Hrince d'Eckmûhl , prendra immédiatement le commandement des 5% T et^8* corps, et cour vrira le gran^ duché de Yaraovie ; le maréchal Davout, k la t^. du i*' corps, appelant à. lui les Bavarois qui sont à Thorn, le contingent prussien disséminé sur le Niémen, hâtera k marche des ducs dTlchingen et de Re^io, et, avjBc ces forces , couvrira les frontières de la Prusse, laissant amsi à rarmée d'Italie et à la
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garde de T Empereur te temps- d*arriver à grÀfkdes marches vers le-centpe et la droite de la ligne.
Tandis que Napoléon , avec son activité prodigieuse* , neperd'pas-UA instant pour réunir tous les éléments de succès dans cette guerre d'invasion portée ^ loin de ses propres frontières, î empereur Alexandre écoute les conseils divers de- ses généraux les plus influents sans prendre de décision, adoptant et rejetant touf h tom* les plans proposés. Le temps marchait cependant: la Grande-Armée française et alliée s'avançait , et le Czar ne paraissait même pas s'en douter: Au lieu de réunir, de<îoncèntrer sûr les frontières de hi Pologne toutes leurs forces, dP appeler du fond de leurs vastes provinces ces cavaliers irréguliers dont îk avaient à leur dfsposition un si grand • nombre , de faire observer les bords delà Vîstule et du Niémen, de chercher à deviner les projets de leur ennemi , les Russes -attendaient patiemment qu'il plût- à la France de déclarer- la guerre et de commencer les hostilités. ^ ' '
Vilna, qui renfermait de vastes magasms-et se trouvait en première ligne, n'était pas* à l'abri d'un coup demain; le^ trois' armées d'Alexandre, commandées par Bai^clay deTolly, par le prmce Bagration et par Tormassof , étaient disséminées depuis la mer Baltique jusqu'à lafJallîcïc sur une ligne d'une étendrie beaucoup trop considérable pour que -ces masses pussent être concentrées facilement en peu de têmps'sur télou tel point menacé. En un mot, la défense n'était pas à beaucoup près anssi intelligente que l'attaque, et toutes
les ahuices de succès^ paraisBaîent être encore une fm en&veurâenôsfloldiktg.^
Vers le 10 avril; NapoLéon, dont la garde était en marché ver» le* nord de rAliemagne, 6*appréta à quitter Im-mème SainUGloud pour aller prendre le eom-^ mandement de ranoée. Il venait de recevoir une lettre par laquelle le roi de Weatphalie lui annonçait son départ pour Kalisch (i) : il lui. répondit en lui envoyant directement quelques^ instructions ansez ou* rieuses pour trouver place id : * .
« Mon frère, je reçois votre lettre par laquelle vous me faites connaître que vous partez et que vous serez rendu à Kalisch le ii. Si, lors de votre arrivée, il n*y a lien de «puveau ; si / après avoir bien établi votre contingent, et avoir pourvu à tout ce qui est r^atif à Tapprovisionnement , rien ne porte à penser que les Russes attaquent, vous pourriez vous rendre très incognito, et comme pour faire une recimnaissanee militaire, à Cracovie et Sandomir. Les connaisisanGes lo^ cales que Toa prend soi-^néme sont toujours bien précieuses. Vous pourrez même visiter les mines de Niliecza. Si vous faites cette course , qui n'a d'autre but que votre instruction, tâchez de bien garder l'incognito, et qu'on ne sadie que c'est ¥Ous qu'après que vous serez parti* Vous visiterez la citadelle de£r#covie , et vous reconnaitarez lés différées situations
(i) Toutes ies lettres écrites par le roi4e >WestphaHe ii l*C9pereur ont été malheureusement perdues; nous av&ns fait pour tes retrouver des efforts superflus, il nous a été impossible de combler cette lacune* '
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de la rivière. Vous pourrez d'aiUeiMB avoir uiyoffioier à Varsovie qui pût venir voaB*{»révemr promptement à Cracovie^ s'il y avait quelque chose de nouveau, en même te&ipe qu'il enverrait Tordre à votre contingent dose mettre en marche. D'ailleurs f je suppose *que cette course -sera courte. Ma garde est ^itièrement partie ; je ne pense pas que les Russes fassent aucun mouvement. Les dernières nouvelles de Péterebourg, du 29 mars, portaient qu'ils se mettaient en mouve* ment , mais qu'ils protestaient toujours qu'ils ne voulaient pas attaqua.
«-Saint-Gloud, 10 avril tSf2. »
. Résumons sommairement la force ,^ la composition et la marche des corps de la Grande-Armée au cornmoncément du mois de mai 1813' :
L'infanterie était fractionnée en 10 corps.
Le If corps, ^ur ordres du prince d'Eckraûhl, avait six divisions portant les numéros 1, 2, 3, 6, 5 et 7. Il traversait la Prusse poiu^ s'approcher du Niémen et des frontières nord de la Pologne-russe.
. IjC 2* corps, commandé par je duc de Reggio, et formé des4rois divisions portant les n^ -6, 8 et 9, mar* chait de Grossen sur Thorn par Posen et la Pologne prussienne.
l^ 3* corps 9 sous le commandement du duc d'Elchingen, était composé des 10*, 11% 12* et 25* divisions (cette demi^ wurtembergeoise). Ce corps se dirigeait de Berlin sur Thom.
Le &' corps, formé par l'armée d' Italie, avfdt troisdi-
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vmoûB portasife les n^ 13^ i& et 15 ; iV était sous lès ordres du prince Eugène « et allait arriver à Glogau, sur rOder, pour continuer son mouvemrat sur Posen, sur Ploeky et pour prendre position le long de la t>ass6 Yistule*
Le 5* corps (général en chef, lé prince Poniar towsld) était composé de trois divisions polonaises, ayant les n"^ 16, i7 et 18« Il se formait dans le Grand Duohé, sur la rive gauche de la Yistule , et prenait position à Varsovie.
Le 6' corps, sous le général Saint-Cyr, formé des deux divisions bavaroises ayant les n?* 19etS0, avait franchi Glogau et se portait sur Plock;»
Le T corps, aiux ordres du général Reynier, composé de deux divisions saxonnes, n*"' 21 et 22, marchait de Kalisch sur Pulawi et Sandomir, pour prendre position sur la haute Yistule.
Le 8* corps, formé du contingent westphaliei>, 23* et 24* divisions, sous le commandement deYandamme, s'avançait de Kalisch sur Yarsovie, pour prmclre po* sition entre le T et le 5' corps.
lies 9* et 10* corps, aux ordres des ducs de Bellune et de Tarente,,composé8, le 1*% de 3, le 2* 4e ^ divisions , troupes françaises* allemandes , polonaises et prussiennes^ n'étaient pas encore complètement organisés. Ils devaient former deUx réserves, et s'avancer sur le territoire russe lorsque la Grande Armée 3'tioignerait de la Yistule et du Niémen.
La Garde comptait 3 divisions, 1 de vieille et,2 de
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jeii»e garde. On avait réum à ces trois dlviatoii oaUe
de la YiBtule, vieux corps polonais.
lidk division de la vieille garde était sons tes ordres du dttc de Dantâg; les trois autrei souale ooiûiaaa-' dément du duc de Trévise. Le maréchal duo d^Iitrie commandait la cavalerie de la Garde. Tous les corps, à rexception d'un régiment de grenadiers hollandais et des régiments de lanciers polimais et hollandais, étaient Français» La Garde, en marche sur B^Hn, avait ordre d^ se porter sur le Niémen par Hkhtii et Kodidgsberg.
Le corps autrichien du prince de Sohwartzmèarg, cantonné en Gitlicie vers Lemberg, h rextrtoie droite de notre ligne, n'était pas classé. Il était destiûét dans le principe , à relever sur la Yistule la droite de la Grande Armée , et à couvrir le Grand Duché ; mais on verra que Napoléon modifia ensuite ses intentione & regard de èes troupes, dans lesquelles i! ne pouvait avoir une bien grande confiance.
La cavalerie était fractionnée en quatre grand» corps : le 1" commandé par le général Nansoutf,* le 2* par le général Montbrim, le 8* par le général Grouchy , le 4* par le général Latour-Maubourg. Ces quatre corps, dits réserves de cavalerie , comptaient 11 divisions de cavalerie, dont tàx de grosse cavalerie.
En outre,* on avait attaché, à chacun des 1*", 2*, 5*, â% 6* et 9" corps , deux brigades de cavalerie Mgèrc; au 5% trois brigades; aux T et 8*, 'une seule. Les i5orps de cavalerie attachés & la Garde et au corps
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autrichien étaient composés de grosse cavalerie et de cavalerie légère»
Ces brigades marchaient avec les corps d'année dont ils faisaient partie.
Les 1^' et 2* corps de la réserve de cavalerie étaient en marche de Stettin et de Francforlr-sur-rOder, sur Thom, Kœnigsberg et le Niémen ; le 3* sur Posen, le ft* sur VaJTsovie.
La force totale de la Grande-Armée pouvait, à celte époque ( premiers jours de mai ) , être évaluée à 600,000 hommes, dont 490,000 d'infanterie, 90,000 de caviJerie et 20,000 d'artillerie, du génie et des armes spéciales ; elle traînait à sa suite environ 1,200 bouches à feu.
Cette formidable armée pouvait en moins d'un mois (à réception des 9* et 10* corps) être réunie sur les bords de la Vistule et du Niémen, sur une ligne brisée dont l*'eitrênie droite est Lemberg en Galicie, et Textrême gauche Memel sur la Baltique, et au centre et dans le rentrant de laquelle se trouvent Varsovie et Thom.
LIVRE DEUXIÈME
Notions géographiques sur les provinces occidentales de la Russie, .-r- Cours d'eau. — Routes. *- GompositioB, force et èmplao»ment des trois anttées russes au ttois de iiiai. -* Lettre de YEm* péreur, du 23 mfii. — Ordre du msûor-général au roi de Westphaiie le 26 mai; instructions qu'il lui envoie, développées dans une lettre de l'Empereur. — Nouvelles instructions de NSipoléon à Jér6me, le i*' Juin. — Faux mouvenaats du général Keynîer, oommandant le V jcorps. — Ce corps rétrograde sur Lublin. — Dépêches des 5 çt 10 juin de Berthiér et deNsypoléon au roi Jér6me. — La droite reçoit ordre de se concentrer et. de mardier vers le nord , dans la prévision d'un mouvement de BagMâioa sur Grodno. -— Nouveaux ordres du mi^or-général k Jérôme , en date du 20 Juin. — Position de l'aile droite de la Grande Armée et de l'armée de Bagration , au moment du passage du Niémen par les corps sous les t)rdDes immédiats de l'Empereur.
En 1813, la R«4fnd. était divisée en gouvmieiimita ei en districts.
Les gouvernements dpnt le territoire aUitit être le thé&tre de la guerre étaiient «itués à Touest de Teaiipire, depuis rembouchure de la Dwina^jusqU'auz sources du Bug. Cétaient ceux de Courlande, de Wilna, de Grodno, de Yolhynie. Les trois dentiers fttfment les anciepoes provinces de Lfthuanie et de Ydhyaie, réunies, à^la Russie après le partage de la Pologne ; un peu plus à Test, le gouvernement de llinsk^ dans la partie sad duquel a'étendent4es marais duPripet.
Vers le centre de Tespace occupé par ces cinq gou*
vernements se trouve la ligne de partage des eaux qui se rendent dans ja mer Baltique et le golfe de Finlande, et de celles qtd Vdïit se jetfer dans la mer Noire.. Cette ligne est formée de hauteurs très peu Âwées qui n'engendrent pas de Tallées proprement dttes ; le terrain n*est qu-utiei scrite d^ondufifttlofis sans cafactère bien déterminé/ où les lacâ, lestaaràîià, les tourbières et les terres fangeuses se trouvent m^és avec les taires labourées et les fardtSi
L*eiçaoe compris entre le Bug et lé Dniépef, depuis la limite septentrionale delà YoThynîè Jusqu'aux wvwow d» liliiwij:, fispp^îft traversé à rMpar b Krîpet, iOBt tin délieit marécageux «ôopé par une Miâté deTuîsseaux, de terrains boisés, et entouré en partie àe vastes forêts. Lorsque les cours d'eau débordent , notanmient le Styr, toute cette contrée eat «obmergée. Au centre est située la viHe de Pinsk, & f èSHï^ïïiiKê oc^^ SPèxfrémîté mérfefio-
nale Mozyr. Ces marécages sont souvent imprafiéaH' filef rils nN5icâîpi£m¥- p^^ màfns"dé'B;(Wf>Momè*i?es gaffféfej'el lès'cbmmànîcatioiis h^fit fièà que par nié» dB^éS^èttoftes forriiant^aûtatit de 'làéfilés; Une arméft né pcSït-tloric' saris përi^ un-pays sîmïk
htiStiie devant tm ennemi entreprenant ; A eHe^ «^ Hli^'aectilef et qù^^Ile soilféi^éedèle tifàterserpoar ébhsppèr II des opérations Mai (ttrigées, elle lAsque (fy périr. .
Là Grande Afméé, pour pénétrer en Russie par Touest, avait & franchir plusieurs cours d'eau eoiisfr* déM>les«
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l^ Au nord» leNiémen, qui a iaâourœ dans la fo- Fôl de Ki^low» située dans le gouvernement de Minsk) eoule jusqu'à Grodno du eud-^t au nordh owBi» à travers une contrée basse et^maréeageuse, si redresse À Grodno pour courir du sud au nord jusqu'à Kowno, et prend, de cette dernière ville à la mer, la (fireeiiOD de Touest. Le Niémen a pour principal af-* flwnt la Yilia, dont la source est en Lithuanie, eiqui^ devenue na^gabte à Wilna» se jette dans ce fleuve à K0WIIO4
9" La Vîstuiei qui pr^d sa source dans les sioots Krapacks en Gallicie, .traverse *les villes de Varsovie» de Plocft^ d^ Them« et va se jeter dans le golfe tle DaattiL Now citerons parmi les afiSuents de droitft de la Yistolet parce que leurs rives furent témoins dea pmqières opérations de nos armées, le Wieprz, qui prend sa source près de la frontière de Gallicîe, non loin de Tomassovr, atteint le fleuve au-dessus de Pir* la^, apràs savoir baigné une plaine unie et boisée. Le Btag, son affluent le plus considérable, cpn prend nsîs* emw dans la Galltcte, non loin de Lemberg, séparfr le grand duché de Varsovie des gouvernements de Vottyme et de Grodno, en coulant du sud an nord,; se redresse à Dro§^lschin, pour prendre la direction de Test à Poueck, et vi»t se jeter dans le fleuve, un peu au-dessus de Praga, après avoir reçu à sa droite la Narisw, grossie elle^mdme du Bobr, de la Pisz ^ de rOmuiew et de TOrsic Ge qui contribue surtout à nMdrepia6oonsidâ*ables les eaux du Bug, oe sont lee vastes marais boisés qui régnent sur sa rive droits^ Le pays cofltipris entre cette rivière et la Vistule est une
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plaine coupée d'une multitude dç rivières bordées de n^récftges et couvertes de forêts d'une grande étendue. A Touest de la N&rew, la Yistulereçoit encore la Soldau , la Mlawa et la Drewentz ; sur sa rive gaucèe, le fleuve n'a que des affluents peaconsidérables, parmi lesquels nous distinguerons seulement la Pilica.
Les parties que nous venons de décrire des contrées arrosées par les «aux de ces deux fleuves sont souvent d'un accès difficile à certaines époques de Pannée; quand ces rivières débordent,, les chenûns sont défoncés et le pays devient presque impraticable.
fxk arrière de cette première ligne de la frontière russe, dans les pa,rties sud du gouvernement de Minsk et nord de celui de Yolhynie, une rivière coni^dérabto nommée le Fripet, affluent de droite du Dnieper, répand ses eaux dans un pays également difficile. Le Pripetprend sa source près de-Yladimir, en Yolhynie, coule généralement de l!ouest à l'est, fbnnantdes lies couvertes de roseaux, et va gagner le Borysthène au» dessous de Czamobyl dans le gouvernement de Kiew, après avoir traversé les marais de Pinsk.
Donnons maintenant une idée des routes qui permettaient de pénétrer en Russie par les frontières de l'Est ; cet exposé rapide est nécessaire pour bien appréder les opérations stratégiques.
l"" La route de poste de Marienwerder à Kœnigsb^g, àlnsta^burg (où elle rejdnt celle de Merael par Tflsitt), à Penn et à Kowno, au confluent de la Yilia et du Niémen.
3* délie de Thom (sur la Yistule), dans le grmd
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dsiàké de Varsovie, à Osterode» Gûttstadt, Rastanborg, Nowagrod, Lomza (où elle rejoint la roate de Varsovie à Ostrolenka) , & Tykoczin , Bialistok , Grod* no, Lida. Cette route va gagner au nord Wiina et Swentsiany, et Dniia sur la rive gauche deUDwina, et au sud , Nowogrodek , puis Slonim à Fouest et Nesvîjàrest»
Cette route fait conuntiniquer le centre du grand duché de Varsovie avec les gouvemementsde GrodnO et cte Minsk.
S* La route de Varsovie par Siedlce, au sud-est, Brexesc-Iitowski (ausM appelé Brestlitow et Brtese)^ Kobrin, Pruzany, Slonim, Nesvij, Minsk, Borisow, Orsza, Smolensk et Moscou.
&• La route de Varsovie à Nesvij , comme la précédente; puis de Nesvij à Sloutzk , Gluks, Bobruisk (sur la Bécésina, afSuent du Ihiiéper).
5* La route de Kaminiec, Podolski (où viennent se réunif les routes de Varsovie parBntesc-Litovskî), Lublin, Zatnosc, Lemberg (en Gallitie).
Ces différentes routes étaient coupées transversalement par d^autrés grandes routes, parmi lesquelles nous citerons : la route de Tilsitt parKowno, Wilna, Lida et Nesvij ; celle de Saint-Pétersbourg, par Witepsk, Mohilow, puis par Mozyr & Odessa ; à cette route vient se joindre celle de Riga, par la vallée de 1» Dwina, Drissa, Polock et Witepek.
On dbseryeTB, cpie, dans le vaste espace arrogé par le Piripet et les marais du Pinsk, on ne trouvait que deux communications :
!•• Une route secondaire qui va de Vladimir à
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Kovel et BreiKdsc-Litovskif puis gagne Pkiak., i>Nr Kobrin^^et (te là rwionte au aârd^ertv par SlcHibd^ ekBpbniiftk;
. 2" X^a grande rout« au sud« de Lemberg k Kamo^ ni»t«, Ostrog et Jitomir. Dans cette yiUe, elle ae b^ furque et gagne d'un côté, vers le nord« Ovrouteoh» Mozyr, où elle traverse le Pripet ; Jakinowitschi, où ^e coupe, la Bérésinaet r^onte jecpure du D«i^r pajrUrive droite jusqu'à Mohilow et Orbr ; de Fautreé^ elle atteint Kiew sur le Dnieper, et suit la riv© gauche de ce fleuve en peurant parallèlement à Tan^e brancbe jusqu'à Tsdiemigew, Biélitza et Mehil^Wè où elle^ confond de nouveau avec la iHraiich^ dcm^ dentale.
, Cette vaste partie des- gouvernements de Yolh piie et de Minsk était donc comme encadrée par une coish munication qui ^ parcourait *so9 périmètre» 9'ayantà ri&térieur qu'une chaussée transversale.
. y étade.de ces pays diâîci|es fit ooncevo^ à rSn»" perêur le projet de rejeter dans ces vastes marécagw unedes armées d'Ale;(£andret aprè$ l'avoûr iscdée. Ntms verrons plus loin tous les détails de son plan dével^ pés d»ns ses lettres à Jérôrie* . Les mouvements de trx)^s que nous Avona indi-^ qués an livre préQédwt, l'échauge de notes aveQ la Russie» la. Prusse et l'Autricbe^ ocoupéreni tout la mois de mai. De ^en eôté, bie» qu'il eût cbçcok^ipa» qu^Inra inutilement à découvrir le pomt aotemÉcé des frontières de ses Ëtats» l'empereur Alexandre diipw» ses corps d'armée entre la Baltique et la GaUti^.:-
Newavemadit^ipie les titN^mn^^
• IN MmëSM. - • Il
tanat^ : première et deuxième armées de TOiieiU et
armée de réserve. La première, sous les ordree 4l BatëlaV <ic l'oUy* s'éiendait de la mer k lida, d^ns le gouvememeot de Orodno } elle compreMit les corps
de 1 à 6, trois divisions de eavaleai et
5^000 Cosaques et^Baschldnsu
Elle poetipait lesi postions saivanteS :
. i^ )be piemier corps, trois divinons d*in£aDterie et une de cavalerie légère (212,000 baïonnetted» d,SOQ stlNTès), géôértil Wittgetetein, à RossiraaeiKeîdaliy, villes situées,, la première à quelques Ueues dans ]m tsrres, sur la rive droite du Niémen, la seconde sur la FÎva^DÎte d*un affluent de ce flëuver dan le gouver* Bernent de Wilna ;
Hr Jjà deiçdèsne corps, dew divisons d'infanterie (15^600 hommes), général Bagawout, autour de Kownoi sur la rive droite de laYiiia, affluent prinetpal duNiémen;
- &^ Le tboisième corps, deux- divisions d^înftmterie ^ODQ hoinmes), général Tutohkof, entre NoweH^ &olâ.^5QixvMn6nieQt.de-WUna), et Lida (gouvenuH flwaide .Gitidno), à quelque distance et sur ta rive droite du Niémen ;
- A^ Le quatrième eorps, deux ditisions d'in&ntenA (lA^OOO hommes), général Schouwaktf, à Nowoi^ Trokir.: .: /• . , .-
^ if La daqmème oorfte, trois diviaîons tfinfiuitMe» un corps de cavalerier(S5^000 h(»nmee, gaidè fniHft^ iteb»),généfàt, gnmd^duc Constantin» àWilnaetdans lés«i¥toài$ .
f » £e>«aâème «erpsi deui dMsiras d1isleiM*n»
(15,000 hommes) , général Doctorof, emtre Lidaet Grodno*
Les trds corps de cavalerie étadent répartis de Rossie&a à Grodno avec les 5,000 Cosaques.
Le premier, fort de 3,200 cuirassiers, était com*mandé par le général OuWarof ; le deuxième, 5,300 dragons, par le général Korf; le troisième, 6,&0Q hommejs de cavalerie légère, par le général*major de VshïeB.
^ La, première armée, forte d'environ ISOi^OOO homr mes» occupait donc la ligne du Niémen.
La seconde armée de TOuest, sous les ordres du prince B^^ation^jse composait des 7' et 8* corps4'în* fanterie>, généraux Raiewski et Barasdin, deuxdivi^ sions donnant chacmie un total de 30,000 balemieties ; une division de grenadi^^à réunis, général Worontzof (8,000 hommes) ; &* corps de cavalme , général Knorring (.3,200 cuirassiers); 5* corps, général Siewers (3,200 dragons) ; 6* corps, général Wa&- 8Îkchikof(M00 hommes de cavalerie légère) ; 2,000 chasseurs à pied, formant une brigade d'inSuiterie, et 11,600 Cosaques, Baschkirs et Tatars, sous les ordres de Thetmann Platof. Cette armée, forte de &0,000 batasâns et de 2&,000 cavaliers, était concentrée dans lesenvirons de Wolkowisk, entre Slonim et Bielsk, dans le gouvernement de Grodno, prête à marcher sur- Varsovie, sur Wilna, ou à se rqf^lier sur le camp de Ikissa, par Lida et Svmtsianoui.
^La troi^ème armée, dite armée de réserve, souir lee ordres du général de cavalerie Tormassof , occupait la Voihynie ; ses troupes étaient concenfarées du cAté
ée VladBimr et de Loutsk, à cheval sur les commùnn <»tion8 qui mènent d'un côté à Pinsk et de Tatitre h Ostrog , où Ton rejoint ta grande route de Lemberg. Cette armée se composait : du 9* corps d'infantme» deux divisons dMnfanterie et une dé caralerie, gèlerai Markof (16,000 baïonnettes, 6,&00 sabres) ; d^uA ùorps mixte, formé d'une division dMnfanterie de 8,000 hommes et une de cavalerie de 2,&0&, aux ordres du général Kamenskoi ; d'un second coips mixte d'égale force, con^nandé par le g^éràl*major liambert; enfin de &,000 Cosaques ouBaschkirs, en tout &5,090 hommes environ. -
En outre, de fortes gamisms, donnant un total de &0,00&faommes environ, occupaient Riga sur la Baltique, Dunabourg sur la rive droite de la Dwina, un peu au nord-ouest du camp de Drissa, dans la Livome, et Mozyr sur le Pripet, dans le gouvemmieiit de Mînsktf
Ces&0,O00faommes ne tinrent utilisés que plustapâ ; on n'osait les déplacer avant de savoir par quel poîat pâiétrerait Napoléon.
Vers le 20 mai, la majeure partie des troupes de la Grande Armée était tout près des frontières qissei. Les ordres de Napoléonavaient reçu leur exécutimi; la Prusse, qui, malgré ses bonnes di^ositioDS apparentes, ne laissait pas que de nous inquiéter, tenue en respect par le rassemblaient des Saxons (7*xorps}, mis sous les ordres du général Refynier, avait enfin fourni son cratingent et renvoyé le reste de ses troupes en Silésie. Le T corps s'éuit porté par Kaliscli, Pe*
è6 MÉMOIRES SUR hA OAMPAi^NB DE 1812
Irâcaa et Kosanyc&t sttr bi Yistalev au<dfpMKu»'de^ Pilica; les 5' et &*" corps étaient a^t^or xle Y aiBOtia, et le vice-n>i, avec le 4% aa norct c^ qette ville» Ters Sddau» Toutefois, apprenant que déjib d« djjiffîenltâs a*étevai^t pour ta nourrittire des troupes ^ que le prifice Eugènd voulait tirer des subsistanoes de Yarwosiàf rEmpereuf , arrivé de sa personne ^ l^Tiesde^ éortt ^ Berthîeri
« Mon cousin» aspédicA sur -le-cbamp un officier «|i YiceiRoi pour lui faire conn^tre que Jiss dîqpesitieAB contenues dans sa lettre du 10 mai sont jaiMff aiaffl, f ultoskiOstrolenlQa, RoMA et méme^Praasnita^eiTent èUrê Qoci4)és par le 51" corps, qui se nourrit par Yai^ 80vie. Il doit a|)puyer la gauche du 4* oeips i^ 'la Drewefi%» et la droite tout au plus à WixigrocU II aujrail alors pour se ngurcir la manutention de Theni, celle de Plock et celle de Wizigrod. Il doitav(^|«0a tordre deseplàeer eu oolatoes sur le ctieeiHi de Plock iik Willeiibe]^ ; il. peut se placer sur trois oèloimes » j^l le juge convenable rune de Lipno à Aypin et LitutMl- .iKMirg,. une de Plodc à Soldau, et la â* de Wiaî|;rod •à Phmsk et Nawa» Maia tout le pays, depuis la Ugae de Wisigrod» Plonak et Mlawàilal^arew^ deititre à la dispôsitiQn du 5^ oorpa» L'Urka peut être la ligtte idedAQAaroatîeQ.
. >» Faites bien reniérquw au viee^rei <[u!il dmt tewr iii^nasBSB prèade la Yistale, parce que a*eatniefMttl iwyn, puisque Wikîgrod^ Plock et Xfaornstnfedes «tidiétli abondamment ^)|Mre vinumés nloàihy. il une grande quantité de vivres.
» Éori¥ei dand le mteie sens au dm dTEIchingen et m roi de Westpbalie» '
»Sur ce, je prie Dieu quHI voqb ait* en sa sainte et dignegarde..
« Dresde, te B8 mal iti2. »
Le 26 mai, Napoléon, retenu en apparence à Dresde par lés fêtes, au milieu d'une cour de rois,, s^occupait en réalité à donner ses derniers ordres à ses lieùteiia&ts, à leur faire connaître ses intentions véritables et secrètes pour la cam|)iagne qui commençait. Connaissant, par des -rapports certains, la disposition vicieuse des trois armées russes, trop éloignées lesWes des autres pour n'être pas séparées sillon agissait avec ensemble et vigueur, et surtout si l'on parvenait à maintenir quelque temps encore Tesprit d'Alexandre dans Pindécision sur le véritable poiiit d'attaqué, il se décide A accréditer, par tous les moyens possibles, le bruit de son arrivée prochaine à Varsovie, la nouvelle du rassemblement d'une armée de plus de 100,000 hommes vers la Gallicîe, et l'entrée en Volhynie de son frère Jérôme. Mais tandis que tout doit concourir à faire croire aux Russes que tels sont ses projets, il va gagner la Baltique, franchir le Niémen £(vec la gauche de la Grande Armée, se placer entré Barclay et Bagration, et tenter de rejeter l'un sur Moècou 6u Saint-Pétersbourg, l'autre sur les marais de Pinsk.
Pour coopérer à ce grand mouvement, la droite, sôûs les ordres du roi de Westphalie, doit agir avec prddettce, afin de ne démasquer ses projets réels qu*au
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momrat où il ne aen pi w tcnpfrpomrrameimdes^y oj^KMier. Le Biajor^éiiérd eD?(Me ea ocmaéqaeDoe les instructfoiis les ptiui déUîUées à^ JàAmew
Ohdbb à S. M. lenideVFeMtfhalie^ commandant en
chef la droite de Varmée.
a Uintention de rEmp^reur, Sire, est que Yotce Majesté donne les ordres nécessaires pour que le prince Poniatowski ait le 5 juin son quartier-général à Pultusk, que son infianterie occupe Modlin, Sierock, Sochoczin, Novemiasto, Pultusk, Makow.et Przasmtz, et que sa cavalerie soit placée le long de TOmulew
jusqu*à Ostrolenka et Rozan*
» Votre Majesté donnera en même temps ses ordres pour que le 8* corps ait son quartier-général du 5 au 6 juin à Praga, qu'il occupe Kurcz^w, Stanislawow, Kamieiiczyck, et la gauche de la Narew et du Bug ; la cavalerie légère de ce corps s^a placée entre la Yi$tule,et le Bug, sans pourtant renforcer m diminuer les postes qui sont près de Tennemi ; les bagages et les é^ats-majors de la cavalerie seront sur 4a rive igauche du Liviecv
» Uiï pont devra être jeté près de Tembouchure du Bug , pour communiquer avec Pultusk par la presqu*île,
» Votre Majesté ordonnera au T corps de commencer soq mouvement le 6 juin pour s'approcher de Varsovie; mais il occiq)era toujpurs Pulawi avec 4e la cwralCTie, Tous les détachements de jcavalerie po|o-
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naiae qui seraient devant Brzesc , ou dans toute autre position en avant, ne bougeront pas, afin de ne faire aucun mouvement près de Tennemi, et de lui masquer autant que possible celui du T corps.
9 Votre Majesté fera établir le quartier-général du &* corps des réserves de cavalerie entre Praga et le lâviec , sur la route de Brzesc ; la cavalerie légère de ce corps poussera des postes du côté des frontières 4 les baga^, les caissons, Tartillerie seront sur la rive gauche du Llviec. Ce corpsdecavalerie doit être placé de manière à pouvoir se porter partout oh il serait nécessaire pour soutenir la cavalerie légère de votre aile droite.
y> Dans cette position, Sire, vous attendrez de nouveaux ordres.
» Je prie Votre Majesté de mMnstruire le plus tôt possible de& dispositions qu*elleaura faites pour Texêctttion de ce mouvement, et de remplacement exact qu*occaperont les troupes sous vos ordres.
» Le prince vice-roi reçoit Tordre d*avoir son quartier-généraU du 5 au 6 juin, à Soldau. Son corps d^anûée sera placé en trois colonnes :
» Celle de droite, depuis Wyszogrod , Plonsk, Ci* danow, jusqu'à Mlawa;
x> Celle du centre, depuis Ploclc, Bielsk, Drobin, Raciaz, Radzanowo, Szrensic, Samowo à Soldau ;
» Celle de gauche, depuis lipno, Serp, Biezun, Kuczbrock, Gurczno à Gilgenburg.
» Sa cavalerie lég^ sera placée à Yillenberg, Ortelfibarg et Ghorzeltai, se i»rolongeant le long de
rOmulew ; sa grosse cavalerie & Nddœbttrg et J»^
Le mtoie jour. Napoléon âorii Id^Àteoie àedii frère pom* lui expliquer le but des mouvements qu*il doit fiire, rensemUe du plan adopté ; pour lui presorirt les précautions les plus minutieuses afin que rennenn soit induit en erreur* Et par deux fois différmtes^ il lui feconmiande le secret le plus absolu» mime m*àHW son chef JCéial-majoré
« Mon frère , le major-général vous a fiût eonaat^ tre mes intentions pour le mouvement à opérer odli 6 au 6 juin» par les 5% T et 8* corps» UintaidiMitgénéral aura donné des ordres pour le rétabUssemsat des manutentions de Pultusk» d'Osbrolenka et de Przôsnitz» et pour faire fil^ des farines sur Pultosk^ Màkow, PrKaaoitz, Ostrolenka et Praga»
» Le commandant du génie aura donné des ordras pour jeter un pont à Pultusk » pour relever la tête de pont, l'armer et rétablir les batteries qui de te riv^ droite défendent la gaudie, pour rétablir les tètes de pont et les redoutes qui avaient été établies à ribtersection de la Narew et du Bug.
» Il faut que vous établissiez sur le Bug im pont pour communiquer facilement dans la presqu'tle. Ge pMt doit être le plus près possible de Praga, dans un point cependant où les communications avec Pultosb éb soient pas gênées par les marais et soient faciles.
» Il est indispensable que votre oxNivenMit se
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à» amûère que les poeUjoa avancés de cavalerie ne soient t)a8 dérangés , et que ce qui est devant Vea*aemi reste dans ses positions, car la guerre n'est pas déclarée de manière à empêcher la communication sur les frontières ennemies* Le Grand Duché doit avoh* des douanes qui aient ordre de ne rien laisser pasfierdu Grand Duohé en Russie i en recevant tout 0B qui arriverait»
» Tenez un officier d'état-major yi^^à^vis Brzesc aux dftx>uohés. Il faut que les p(»its sur la Narew et It Bug soient tels que les corps puissent facilement comr muniquer entre eux» Je vous recommande la tête de pont de Pultusk et de Sierock sur la Narew et le Bug, parce qu'il serait possible que dans un second mouvement je laissasse l'ennemi maître du pays depuis les glacis de Praga« me contentant de conserver Praga, Modiin) la rive gauche de la Yistule et la rive droite de la Narew, depuis Modlin jusqu'à Sierock ; et de là» aelon les circonstances, j'abandonnerais aussi la presqu'île et me tiendrais à la rive droite de la N&rev^ jusqu'à Rozan et Ostrolenka; ou bien je gar- 4eraia le Bug depuis Seirock jusqu'à Brock. Il est doue conv^iable que le pont que vous ferez établir dans la presqu'île soit le plus près possible de Sierock. Quant au pont de Sierock, comme il est suppléé par celui de Modlin, on pourrait se contenter du pont sur le Bug et du pont de Pultusk sur la Narew, et suppnsa^ le pont.de Sierock (si cela devœiait nécessaire et qu'il fût sans aucune valeur) situé à Niewporewz, e* egt'»' d iw placé wr les deux rives réunies.
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» Il sera convenable qu'après avoir fait vos dispositions, vous alliez voir Sierock, Pultusk^ Ostrolenka, les bords de TOmulew, et que vous veniez jusqu^à Brock. Faites reconnaître la petite rivière de la Liwiec» qui pourrait servir d*avant-poste, en cas que les avant-postes se trouvassent trop près du Bug.
» Faites commander à Lublin 100,000 rations de pain biscuité, et répandez le bruit de votre arrivée de ce côté avec 100,000 honmies. Il faut faire toutes les démonstrations pour faire croire que vous allez vous réunir aux Autrichiens avec 100,000 hommes; mais le vrai est que votre mouvement sera inverse, ce que je ne vous confie que pour vous seul, et ce que je désire que vous teniez très secret, sans le communiquer même à votre chef (TéUUmajor.
» Le &* corps de cavalerie, qui doit porter son quartier-général à une ou deux marches de Praga, pourra pousser des postes de cavalerie légère jusque sur le Bug, pour observer les mouvements de Tennemi. Il est nécessaire que la grosse cavalerie ne dépasse pas la Liwiec. Ce corps sera toujours à même de manœuvrer selon mes projets généraux , et de s'approcher du Bug et de la Narew, si je le juge convenable. Placez le quartier-général du général Latour-Maubourg du côté de Stanislawow,où il pourra surveiller le chemin de Brzesc.
» Faites-moi connaître le nombre de pontons que vous avez à vos trois corps. Ayez avec vous vingt jours de vivres en biscuit et pain biscuité , farines , sans toucher aux magasins généraux. Il est possible que le 6 juin je commence des mouvements de guerre.
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sans cependant être en guerre, vu que j*ai six ou huit jours de marche sur le territoire de Prusse ou du Grand Duché.
»Le pain que vous ferez faire à LubHn, pour votre, prétendu mouvement sur ce point ^ pourra servir au corps autrichien que je ferai serrer probablement sur ma droite. Manœuvrez et placez vos postes de cavalerie légère conmie si vous alliez en Yolhynie. Envoyez des espions de ce côté, et faites préparer votre logement à Lublin.
» Persoiuie ne doit être dans votre confidence, pas même votre chef d'état*major.
» Dresde, le 26 mai 181*2. »
Le 1" juin. Napoléon gagne Posen; il s'avance vers le Nord sur les rives du Niémen, tout en cherchant à faire croire aux Russes qu'il a le projet d'attaquer en se portant de Varsovie sur la Volhynie. Il juge à propos d^envoyer encore de nouvelles instructions au commandant de la droite, et lui écrit :
« Mon frère, je suis depuis hier à Posen. Vous avez reçu une lettre de moi contenant des instructions gér nérales, qui ont dû être précédées par des ordres de rétat-major général à exécuter du 1"" au 7 juin.
» L'ordonnateur de la droite vous aura fait connaître les mesures que j'ai prescrites à l'intendant-générai pour l'approvisionnement de Fultusk, de Modlin et de Varsovie. 11 est nécessaire qu'il y ait 10,000 quintaux de farines à Pultusk et 25,000 à Modlin, pour Tapprovisionnement de l'armée qui Suivra le cours d«
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îa Nàrew; il faut en avdr en oatre 25,000 quintaux a Yardovie. Je fais tirer ces approvisonnemeni» dM différents magasins qui sont le long de la Yistule dè<* puis Plock. L'ordonnateur vous aura également fait connaître mon ordre du jour relatif au 16* batailIoQ d'équipages et les mesures prises pour avoir 600 voitures du pays h la suite de votre corps. Pressea Yes^ cution de ces mesurés. Nous sommes dans umi sàiMû où les chevaux ne peuvent pas périr de faim^; X'berbi doit être déjà bonne à manger.
« Je pars probablement cette nuit pour Ttmn oi^ je serai demain et après, et où je recevrai de vos non^ velles. Je désire que vous reconnaissiés TOmulew, Pultusk, Ostrolenka, Nowogrod, Lomza; mais si VOUS allez si loin, 11 faut y aller ineognito. Tenex un officier à Tikoczin et un à Terespol vis^à-vis Brsesd , pour vous faire des rapports sur ce qui se passe A BiaUstok et sur la frontière russe. Faites reconna!-* tre la ligne de Johannisburg à Nowogrod. Accréditet par tous les moyens le bruit de votre marche sur Iteblin. Accréditez aussi le bruit de ma prompte arrivée ît Varsovie. Que le général Reynier fasse courir le bruit quMl va passer le pont de Pulawî pour se porter sur Zamosé ; prévenez-en le commandant deZamosc, afin que des dispositions soient faites pour recevoir ce corps. Vous donnerez Tordre à Tofflcier que vous aurez en observation à Tikoczin d'envoyer des rapports sur Osterode et Thom, et par estafette, toutes les fbîs que cela' sera important. Le département, dont le chef-lieu est àSiedlce,doit vous fournir des ressources.
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Il eit important que vous ayez vos vingt joun de vi*» vrea indépenda&iment des magasins de Pultuak, Oi- «arelenka et Ifodlin.
• FMea» le i** juin iSiS« »
iM ordree de rEmpereur tanaasma par le géadral Ifavchaiid, chef d*état-major de la droite de la QniPde-^Ann^, aux chefs des &* corpa de cavalerie^ 5% S\ et T d'infanterie , furent exécutés. ponetaeU tomept par les commandants des trois premiers coips, nais iMm par le général Reynier, qui crut devoir les MxUAer ainsi que nous all<Mis le dire.
Le V* corps, composé de Saxons, destiné d'abord à peser aur la Prusse et à surveiller ses intentioqi à DOtfe ^ard, avait quitté les bords de la Neiss à la fin de mars pour s*approoher de la Yistule, Gampé autour de Radom , derrière la Pilica , dans le gisand duché de Varsovie, il y séjourna trois semahies, atlMdant de nouveaux ordres. Le 7 mai , les treupea vinrent jusqu^à Kodenice , et à la fin du même mots le général Reynier, d'après les insiractions du priaei de Neueh&tel, fot prévenu qu'il devait le 6 juin eem^ mencer son mouvement sur Yarsovie et se <firiger de maaière h se placer en colonne sur la route de Mku^r. Au Ueû de suivre à la lettre des ordres dont il ne com* prenait pas la portée , puisqu'il n'avait pas le e^cM des opérations , Reynier, oiBcier-istoéral d'un caractère peu facile, croyant inutile de retarder si longkt^nps^ la marche de son corps d'armée , se figurant d'ailleura que le rôle de l'aile droite était tout simple-
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Hient de franchir le Bi^ pour entrer ea Lithuame » ^rsuadé en outre que les Autrichiens du prince de Schwarzemberg étaient sur ses pas, Reynier, ne consultant que lui-même, mit le T corps en mouvement le 3 juin au lieu du 6.
Le roi de WestphaJie se hâta d'inibrmer TEmpereur de cette fausse interprétation de ses ordres; mais il était trop tard , et le major-général répondit le jour oaéme à ce prince la lettre suivante :
. « Sire , TEmpereur a xeçu la lettre par laquelle Votre Majesté fait connaître que le général Reynier s^ra à Karczew le 6, et son corps d'armée en baMUe sur la route de Minsk. Cette disposition est contraire à Tordre que j'ai donné à Votre Majesté de Dresde yen date du 26 mai, dans lequel je lui ai dit que le. mouvement da général Reynier commencerait le 6, pour s'af^rocher de Varsovie. Or, ci le 6, le général Reynier était à Karczew, MOUS auriez donc démasqué le mouvement le 3, ce qui serait une grande faute. Quoi qu'il en soit, en quelque endroit que soit le général Reynier, . vous le ferez marcher sur Lublin , de manière que lui , sa cavalerie légère, une batterie d'artillerie et quelques bataillons de grenadiers , y soient le 10 juin ou 1^ 11 ; qu'il ait avec lui ses constructeurs de fours ; qu'il fasse construire vingt fours, et qu'il fasse marquer votre logement Une partie légère de votre service y arrivera vingt-quatre heures après , avec un fourrier de votre maison et deux chambellans. Le reste du corps du général Reynier sera en colonnes de Lublin à Varsovier de manière à pouvoir se porter rapidement sur
Varsovie, soit que rennemi marche sur cette ville par Brzesc, par Ostrolenka ou par Nur. D'ailleurs, A TeiHiemi ne fait aucuu mouvement, lorsque le mouvraient général de >l'armée se trouvera entièrement démasqué, le général Reynier doit revenir^ à marcbiMi forcées sur Varsovie ; il est donc nécessaire qu*il soit en colonnes. Vous ferez jeter un pont à Pulawi, ayant le but de servir de retraite au général Reynier et au corps autrichien pour passer la Vistule et se porter par la rive gauche sur Varsovie, si jamais Tenfi^ni mardiait sur la Vistule et interceptait ainsi la route de Varsovie au corps du général Reynier ou au corps d'armée autrichien. Le deuxième but du pont de Pulawi , c^est d^agir sur Tennemi. Un pont sur une rivière comme la Vistule est toujours une grande nouvelle, et un fait que le plus mauvais espipn peut rap* p(»i;er. C'est là la raison qui a fort ccmtrarié TEmpereur lorsque vous avez fait jeter ce pont il y a un mois : il ne le devait être qu'ajujourd'huL Si ce pont a été levé, vous aurez soin de le faire rétablir, de sorte quMl soit en état du 10 au 12 juin.
i»L'Empereur suppose qu'il y a un pont sur la Pilica, de manière que le mouvement de Pulawi à Varsovie soit facile, si jamais on était forcé de pass^ par la rive gauche.
', » Aussitôt que le corps autrichien sera sur Lublin, et qu'il n'y aura plus à craindre qu'il ait besoin du pont de Pulawi, vous aurez soin de le faire lever. Vous tiendrez en conséquence de l'artillerie, de la cavalerie avec un officier intelligent qui fera lever ce pont
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ftoasitôt que le prince de Schwarzembei^ le Im ann ftdtiUre, et s*il ToubUait voua aurieE soin d^ veffln.
iÊ Le prince de Schwanwibe^, Sire^ reçeit r«df* de partir da9au 11 jtdn pour se porter «r LhUîbi fl hii est erdonné de bivouaquer tous las wmm et de QtarchM' ou en trois colonnes parallèles, ou en troiB oth kmnes à trois lieues de distance. Sa cavatoie légèra a Tordre de communiquer le plus tôt peesiUe av«e celle du général Reynier.
D II est donc probable que du 1& au 15 le prlM« de Schwarzemberg sera à Lublin ; il mangera tous 1m Vivres qui étaient préparés pour vous. Le géBénd Beynier se reploiera alors sur Praga, où anmra luit» tnême le prince de Schwarzembei^.
» Ainsi, du SO au 25 juin, plus ou mdms, selon la nature des événements, le corps autriehien serait à Varsovie. Gomme TEmpereur est pressé que vous re* èeviez cet ordre, je vous Texpédie tout de scrite. H vous ^verrai demain des instructions plus détaillées stff la manière de manœuvrer selon tes ^MnaatM hypothèses.
» Envoyez trois officiers d*état-maJor le long du Bug, le premier du côté de Ghdm, les aiHares de Chelm à Terespol , pour voir ce qui s*y passe et avew Tair d'observer le Bug à dessein , et par là faire croire qu'on le veut passer. Faites OTOÎre qu'avec )es Autriduens vous mardiez en VoUiynie ^vêe 150,000 hommes.
n Tbom. le 5 juin 1812. »
jLoraqae te roi de Westph^e reçut cette dépêche, te T corps n'^était déjà plus qu'à une marche de Yai^ eom, à Wiezowna ; ordre lui fut donné de rétrçgniM d^ immédiatement sur Lublin , et ce mouvement M eemmencé te 7 jiidn, ainsi que cela résulte de la leMit suivante de Rrynier au général Marchand (i) i
(1) Le général fteynier fut très mécontent de cet erdre, et nôitt trouvons au Dépôt de la guerre, dans les f^piers qu'il a latoséa) «ae note qui prouve bien comment , n'étant pas dans le secret das opérations, U juge mal un ordre qu'il ne peut comprendre.
Le commandant du 7* corps écrit, en parlant de ce mouvement sur Lublin : « Manœuvre inutile sortie du cerveau du roi de' Wes^ 9 pkàUêy atqiii noua fit perdfe beaucoup d'hommes par la clMdam. « Pu reste, le général en chef (Reynier), en sentant l'inutilité y maroha d'abord sur Lublin avec son quartier-général, et laissa M les troupes marcher plus tranquillement. On voulait menacer » les Russes de passer le Bug à Ghehn; mais ee n*était pas alBii » qu'il fallait s'y prendra. U fallait mafcber sur Varsovie poir 9 forcer Essen, qui était de l'autre côté du Bug, à se retirer: C|U » bien mieux, il fallait que le roi de Westphalie, arrivé à Grodnq, » ne gardât pas, dans sa poche, comme tout le monde Ta prétendu,
• Tordre 4e mareher à marehea foraéea pour ooupar la eaqe » d'Essen, et laissât le corps saxon passer le Bug à Ghelm, et mar- » cher sur les derrières de l'ennemi. Du reste, cet événement se
• lie à une (bule d'autres dont on parlera à la suite de la inia- » pagiie du V corps, et dont la narration pourra servir à tonner » un ensemble des opérations de l'armée, t (Journal du 7* torp»; par le général Reynier.)
Ainsi donc, voici Reynier commandant un eorps d*amée qtll, dans llgnorance où il doit se trouver et se trouve en élfbt dMti vaste plan stratégique, non seulement attribue une manerayi^ qu'il ne saurait comprendre à son chef immédiat, lequel ne Mt qu'exécuter les ordres de l'Empereur, mais qui, au lieu d*<d)éir Si ses inatraetiôtts, oppose une espèce de forée d'inertie, eiièrAaiit à atténuer les résultats d'une opération que, de son atrtdMé
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« Monsieur le général, j'ai reçu les deux lettres que vous m'avez écrites, pour me prévoir des ordres envoyés par S. A. S. le prince de Neuch&teL J'ai tout de suite envoyé Tordre de conserver le pont de Bara* now, et à la cavalerie légère, qui devait loger demain à. Zelecbow, de s'arrêter et de rétrograder sur-lo-* champ sur Lublin, et à la 1** brigade de la 2* division, qui loge aujourd'hui à Zelechow, de suivre le mouvement de la cavalerie légère. L'autre brigade de la 2' division sera entre Zelechow, Mocicowice et Garwolin ; la 1** division, qui achève demain de passer la .Yistule à. Gury , sera entre Garwolin , Osieck et Karezew. Le parc d'artillerie passera après demain matin le pont de Gury, et se placera jusqu'à nouvel ordre à Dziecznow. Le pont de Gury sera levé après son passage, et les bateaux mis à la disposition du commissaire ordonnateur du 8' corps descendront à Varsovie, si l'on n'envoie pas l'ordre de faire remonter la Yistule à tous ceux qui seront inutiles à Varsovie, tandis qu'il en manque sur la haute Vistule, pour faire
privée, il jBge au moins inutile. U se fait l'écho de bruits malyeillanUi dont il sera facile de prouver plus loin la fausseté, et se posant général en chef de la Grande Armée tout enUère, U dessine lui-même un plan qui est précisément Tinverse de celui adopté par Napoléon, il prend peur vraies les fausses démonstra- .tîops par lesquelles ce dernier cherche à tromper ses adversaires, et déverse le blâme sur celui qui exécute strictement des ordres sur lesquels répose le succès du commencement de la camjMigne. Qui oserait dire cependant que des mémoires écrits par le géoânl^AeyDier n'eussent pesé d>o grand poids sur Topiaion publique.
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les envois de vivres demandés pour Tarsovîe. Je serai demain matin à Garwolin, et peut-être à Zelecbow, si je trouve les relais que je fais commander pour me rendre promptement à Lublin, où je serai le 10 au soir ou le 11.
» J'ai reçu, de la frontière du Bug, Tavis que le corps du prince Bagration était déjà en marche pour Brzesc ; le mouvement général de Tarmée et celui des Autrichiens sont déjà trop connus dans le pays pour qu'on puisse espérer que ma marche sur Lublin fasse changer ces dispositions.
x> Je fais établir des postes de correspondance à Karezew, Osieck, Garwolin, Zelechow, Serokomla et Kock, pour que les dépêches qui peuvent m'être adressées me parviennent promptement,
^Le général Lecoq, commandant la 21' division, s'établira à Osieck, au centre des cantonnements de sa division.
» Viezowna, le 7 Juin 1812. »
Malgré le mécontentement que fit éprouver au général Reynier Tordre de rétrograder sur Lublin , oe inouv^aaent fut complètement exécuté le 15 juin^ en sorte que, dix jours environ avant le passage du Niémen par la gauche de la Grande Armée, Taile droite occupait encore la ligne de la Vistule de Lublin à Ostrolenka, se liant au Yice-Boi par sa gauche, et p^ sa drdte au prince de Schwartsemberg.
L'Empereur, cependant, arrivé le 5 à Tbom, vtm-
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lut éclairer racore dav&ntage son frère sur ses pro* jetS) et lui écrivit ce même jour une lettre dans \b^ quelle» non seulement il lui dévoile complètement ses intentions et le secret des opérations de Tannée entière, mais dans laquelle en outre il prévoit tous les cas qui peuvent se présenter^ les difficultés qui peuvent surgir et la conduite à tenir dans ces diverses hypothèses. U est difficile de lire un document plus Qomplet :
« Mon frère, je reçois votre lettre que m'apporte votre aide-de-camp. Le major-général vous écrit pour Vous ftdre connaît]^ le plan d'opérations que vous aves à faire. Dans ce métier-ci , et sur un si grand théâtre, on ne réussit que sur un plan bien établi et qu'avec des éléments bien d'accord. U faut donc bien étudier vos ordres et ne faire ici ni plus ni moins que ce qu'on vous dit, surtout pour ce (|ui est mouvement combiné.
» Annoncez que je vais voir le dépôt de Dantzig, et qu'immédiatement après je reviens passer la revue du ciMpB du Yice^Boi , oelle des Polonais à Puliuslc, et à Varsovie celle des deux autres corps. Faites faice à Yansovie tout ce qui peut accréditer cette nouvelle»
)» Étal^ssee une bonne police aux frontières» et flûtes que rien ne passe en Russie, ni courriers, ni pos^ tfts, sous quelque prétexte que ce soit* Tout ce qui en Vitndra dcrit être envoyé au quartier-général.
» Donnez ordre au prince Poniatowski de côire»f)ondre avec le Tice-Roi et avecle général Ri^ pour
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leiur faire conoAttre ce qu'il y à de nouveau, 11 est néoeesaire ausâ que vos trois corps correspondent %vee le major-général» C'est le major-général qiû m 4fiii oorrespondre qu'avec vous; mais les comman- «tonts de ces corps doivent envoyer exactement le dé« tail de leur pqâti^i au major-général,
» Il parait qu'il y a assez de blé à Modiin; ce qui manque , c'est de la farine. Pultusk » Ostrolenka et Varsovie doivent avoir pourtant assez de moyens de nourriture, JTai donné pour cela tous les ordres nécessaires, Faites^moi connaître jusqu'où, dans les mois de juin e\ de juillet, la Narew est navigable. Portei-dle bateau en ce momrat jusqu'à Nowogrod çt Lomza?
» Je crx>is vous avoir fait connaître ce que vous avez de mieux à faire au début de la campagne. D'abord, faire croire que vous allez entrer en Yolbynie, et tenir l'ennemi le plus possible sur cette partie^ pendant que , le débordant sur son extrême droite , j'aurai gagné sur lui douze ou quinze marches dans la direction de Pétersbourg. Je me trouverai sur son «aile droite, je passerai le Niémen et lui enlèverai Wilna, ce qui est le .{premier objet de la campagne.
» Le mouvement du prince de Schwartzemberg sur liUblin ne démasquera pas entièrement ce dessein, puisque l'ennemi pourra croire que, réunis à Zamosc, BOUS partirons de là pour entrer en Yolhynie, Quand cette opération sera démasquée, l'ennemi prendra un dea deux partis suivants : ou il se ralliera dans l'intérieur de set États pour se trouver en force de tivrer
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bataille, ou il prendri^ lui-même Toffensive. Ainsi, pendant que rextrémité de la droite serait débordée, il pourrait marcher sur Varsovie, soit en débouchant sur Ostrolenka et Pùltusk, soit en débouchant sur Nur et Sierock, soit en débouchant en droite ligne sur Praga. Tous les dépôts de mon armée doivent être réunis dans Modlin, mais lentement et sans précipitation. Votre corps est destiné à défendre Varsovie; et à cet effet, le 5* corps à Ostrolenka, le T corps à Sierock et Praga, votre quartier-général à Pultusk, telle est la position que vpus recevrez ordre de prendre vers le 10. Le T corps, de retour de Lublin, mettra dans votre main tout votre corps réuni ; et alors, si Tennemi attaque par Ostrolenka ou entre le Bug et la Narew, le corps du Vice-Roi se trouve sur son flanc droit; s'il attaque par Brzesc et par Zamosc, ou sMl vient droit sur Praga avec des forces considérables, le 8* corps d*abord, le T ensuite, et après le ?• les Autrichiens , gardent Praga et Varsovie ; Modlin et Sierock seront couverts avec le 5* et le 8' corps, et plus tard avec les 5% T et 8* corps. Pendant que l'ennemi serait sur les remparts de Praga et sur les bords de la Vistule, se contentant d'appuyer Modlin, Sierock et Pultusk , vous vous trouverez réuni à l'armée , et par mon mouvement à droite, toute son armée se trouverait débordée et jetée dans la Vistule.
» Il n^est point hors de propos que la garde nationale de Varsovie soit organisée, au moins plusieurs bataillons ; ils ne peuvent qu'être utiles au service. D'ailleurs je me trouverai toujours en position de poù-
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voir vous dpmier de plus grandes explications et d'ajpu* ter des développ^nents & cette instruction générale* Si Tennemi prenait brusquement Toffensive et que le gâiéral Reynier eût quelque pemeàregagner Varsovie, ce qû n'est guère prenable, vous le' soutiendriez piur le A.' corps de cavalerie et par le 8^ corps. Mais, en générai, vous devez calculer comme probable que tout votre corps d'armée finira par se porter de Pultusk siBrOstrôlenka, sur Nur, wx Bialistok ou sur Grodno. II est nécessaire que la tête de pont de Pultusk soit achevée et bien armée, ainsi que les ouvrages de Sysroclc. On m'assure qu'il y a une tête de pont sur la rive gauche, à Sierock ; il faut h faire metfare en état. Je me conserverai la rive droite, mais il est possible que j'abandonne toute la rive gauche; bien entendu toutefois que je ne l'abandonnerai qu'& des forces supérieures, et non à une division de 12 à 15,000 hom* mes, ni à quelques régiments de cos^mues.
» Thon, le 5 juio 1812. »
Quelques jours plus tard, le 10, le mâjor-général envoya de nouveau^ ordres dq mouvement au roi de WestphaUe. Oa approchait de l'instant où le plan général allait être démasqué ; il était probable que l'ennemi appellerait de sa gauche à sa droite toutes ses fwces, il fallait donc que notre droite, à nous, fût en position de s'interposer entre Barclay et Bagratibn ; là était tout le nœud de la combinaison de FEmpereun En conséquence, Jéipôme eut pour instruction de s'élever vers le nord avec 1<5S &• et 8* dorps, tandis quale T
damme» en laissant cependant de fortes garnisons à Praga, à Modlin et ]e long de la Yistule, jusqu'à ce que-les Autrichiens, arrivés à Praga, puissent couvrir Varsovie et la gauche de Iq. Yistule.. Si Tennemi, Sire, preni^t Toffensive sur. la^oite de la Narew, soit que Votre Majesté prît position sur la Piss^ , soit qu'elle rétrogradât sur celle de TOmulew, Tennemi prêterait le flanc au Vice-Roi, qui tomberait sur sa droite ; si c'était entre la Narew et le Bug que l'ennemi vînt à effectuer un mouvement offensif, le 5* et le 8' corps pourraient déboucher par Ostrolenka et Pultusk , et tomber sur la droite de l'ennemi. Tandis que l'ennemi s'enfoncerait ainsi dans des opérations qui ne le conduiraient à rien, puisque, en dernière analyse, il trouverait la Vistule, il aurait perdu bien des marches, et la gauche de la Grande Armée, qui aurait passé le Niémeiii arriverait sur son flanc et sur ses derrières avant qu'il pût se relever. Si, au contraire, l'ennemi ne fait aucun mouvement, Votre Majesté doit le menacer, par des mouvements de troupes légères, de se^porter sur Grodno et Bialistok. Vous devrez alors , à cet effet , flaire avancer vos pontons et annoncer ouvertement ce projet Mais le plan général de l'Empereur étant de refiiser sa droite et d'avancer sa gauche, ce né serait réellement qu'après que notre gauche aurait passé, et que ce mouvement aurait produit son effet sur les cant(mnemeiits ennemis de Grodno et de Biatistoky qu& la droite de l'armée se mettrait ^ la poursuite de l'eimemi, afiA . de l'occuper et de l'empêcher de se porter tout entjer sur la gauche, sans pourtant jamais
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86 compromettre. U est donc indispensaUe, Sire, que Yotre Majesté étudie bien les positions, afin qu'on n^engage pas d*échauffo<irée , et qu'elle conçoive bieà le plan général des opérations.
» Vous devez, Sire, correspondre souvent avec le l^e-Roi. L'Empereur part aprè&demain pour se rendre de sapersonne à Kœnigsberg, et probablement Sa Majesté sera le 15 à Insterbourg. Votre Majesté doit envoyer ses. di^éches par Rastenbourg, d'où le Vice- Roi leur donnera une direction ultérieinre, selon les lieux où sera l'Empereur.
» Votre Majesté doit toujours faire courir le bruit que l'Empereur arrive à son corps d'armée à Varsovie.
» Datttzig, le 10 Juin 1812. »
En recevant cette dépêche, le roi de Westphalie se hâta de prendre ses dispositions pour exécuter les ordres qu'elle contenait, d'autant que Bagrati<m a&BOr blait vouloir faire un mouvement vers le nord^est, du côté de Kobrin et de Brzesc. Le commandant de Taile droite infojma le majôr-général de ce fait' très impor^ tant, mais sans donner des renseigneofiente poritifs sur la force et la composition des corps de l'armiée russe qui lui étaient opposés , et dont il se trouvait encore très éloigné. Les seds renseignements qu^on avait à la droite étaient procurés très difficilement par des espions du pays, tandis qu'au grand quartier im* périal on était beaucoup mieux informé. En effet; les états de situation des troupes russes étaient commu-
MQute k Napoléon parties homtnes gagnés et attachés an ministère de la guarre ^ Tempereur Alazandra. Voilà ce qui explîqne pourqfuôi , pendant «ette «anv» p^ne , le major-général se trouva souvent oonnaitrs beaucoup oûoux l^fiectif réel tles divisions ennensies que las géiiéraux français qui les avajent devant eux et les combattaiont.
Ce mouvement de Bagration Ht craindre 4 Napoléon que le général russe n^eût Fintention de mardi^r po9 €l^*Qd]lo sur Wilna, et de nouvelles inatruotions fureiit à rinstant même expédiées au roi de WestphaMo par le major-général :
« Sire, r Empereur me charge de voua faire ooki^ naître que, dans votre lettre du 8, vous annonces que le corps de Bagration remonte sur Brsieso , et que le corps d'Essen se réunit à Bialistok. Il est fâcheux , Sirn^ que it>us n*ayez pas envoyé, au^lieu d'une simple «nalyn » les rapports originaux , aftn qu'on pûl les eompaaner k ceux que nous avons. La lettre que j^ai Écrite le 10 à Votre Majesté lui fait sufSsammœt eonnattrè les intentions de T Empereur f mais nous «RUnês tallémmt éi^gnés, que c'est aujourd'hui à vomk manenrarar selon les cireonstances dans Tesprit jl^énéral de vos instructions. Le mouvement du gé»néral Bagration sur Brseso peut avoir pour but de regagna les marches que nous avons sur lui , afin de pQUveir défendre le passage du Niémen et se trouvera portée de couvrir Wilna avec toutes ses forées réuntea, pour donner là une bataille. Si Votre Majesté s^p^çoit qoiB les mouvemento de rennemi ont ce but , et que
Bagration deBneec remonte aur Grodia , die doî^ ett^mAnteaceélérer ses œouvemeDtfli poursapteHer wr Oetfolenka efc Nowogrod avec son corps [d'amâe , «t ae trouver ^eujoors ea meaure d'être èppoaée à la ga» elle de PeDDemi, c'eet-è-djpe hVanBée df BagratleA. Si au contraire rennemi , e'^^eroevant que P^pereiir veut le déborder par sa droite, veut. prenais ^offensive sur nos flancs, hypothèse qui a été calculée daâs le temps, etveutse^iriger sait de Brseso sur Praga, soit de Italistok sur Pultuek, dans ee eaa voua devrei aoan aetiver le pasaage de vos feroes suJr Pultudc et Oatr^ lenlca , afin de garder toujours la rive dreite de 1§ Narew, c)t de maintenir vas emBsiunieationa avee le Vioe«^Rei. Le Yie^Roi a ordre de a^appuyer toiôeurs 0UP la gauelM de raimée ; aa ligtfe d 'cqfiérationa eat mt Thero. ¥eua , Sire , vous devez toujours garder volfe ligne d*epirationff sur llodlin , vous tenir toujoiira hiep réuni , correspondre avee le Yioe-iRoi , de iMNrte que le Vioe*Rei puisse ton^l^ec sur le flanc droit de Tennenii. Ce mouvement d'attaque de Pennemi , qui est aasaa flâtwpel et qui a été prévu dès k^ oomqiQneeiB wt , ne peut 6B rien influer aur Jes ^rafiena offenaives de PBmpereur. Vimpartani 0H que U dmta que wms eommandesi ne se eomm&tte ptu emêre de$ ^ r ee s iupéneui^ei^ al mancBwore réume • de position m jmiitien: 81 la {dus grande partie de l'armée ruaae se traiivi^ à eette attaque de ilanc, 11 ne pourrait jamais riep arrivep à la droite , qui aurait toufeurs pour refqge le camp retratiehé de MocHiQ et la rive gauche de ta Vletuta ; nuiia auasit^t qu^un pardi mouvemenlî de la
part des Russes sefait décidé , TEmpereuF tombepait avec toute son armée sur leur flanc droit et sur leurs derrières. Il est bien difficile que Fennemi s^ei^se ainsi à une perte totale; à toutefois il le faisait, la mttrche que je viens de tracer doit faire cœmattre à Votre Majesté comment eHe doit agir.
» Dantzig, le 11 juin 1813: »
Les crainteâ de' TEnàp^eur, relativement à c^te marche d^me divi^on de Bagifation sur 3rzesc, n^étaient pas fondées. Les Russes, vers le jhiHeu de juin^ étaient encore dans la plus complète et la plus singuHèrè ignorance sur les projets de Napoléon^ et ce ne fut que deux ou trois jours après le passage du Niémen, et lorsque déjà les Français étaient à.*Wilna, que la 2"* armée de TOuest reçut la nouvelle de ce passage et Fotdre de se diriger sur Vileika; mais n'anticipons pas sur des événements.
La dépêche du 11 , du major-généraU ne tarda pas à^éke suivie d'un ordre de mouvement daté du 15 de Kœnigsberg, par lequel il était enjointaux quatre corps de Taile droite de se rapprocher du centre de la Grande Armée, afin que cette aile droite fût bi^tât en mesuitô d^isoler complètement Barclay de Bagra- Uon en> se plaçant entre .ces deux généraux, et cela en occupant la route de Grodno à Minsk par Nowagrodek et Nesvij^ Malheureusement les Autrichiens du prince de àchwartzemberg, dont le mouvement >était à peine conmiencé , marobaient à petites journées, etse h&taient si lentement qu'ils ne devaiœt arri-
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vœ k Kedlce que vers la fia du inds^ et à Praga seu- Iwient daBS les premiers jours de juillet. Or, tant qup le ^aiid duché de Varsovie n'était pas couv^par un eorps. capable de le mettre à Tabrî d'une attacpie hardie ^ Harmée de Bagration , ou même de celle de Tormajssof réunie au^ 15,000 hommes en position à Mozyr, on pouvait toujours craindre pour la base d^opérations de la droite de h Grande Armée , pour les places de dépôt de Thom et Modlin. Les ordres de TEmpereur à son frère, du reste, étaient formels; il devait, avant toute chose, songera couvrir le Grand Duché, ixmmver m ligne d'opération mr Mùdlin et $e tenir toujours bien réuni : telles étaient les dépressions de la lettre du major-génial.
Mais revenons à la dépêche du 15 :
Ordre à S. M. le roi de Westphalie.
<c Sire, donnez Tordre au 5"" corps de se mettre en mouvement le 17 juin, pour se rendre à Nowogrod, où H arrivera le 18. Donnez Tordre au prince Poniatowskd d*avoir, eu la même époque , son quartier-général à Nowogrod, portant sa cavalerie légère. sur Yfzsna, se mettant en communication par sa gauche avec cette du généra^l Saint-Cyr, et sur la droite s'éclairant sur Tikoczini donnez Tordre au 8* corps de se mettre en marche le 17, pour se pcHrter sur Pultusk, où il pourra arriver le 18.
» Vous ferez p<»i;er le &* corps de cavalerie , par une mai:che de flanc, sur Ostrow, où ce corps sera en mesure de soutenir la cavaierie légère du 5* et du
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7* eaips. Donnez Tordre au général Reynier de r^vMir à tire-d'aile^sHr Praga, commençant sa presilèwiiiârdie rétrograde le 18, oar Sa Majesté BupjioM que le général Reynier est'en échelons, et qtie dès le 17 veviB kftz opérefr le même mouv^aént rétrograde k toutes les troupes que ce général «ura près de* la ¥istule. PEmpereur sa^>09e, Sire, que les points de Modlin, l^ga et Yarsovie seront, dès le 10 an so^p, oocgipés p» les échelons les plus- près delaYistute, et qoe, dès le 31, tout le corps du général Reynier sera réuni à Yarsovie, Modlin, Braga et Sierock, et que sa cavalerie légère sera placée aussi en ayant que possible dans la^ direction de Terespol et de Rroek.
» ^intention de TEmpereur; Sire, est que, vmrs le 90, Yotre Majesté porte son quartier général à Nowogrod, et'qu'elle y réùni^e le 5* et Iq 8* corps tout entiers, ainsi que le &*" corps de cavalerie ; ce qui vous fera «ne armée de cinq divisions dMnfanterie, forte d'en-viron &0,000 hommes, et de trois divisioM de oavalerie, formant près de 10,000 chevaux, et une centaine de' pièces de canon. •
» Le général Reynier poussera alors une tète sur PuHusk, afin que, si vous étiez dans le cas do recevoir batàille, tout le corps du g^éral Reynier pût, suivant les circonstances, vous rejoindre. Par là, Yotre Majesté B# trouverait avoir une force do 70,000 hmnmes.
» Pendant que les 5' et 8"" corps et le k^ corps de cavalerie seroni réunis tout entiers ïkNowogrod, ce qui awa lieu^vers le 20, où Yotre Majesté aura ello^inéme son quartier-général, le 7* c(^ps fewftira desdétaolie-
Btenta.^t une batterie pour occuper Ostrelênlca, gaiw éer le pont et garder également PuHusk et^Sieroék.
» Je vous préviens, Sire, que je donné Torâre au pmee de Seliwartaembwg, s^U n^y a rien de nouveau» de ee porter sur Siedice, où il sera arrivé le 98 ; de se Bsettre eu communication avec la droite de votre' calorie, et de couvrir de cavalerie la ligne du Bug d epuis vis4kvi8 Nur et TerespoL
» Fsites filer, Sibre, 500,000 cartouches surPuItusk et 5 à 6,000 coups de canon, de sorte que cet appro* visionnement se trouve plus près de vous de deux jMM ffue de Modiin , ce qui vous servira à remplacer lee munitions que vous auriez oonsomméeset à rem^ ptir VM t^issons. XMntention de l'Empereur est que Vntre Majesté fasse établir un hôpital à Pultusk, un k Oftrolenka ; que vous fassiez construire une manuten^r tion à Nowogréd et une à Lomza. Ne perdez pas vat instant, 'Sire, pour prendre les mesures nécessaires k Peflist d'approvisionner Nowogrod de toutes les sub« siskances que le département de Lomza pourra fournir. Faites filer les farines de Pultusk et de Hodtin sur Nowogrod.
» Enfin, Sire, faites en sorte qu'il parte successives ment et continuellement des farines pour votre armée, é^ manière que vous puissiez vivre pendant quelques jours à Nowogrod, et en partir avec votre corps é'aiBiée ayant vos vingt jours de vivres intacts.
» Roenlgsberg, le 15 juin 1812. »
L'Emp«reur, non coDteotcl<»in»troctioo«qu'«nviwl
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de lire» écrivit le OQdine jour la lettre suivante, dans laquelle il fait connaître au roi de Wes^diàUe que, verh le 22 ou le 23, il colmnencefa avec la gaucte ef une partie du centre de la Grande, Armée, les<^ratian8 offensives sur \ù Niémen. Déjà, dans sa lettre du &, il lui avait annoncé qu'il passerait ce fleuve, et qu^il enr lèverait Wikia , premier o^jet de la cunpagne} dans celle-ci, il ajoute quMl veut séparer Bagràtiob (kl reste des troupes russes. Il recommande ausst à son^ frère de maintemr deux des généraux sous ses ordres (1).
<K Mon frère , le major-général vous fait comattite vos ordres , suivant lesquels vous deves avok votre quartier-général, le 20, à Nowogrod, le Yice-Uoi à Olesko, et les Bavarois à LyL Tout me porte & pensa que les premiers coups de fusil auront Jieu du 22 au 23. Les corps russes de la gauche ne pourrcmt donc guère en être instruite que le 2& ou le 25. Je n^ai rien à ajouter aux instructions générales que je vous ai données , ni pour le cas où Tennemi prendrait Toffensive ; il me semble que tout a été prévu, et que dans ce cas mes intentions vous ont été bien expliquées.
^ Je porte demain mon quartier-général à Wehlau « après à Insterbourg , et le 18 à Gumbinen. Adresses^
(i) Quelques -autans ontfidtgnnd brait des r^iNrochesidnaBéB par Napoléon ^ Jértoie, rdativement aux désordres oommis par raUe droite. On voit cq[iendant par cette lettre, qui contient une seule pbnse relative à cet objet, que TEmpereur paraissait fort éloigné d'y attacher réellenient beaucoup d'importance.
moi.voB d^^hespar Rastenbourg. J'ordonne au viceroi de laisser là un commandant de place iHtdligent, et^n -peu de gendarmerie. Le commandant de place dirigera les courriers.
» Âus^tôt que f aurai passé le Niémen, je me résoudrai peut-être à marcher sur Wilna. Alors je prêterai le flanc à Tarmée de Bagration. Il sera donc nécessaire que vous le suiviez de près pour que vous puissiez prendre part au mouvement que je ferai contre cette armée. Si je parvenais à la séparer du reste des troupes russes, et que je pusse tomber sur son flanc droit, il faudrait que vous fusiez en mesure de Tattaquer en même teihps que je l'attaquerai.
» J^ai vu deux bataillons de vos brigades qiii m'ont paru bien ; je les ai remis en ligne, parce que j'ai pen£(é que c'était le meilleur moyen de les rappro^ cher de vous. Aussitôt qu'on pourra se rejoindre, je les remettrai dans votre corps.
» La nouvelle de la paix des Turcs avec la Russie
est controuvéïe. J'ai reçu des lettres de Bucbar^t, du 28, et la paix n'était pas faite. Faites toiijours courbr le bruit que je viens à Varsovie. Ne touchez pas à vos vingt jours de vivres. Vous ne devez, y toucher qu'en présence de l'ennemi. On se plaint beaucoup de la discipline de vos troupes. On dit que chacun fait ce qu'il veut. Maintenez Reynier et VanJUmme. Si vous arrivez sur Bialistok et Grodno , il sera convenable d'organiser le pays. Vous chargerez le prince Poniatowski de ce soin. Il y mettra des Polonais,
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Yaus trouverèft là des ressources «oushiéirtMes. hcB Saxons ont avec eux un équipage de pontons ; faiteB venir à vou&fiur-l^ciMimp ces pontons. Je vois que IbB Polonais en ont aussi. Cela vous sera prédeoXé Les Saxons, venant derrière^ n'en ont pas besoin» Je vous ai déjà demandé des renseignements sur le nombre de pontons que vous aveZé
» Koenig^em» le 16 juin iSJl2. »
Plus on approchait de Tinstant fixé pour le eommencement. des hostilités sur le Niémen^ plus les ordres se succédaient rapidement au centre et surtout à la droite de la Grande Armée.. Le mouvement de Bagration sur Grodno, qui n'était par le fait qu'un mouvement incertain de ce général sur Wolkowisk pour se lier aux Cosaques de Platof, inquiétait TEmpereur ; il craignait toujours que les Russes n'eussent âni par deviner ses projets et ne parvinssent à réunir leurs deux grandes armées de l'Ouest pour lui livrer bataille avec des forces trop considérables. ïl ne cessait donc de recommander à son frère de bien observer tous les mouvements de l'ennemi , ]x)ut en ^oubliant pas de couvrir le grand duché de Varsovie jusqu^à l'entrée en ligne des Âutrichienâ. Lorsque, ^nfin, Napoléon jugea la gauche de la Grande Armée assez avancée vers Kowno , pour que la gauche des Russes ne pût être prévenue à temps de se porter sur Wîlna, il fit envoyer à Jérôme l'ordre de marcher vers le Nord, d'occuper Augustôwo, le prévenant qu*il ne tarderait pas sans doute à recevoir des instructions
pour s'en^iarer à^ Grodno. Les dépêahes «uivautes, du 16 et du 20 juin, du major^géoéral, sontj la prô* âûère^ une modification de Tordre du 16 ; la secomte^ un nouvel ordre de marche pour toute l*ailè droite, et l-Minoiice ofiQcielle du mouviMnent offeneif de la g;au« che pour le 24 ou le 25..
Ordre à S. M. le roi de Wesipfialie.
c( Sire, r Empereur me charge de faire connaître à Votre Majesté que si Tennemi ne fait aucun mouvement offensif, il serait préférable que le g^éral Reyiliel:, au lieu de se replier sur Praga , se portât sur Siedlce , ce i)U*il pourrait faire en trois ou quatre marches ; il cou* Vrirait là beaucoup mieux Praga et Varsovie. En sup« posant qu'il parte le 18 de Lublin , il peut être le 21 à Siedlce* Les Autrichiens arrivent le 22 à Lublin : il M^ alors en eobimunication avec eux. Les Autrichieili venant à Siedlce le 25, et couvrant Praga, le général Reyniér pourra âler en deux jourssur Brock, et former id&fii votre driNto. Danstoutes ces positions, laprinoipale instruction que Votre Majesté a à donner au général Reynier serait toujours de couvrir Praga et Varsovie x àlôi^B il suffirait que des derniers échelons on prit un régiment saxon pour tenir Praga et un autre pour tenir Modlin. Tout le restepourrait manœuvrer Comme fl est dit d'^dessus. L'&mpereur attend aveo vmlpder tisHce de Connaître si Bagration continue son mouv»tnent de Brzesc sur Grodno. Dans ce cas. Sa Majesté trouve qu'il serait convenable que Vous pressaniêbL votre mouvement sur notre droite, afiir de vous trouver
toujours plus près de nous que BagraUon de Wilna : l'Empereur pense , même qu'il conviendrait que le prince Poniatowski avec sen^corps d'armée se port&t sur Johannisburg, afin d'être plus en mesure d'arriver sur le point du passage qui sera entre Olitta et Kowno avant le général Bagration.
» Kœnigsberg, h 16 Juin 1812. »
Obdee.
« L'Empereur ordonne quç le S"" corps se mette en marche le 22 pour être le 25 à Augustowo ; que le 8* corps se mette en marche le 23 pour se porter sur Raygrod ; que ces deux corps aient avec eux leurs vingt jours de vivres. Le &* corps de cavalerie cou* vrira ces deux corps sur la route de Bialistok et de Grodno , et poussera ses postes sur l'une et l'autre direction.
»Le6* corpsseraàSuwaIkyle23, et le quartiergénéral du Vice-Roi sera le même jour à Kalwary ; l'équipage de pont qui appartient au 7* corps march^ra avec le 5%
»Le 7* corps, qui doit arriver le 21 ou le 22 à Siedlce , marchera le 23 sqr Brock, laissant une brigade d'infanterie avec de la cavalerie et de l'artillerie à Siedlce, jusqu'à ce que le corps autrichien, qui doit arriver le 25, y soit arrivé» Le 2/i, aussitôt qu'il sen certain que l'ennemi ne peut plus mettre d'obstacle à Parrivée des Autrichiens à Siedlce» cette brigade rejoindra à Brock sa division.
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» Le 7* corps sera afikibli par im régiment laissé à Modiin et un autre laissé à Praga. Si , dans Tintervalle du 22 au 25 , Ténnemi se portait sur Varsovie , la brigade qui sera. à Siecllce se portera sur Praga et Sierock » et le corps qui sera à Br6k se portera sur Pultusk et Ostrolenka; mais cette hypothèse est peu probable. Le général Reynier sera toujours chargé de couvrir Varsovie, Praga et Modiin.
3^ Le 24 ou le 25 Jour où Tarméé prendra Toffensive, les Autrichiens étant en position à Siedlce , si Tennemi n*a rien tenté d*ofiensif, le roi de Westphalie pourra donner ordre au T cDrps de s'approcher de Bialistok et Grodno, en suppossoit que la marche du roi et les mouvements de Tarmée accélèrent. le mouvement de Tennœii sur Wilna»
» Gambinem, le 30 juin 1812. »
Le lendemain du jour où Jérôme reçut cet-ordre » une lettre de TEmpereur vint confirmer ces instructions. Nous appellerons Tattention sur cette dé-^ pêche, vu son importance. En effet , elle fait pressentir au commandant de F aile droite qu'il aura bientôt k porter une partie de son armée sur Grodno, sans cependant lui prescrire encore de marcher sur cette ville. Elle confirme en outi'e le mouvement sur ÂugustoWo , explique Timportance de cette opération , qui fera évacuer toute la province par Tennemi , et permettra d'agir en masse contre Bagration.
« Mon frère, vous aurez reçu des ordres de Tétatmdjor général pour prendre position sur Augustowo,
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et pcfur que te général Reymer ae trouve en cotps d'observation sur Brok ou Ostrow,
» Les Autrichiens seront, à ce qu'il paraft, le 93 ou le SA à Siedlce. Le général Beynier dk)it toiQouis avoir pour but de couvrir Varsovie, Pujitusk et 0»* irolenka.
» Tous devess appuyer sur le centre. Eh. caa que rennemi tournât vo}r« droite^ votre ligne d^opérstion sera sur Kônigsberg. Tftchez que^ les Polonais arrivent le 33 à Augustowo, et faites porter une avantgarde sur Grodno avec beaucoup da troupes légères. Faites avancer Votre pont dans oette direction. 11 ejit probable que je vous donnerai Tordre de vous porter sur Grodno avec toute votre armée , mettant par oe mouvement sur vos derrières ce qui se trouve à Malystock. Ce mouvement ferait évacuer toute cette province. Vous serez en continuité avec l'armée, de manière que tout dopn^ra toujours en masse ^ ^t Ton opérera alors contre le général Bagrati<to ,. selon U position qu'il occupera.
» Maintenez le plus grand ordre , empêchez le gaspillage. On se plaint que les officiers t^estphaliens as sont fait nourrir à Varsovie ; cela ne vai^t rien^ surtout pour les personnes qui vous approchent.
. » Tenez-vous en correspondance avec le Vioe^Roi par votre gauche. Le général Reynier pourra se porter sur Bialistock , aussitôt que vous serez arrivé à Grodno, ayant toujours pour principale instruction de couvrir Varsovie.
» Les Autrichiens se tiendront en obeervation coatrv
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le corps de Bagration. Je vous ai mandé plusieurs fois de faire tivaiicer Tes pontons qu*ont les Saxons sur ^ rayant - garde du 5* corps. Faites-y /iler vos sa* ■ peurs^ etc, afin gue le passage se fasse très rapidement.
» Gumbhiem» le 21 juin iSlS. » ' ^ '
. » Je serai cette nuit à. Winuncki, »
Au moment où la. droite de la Grande-Arn)ée, exécutant ces divers ordres de mouvement, se portait sur. Augustowo , Bialistok et Grodno , au moment où la gauche franchissait le Niémen, s'emparait de Kowno, et s'apprêtait è|. tomber sur Wilna , les Russes étaient encore dans l'ignorance des intentions de Napoléon. Bagration, inquiet de la marche des Saxons sur Lublin , ne savait s'il était prudent de s'approcher de Grodno et de Wilna pour rallier Barclay de Tolly, et s'il ne valait t)as mieux rester à portée de défendre les rives du Bug. Ainsi, les fausses démonstrations ordonnées par l'Empereur pour tromper l'ennemi avaient eu un plein succès.
De Proujany, Bagration , dans les derniers jours de juin , avait gagné Wolkowisk , occupant ainsi une position intermédiaire entre Slonim et Grodno, et se liant avec Phétmann Platof , dont la cavalerie légère se trouvait dans la dernière de ces deux villes. Il n'avait pas avec lui toutes ses troupes; il avait laissé à Proujany le général Markof , chargé de l'organisation de deux divisions d'infanterie destinées primitivement à renforcer son armée , mais qui né le
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rejoignirent pas et se fondirent dans Tarméede réserve de Tormassof. Il n'est pas sans intérêt de con* stater ce fait , >qui fut ignoré quelque temps à Tétatmajor général ^u Roi* de Westphalîe , car cela fut cause quel' on y prêta toujours à Bagration deâ forces beaucoup plus considérables que celles dont il disposait réellement ; et en outre la réunion de cette infanterie avec les corps de Tormassof mit ce dernier à même d'être bien plus entreprenant qu'on ne devait s'y attendre*
LIVRE TROISIÈME
Coup d'oeil sur les opérations de )a Grande Armée du c6té de Wilna. — Retraite des six corps de la première armée russe de rOuest. — Opérations de la deiaième armée« —Sa force réelle. — Situations des quatre corps formant la droite de la Grande Armée française au 1*' juillet 1812. — Harche du roi de Westphalie sur Âugustowo. -^ Marche du 7* corps pour couvrir la droite de, Jérôme. — Lenteur des Autrichiens. — Lettres du gé« néral Reynier à ce sujet. — Préjudice que cette lenteur cause aux opérations de Taile droite. — Lettres du 29 et du 30, de Qerthier k Jérôme. -^ Double erreur qu'elles contiennent. — Re* connaissance, et rapports du général Âllix sur le Niémen et Grodno. — Entrée du rot de Westpbalie, dans cette ville le 30 juin.
Le 22 juin 1812, U gauôhe de la -Grande Armée étant prête à commencer la campagne , Napoléon adressa & ses troupes la proclamation suivante-:
«SoldatsI
» La seconde guerre de Pologne est commencée ! La première s'est terminée à Friedland et à Tilsitt, A Tilsitt Ja Russie a juré éternelle alliance à la France et guerre à l'Angleterre^ Elle viole aujourd'hm ses serments I Elle ne veut donner aucune explication de son étrange conduite que les aigl.es françaises n'aient repassé le Rhin, laissant par là nos alliés à sa discrétion. La Russie est entraînée par la fatalité I ses des*
tins doivent s'accomplir. Nous croirait-elle donc dégénérés ? Ne serions-nous donc plus les soldats d'Austerlitz? Elle noua place entre le déshonneur et la guerre : le choix ne saurait être douteux. Marchons donc en avant ! Passons le Niénien, pprtons la guerre sur son territoire. La seconde guerre de la Pologne sera glorieuse aux armes françaises comme la première. Mais la paix que nous conclurons portera avec elle sa garantie et mettra un terme à la funeste influence que la Russie a exercée depuis cinquante ans sur les affaires de r Europe. ^ "'
» Denotrequartîerimpérialde Wîlkowiskf, Ie22]uini81â. »
Le major-général en transmettant cette proclamation au roi de Westphalie lui écrivait :
^ ce aire, j'ai l'honneur d'envoyer à Votre Majesté une ^proclamation de l'Empereur par làqueHe Sa Majesté fait cdtmattre à son arn^ée que la guerre est CùOtr mencée.
» L'intention de l'Empereur est ^e Votre Majesté communique cette proclamation aux 5% T et 8* corps, èeulement dans la matinée du 26 de ce mois.
» Wilkûwiski, le 22 juin 1812. u
On voit , par la dernière phrase de cette lettre , quelle importance on attachait au quartier iihpérial à tenir jusqu'au dernier moment les Russes dans l'ignorance ou au moins dans l'indécision sur les projets de ràrmée fi*aîiçaise. '
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Avant de suivre les opérations de l'aile droite contre £agratiori et pour bien faire comprendre les mouvements des quatre corps destinés à le combattre, nous eroyoïls utile de donner une analyse rapide des événements qui eurent lieu du côté de KoWno et dé Wflnà.
Le 28 juin , 860 voltigeurs franchirent le Niémen près de Kowno sans brûler une amorce ; les Cosaques qui occupaient la rive opposée, disparurent dans les bois; Le génie s'empressa de jeter les ponts, et le len* demain , au point du jour , la gauche de la Grande Armée commença son mouvement. Le 26, la garde impériale, les !•', 2*, 3* corps, la moitié de la cavalerie de Murât sous les ordres de Nansouty et de Montbrun, se trouvaient sur le territoire russe. Kowno ftit occupé, par nos troupes. Barclay de Tolly, au comble de Tétonnement, battit en retraite, envoyant des ordres, non seulement aux corps de son armée, mais k Bagration pour prescrire un mouvement de concentration sur Wilna. Deux jours après cette ville étant menacée, il modifia ses ordres et marqua la retraite sur Swentziany et Drissa.
Nous avons dit que les généraux' de la première armée russe de l'Ouest occupaient les portions suivantes: Wittgensteiii, Rossiéna et Keidany; Bagavout, Kowno; grand-duc 'Constantîiî, Wilna et les environs; Schouwalof, Nowoi-Trokî; Tutchkof, les approches de Lida et enfin Doctorof , le pays entre Lida et Grodno.
A la nouvelle de l'entrée des Français à Kowno,
Wittgenstein coupé de Barclay de Tolly, menacé d'un côté par Macdonald qui se déployait suf Tilsitt, d'un autre .par Oudinot , se replia d'abord sur Wilkomir dans Tespoir de gagner Wilna ; puis, averti du mc^i* vement rétrograde de Barclay, il se retira par M^iaty sur Braslaw, vivement poursuivi par le 2* corps. Bagawout opéra sa retraite primitivement sur Szirwinty pour se rejeter également sur Wilna, mais apprenant la marche de Napoléoh sur cette ville, il se. dirigea sur Swentziany, Le grand-duc Constantin voyant qu'il était trop tard pour défendre la capitale de la li-* thuanie ^ Tabandonna , et se replia sur Swentziany, second point de concentration assigné par Barclay à ses troupes.
Schouwalof et Tutchkof prirent la même direction. Restait Doctorof dont le mouvement se lie plus direc-» tement à notre sujet, car il fut cajose, ainsi qu'(m le verra plus loin , d'une erreur singulière à laquelle il est impossible de ne pas attribuer les fausses indications du quartier impérial et par suite les ordres inexé* cutables qui en furent la conséquence.
Doctorof qui se trouvait au-dessous de Lida, à vingt et quelques lieues de Wilna , liant la première et la deuxièine armée de TOuest , n'eut pas plutôt connaissance du passage du Niémen, qu'il se porta sur Wilna. Il ignorait complètement le mouvement de la Grande Armée sur cette, ville , déjà en notre pouvoir. Arrivé, à Bol-Solezniky le 30 juin (à neuf lieues de Wilna] 4 Doctorof rencontre un parti de cavalerie français , il comprend que Wilna doit ôtre occupé ,
qu'il n*a plus qu'une ressource pour nous échaf^er, et prenant une vigoureuse résolution , il se jette à traders champs pour gagner à Ocbmiana la routa qui passant par Smorgoni remonte ensuite par Wileikà sur Drissa, Au liioment où son arrière-garde évacuait Ochmiana, la cavalerie légère de Davout (1^ corps) s'y présentait. L'activité de Doctorof le sauva. Nansouty, parti en toute hâte de Wiloa, pour lui barrer le passage de la Yilia, ne put i'9.tteindre qu'à Swir, et le corps russe échappa à une destruction ccnnplète au prix de sçs convois ^t d'une partie d^ son arrièregarde;
Davout, inmiédiatement après Ja prise de Wilna^ avait été destiâé par TEnipereur à se^ détacher de la gauche et du centre de la Grande Armée , pour concourir avec le roi de Westphalie à isoler entièrement les deux. armées russes de 3arclay et de Bagrartion. n se.mit en Inarche pour Minsk avec deux de ses divisions et sa brigade de cavalerie légère ; ses autres divisions venaient 4' être réunies aux corps placés sous- les ordres inunédiats de Murât et lancés à la poursuite de Barclay, On lui donna comme renfort le corps de cavalerie de Grouchy , la division de grpsse cavalerie du duc de Valence, une brigade de lanciers de la garde; enfin on prescrivit à la division polonaise de Claparède un peu en arrière , de h&ter sa marche pour le rejoindre. Le prince d'Eckmuhl se trouva alors à la tête de 40,000 hommes.
Ainsi donc , à la fin de Juin Wilna était pris ; les six corps dont se composait la première armée russe
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étaient en pieine reb'aite par des ligpes diverg^tep tur $we&tziâny etDrissa, poonuivifi par tes trais pr^ir njm^ corps de la Grande Artnée* Duveut , «vee iO,000 hommes, courait se placer entre Barday e| Bagration ,. pour aider la droite de la Grande Armée h 0Bipéciier ce derai^ de percer sur Wilna <^n mt OmB^ ,
- Voyons maintenant ce que devenait la d^u^taie armée russe de r Ouest.
Indécis jusqu^au dernier moment , connne tous les g&fiéraux d'Alexandre , sur les projets de Napoléon , Bagration se tenait concentré entre Slonim, Grodno ei Bialistok, éclairé par les Cosacpies tle Plàtof , plus spécialement chargés de couvrir Grodno , et en com* inuqication avec Texlréme gauche de Barclay de ToUy {corps de Dpctorof) . L'armée de Bagt*ation était cen^ sée formée ^es 7* et 8* corps d'infanterie, d'une division de grenadiers réunis , des 4*, 6* et 6* corps de cavalerie, de près de 1^,000 Cosaques et'de 16,000 k^meêdu eùrps de Markof, mais , en réalité ; Bagration n'avait pas avec lui ces 16,000 hommes fcmnant deux divisions. On lés organisait à Pruj^mi ; elles ne purent le rejoindre, et formèrent le noyau de l'armée de tormassot II disposait donc de &0,000 fantassins environ, et de 20 à 2ft,006 cavaliers réguliers ou Cosaques.
"Un fait fort important à constater, c'est que Bagration pensa toujours, jusqu'à!' affaire de^Mcintew, avoff devait lui toutes les divisions du corps de Davout , et que ce dernier et le roi de Westphalie , ignorant la
.dotation donnée aux deux divisions du général Markof , finirent longtio^nps la deuxième armée de TOueit . m état dé mettre en ligne d& 55 à 60,000 l>aîaonettM.
Une içls; sur le territoire russe, il fut très difficile de m proourer des renseignements bien positifs sur Fmevisée ennemie, en sorte que Jérôme, n'ayant avec loi (pe les &*'et 8' corps et la cavalerie de Latour-Maiibourg, ne se crijrt; pas assez fort pour attaquer la sei^nde armée de TOuest (1) avant d'être en coiximu*nioation avec le corps du prince d'Eckmubl (2). Ce dernier, de son côté, n'osait lutter seul contre les 80,000 hommes qu'il supposait à Bagration; et enfin, Bagration, persuadé que Jérôme et Davout n'avaieiit paa avec eux moins de 70 à, 80,000 combattants chi^ eun, n'osa essayer de percer, vers Smorgoni d'abord, et vers Minsk ensuite , lorsqu'il apprit l'arrivée 4e Davout dans cette dernière ville; aussi préféra-Ml entreprendre un mouvemrat de retraite long et diffiridle pour gagner la Bérésina,
lie 25 juin , le prince Bagration , comme l'avait prévu l'Empereur, fut ^fin informé du passage du Niémen et reçut en même temps l'ordre de rallier ^
(1) Le 7* corps resta ^oa^tmps sur la droite ^Kmr couvrir le Grand-Duché de Varsovie, attendant les Autrichiens du prince de Schwartzemberg qui avançaient le plus lentement possible.
(2) Qu'on se rappelle cette instruction générale, si formelle, si positive, qui devait être comme la ligne de conduite du roi deWestphalie^ instruction contenue dans la lettre du 11 juin de Berthier : L'important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures^ et manœuvre réunie de position 9n position.
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marches forcées Tarméede Barclay de ToHy à* Wilna. H se hâta de quitter Wolkowisk pour gagner par Bièlitza la route d^Ochmiana, Lida et Wilna.
L'hetmànn Platof, à qui on avait envoyé les mêmes instructions, avait abandonné Grodno pour se porter également sur Lida, battant en retraite devant la droite de la Grande Armée ; mais arrivé le 1" juillet à Lida, il apprît l'occupation de Wilna par les Français, et se replia-sur îîowogrodek, afin de gagner Neswij^ Minsk, et de remonter ensuit^ «.u nord vers Yileika, d-y franchir la Yilia près de sa source et de gagner Disna.
Bagration , arrivé le 28 à quelques lieues de Grodno, avait appris rentrée de Napoléon à Wilna ; il s'était décidé à se replier sur Slonim. Son mouvement avait commencé le 29. Ce jour-là il fut rejoint pai* un aidede-camp de Barclay de ToUy, qui lui apportait Tordre de gagner le camp de Drissa par Nowogrodek , Minsk et Yileika ; il s'empressa de marcher dans la nouvelle directioh qui lui était assignée , et le â juillet il arriva à Nowogrodek, où il rallk les Cosaques de Platof;
Laissons maintenant Platof -et Bagration réunis ^ prêts i se porter sur Nicolaiew pour y franchir le Niémen , et revenons aux opérations de la droite de la Grande Armée, dont nous allons donner d*abord une situation exacte.
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AILE DROITE DE LA GRANDE-ARHÉB
AtJ 1- JUILLET 1812.
Commandant eh chef, JÉHeBUB HTAPOIiEOlf Wr,
roi de Westphalie.
Chef d*état-major général, le général de division comte MARCHAND.
Sous-chef d'étatunsgor général, le colonel P£LET. Commandant Tartillerie, le général de division ALLIX. Commandant le génie, X....
i^MM
5* CORPS (Polonais).
Commandant en chef, ^ le général de division prince PONIATOWSRI (& aides-de-camp).
Chef d*état-major, le général Fiszer (3 aidesnle-camp]^. Sons^hef â*état-major, l'adjùdant-comman^nt Rautens-
XRAUCâ. '
(15 officiers employés à Tétat-major, h à la suite).
Conomandant Fartillerie, le général de brigade Pelletier. (2 aîdes-de-camp.)
Chef d'état-major de l'artillerie, le cohnehsjRedell (1 officier adjoint). .
Commandant le génie, lecelonelMÂLLET (/iofficiersadjomts).
Gonunandant en second, le chef de bataillon de sapeurs P(h tocki.
Inspecteur aux revues, Hrtniedbct.
Sous-inspecteur, Sarmouski (2 commissaires des guerres).
Ordonnateur en chef, le général de brigade Wasgtnoski (3 adjoints).
DIVISION D'INFANTERIE
Général de division, ZAIONGHEK (2 aides-de-camp). Ghef d^état-major, Ta^tudant-oommandaiit Wbyssbnhopf (2 officiers adjoints).
Général de brigade Miebrtnski (1 aide-de-camp)^
3* régiment d'infanteHe, colonel Zabriowski : 3 bâtaiOons
forts de ÔSofiL, 2,558 hom. présente, doat 2 oflL et 09 Imiu.
pour Tartillerie régimentaire, 109 chev.
15*^ régiment d'infanterie, colonel Minskowski : 3 bataillons
forts de 59 off; , 2,616 hom., dont 2 ofL et 63 hom. pourTar-
tiUerie régimentaire, 101 cher.
t« brigade.
Général de brigade Paszhot^KI (1 aide-de-camp).
13« régiment d'infanterie, colonel Jymirdii : 3 bsktaiUoiks forts de 67 off. , 2,612 hom., dont 2 off. et 56 hom. pour l'ar^ tillerie régimentaire, 107 chev..
16** r^punent d'infanterie, colonel prince CifiricryM : 3 bataillons forts de 58 off., 2,313 hom., dont 1 off. et 62 bMtt. pour l'artillerie régimentaire, 109 chev.
iS« brigade de cairalerio Ugire, '
Qtoéni de brigade KAMiBNS&f (1 aide-de-canq»). &* régiment de cavalerie légère, colonel Dulfus : h escadrons forts de 38 olL, lUB hom.^829 ehet. .
Artillerie el géoici, il oA, ^26 hrnn. » &28'eteir. - Total9fo«rildeladifiiiôo \ 296 oft, il,27S hML, i,68S cbev.
it* omsioM.
Général de division DABRONSKI (3 aides-dercamp). Chef d'état-major, Tadjudant commandant Gedrowski (t ofl^ adjoint).
t»« iMPlffiifle.
Général de Mgaâ« KiiAgiNSKi (S aides-de-eamp).
M^ régiment d'iafrâterie, colonel Machowskt t 9 batadllons farts de 60 oft, 2,336 hom. , dont 2 off. et 60 hoiti. potif îaftillerie régimentaire, 106 chev.
•* régiment dlnfenterie, eolonel Siekauêki t 3 bâtailfens forts df 5&(A, 2,e33be«i., dont2 off. et 65 hom. panl* Tattillériè régimentaire, 107 chev.
Général de brigade Zotowski (2 aides-de^camp).
iii^ r^iment d*iD(antm% çulouASemmomU : 3 bataiUons forts de 55 off., 2,489 hom., dont 2 off. et 65 hom. pour l'artiUerie régimentaire, 99 chev.
17* régiment dinfanterie, Colond ffomowski : 3 bâtailloQft forts de 60 off., 2,606 hom.V dont 2 off. et 6S hom. pour fartllterie fégimentah-e, 106 chev.
S* hmgtkûé de éUTâlerle lésère.
Général de brigade Tyszluierez (2 aides-de-camp).
l*' régiffient di ebasseérg, colonel PfeAenéow^i i* AésMadrons forts de 26 oS; , 624 hom. , 710 chev.
12« ré^DMM de hndem t h «seadrons forts de 36 cA , ékl hom., 737 cheT. ,^ -
Artillerie etgénier : 13 o£» &6S hom;, 432 dtm. . Total générai de la division : 300 oCL, li,7d8 Immu., 2,31^7 chev. N
DIVISION
Général de division KÀMENIEGKI (3 aides-de-camp). Chef d'état-major adjudant-commandant Wisrzbigki (1 off. adjoint). ' ^
Général, de brigade Grabowski (2 aides-de-ciàiç).
1^ régiment d'infanterie, colonel Ktickoureeki : 3 batailfims forts de 56 off. , 2,364 hom. , dont 1 pff. et -52 bûm. pour l'aiv tillerie r^mentaire, 109 chev.
8"" régiment d'infanterie, colonel Stuart : 3 bataillons forts de 60 off., 2,362 honk , dont 2 off. et 62 bem. pour l'artillerie régimentaire, 114 chev.
12* régiment d'infanterie« colonel Wierbinski : 3 bataillons forts de 57 off., 2,173 hom., dont 2 pff. et 58 hom. pour l'artillerie régimentaire, 109 chev.
MH ta^giide die cuTiilerie.^
Général de brigade, prince Sulkeroski (2 aides-de-camp).
5' régiment de chaàseurs, colonel Kurnataoskt : 4 escadrohs forts de 32 off. , 759 hom.-, 856 chev.
13* hussards, colonel Jolinski : 4 escadrons forts de 33 off.» 722 hom. , 832 chev.
Artillerie iet génie : 13 ofil, 428 hom., 428 chev..
Total général de la division : 251 oB.^ 8,808 hom., 2,446 chev.
. Réserve de l'artillerie, colonel commandant Gorski : 10 off., 425 hom. , 606 chev.
Parc général d'artillerie, chef d'escadrons commandant AV bytamki : 12 off,, 517 hom., 721 chev.
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' Équipages de pont : ft off. , 165 hom. , 125 chev. Parc du génie : 14 off., 72& hom., 1,054 chev.
lié<>jitoUtiow fteérale du 6« oorpi,
33 bataillons, 20 escadrons, 887 ofL , 33,710 hom. de troupe, 8,916 cher, dont 4,460 de tirait
8* CORPS (Westphàliens).
Commandant en chef, général de division comte VAN- DAMME (1) (2 aides-de>camp].
Chef d*état-major, l'adjudant commandant Reyest (5 off. adjoints, 3 à la suite).
DIVISION
Général de division commandant, baron THARUSAU (3 aidesde-camp).
Chef d*état-major, colonel baron de Borstel (4 adjoints).
f* brlffaile.
Général de brigade, Damas (2 iddes-de-camp).
Z^ bataillon d'infanterie légère, chef de bataillon Hessberg % 1 bataillon de 23 otL , 699 hom. , 18 diev.
2* régiment d'infanterici de ligne, colonel Fullgraff : 3 ba-
(i) Le général Vandamme ne fut pas longtemps à la tête de ce corps d'armée, le roi de Westpfaalie eut lieu d'être mécontent de quelques mesures prises par cet officier général, et il demanda son changement à FEmpereur. Le 8* corps fut commandé par le génè* rai de division Tharreau.
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taillons de 67 off., 2,&00 hont, dont 6k hom., de rmiyârie rég^imentaire, 85 chev.
6« régiment d'infanterie de ligne, colonel Ruelle : 2 bataillons forts de ai o£, 1,622 li0Bk« dflttl fi 1|mi^ de Fartillerie régimentaire, TU chev.
Général de Brigade, comte Wigkenberg (2 aides-de-camp).
2'' bataillon dlnfanterie légère, chef de bataillon Bodicker^ fort de 21 off. , 735 houL , 18 chev.
3* régiment de ligne, colonel Bermr4 1 S hataiHons forts de
kl off. , 1 ,630 hotti. , dont i^9 à fartillerie régimentaire, 72 chev.
. 7' régiment de ligne, major Smallian : 3 bataillons forts de
61 oft , 2,174 hom. , dont 55à l'artillerie régimentaire, 82 chev*
Total général de la division : 258 otL , 9,160 hom^ 349 ohev.
â&* DIVISION.
Général de division MaittMlaàt, blTon D'OCHS (3 âdesde-camp).
Clîef d'étatrinsgot, edonel flbitfiERt (i adjolms).
t^ hwigmûe.
Général de brigade Legras.
Ghasseurs-ciRraMniers, dicf de bMltoll MeÉêberff ! M fA , 637 hom. , 28 cher.
Chasseurs-gardes, major Pieoi : S5 oit, 805 hdtti., ISdiêt.
Grenadiers-gardes, major ihtldnef i S8 off. , 888 hùm. èont 1 off. et 38 hom. d'artillerie, 49 chev.
l*' bataillon d'infanterie l^ère, chef de bataillon Ramckfin-' plat : 17 off., 793 hom., 18 chev.
5* régiment d'infanterie de ligne, colonel Gi$8Gt : 2 hafaîltoni orts de &7 o£, 1716h(«L, doal 54 artîUeiin, 7Adie¥*
Total général de la division: 145 off., 4,7MhQM.f iMllMr«
94l« iNPiçMe de eavalerie lëyire.
Général de brigade, comte Hammerstein (2 aides-de-camp).
Chef d'état'IUjor, 1» cbef d'efCa^MI 4e RfUhe. >
l*' régiment de hus3ards, colonel Zandt : 36 oS » 543 hom. , 6&& cheV.
2' régiment de hussards, colonel Hesiberg : 36 off. , 550 hoin. , 638 chev.
Total de la brigade : 72 <)S^, l«992|iom., 1,282 chev.
Artillerie et génie : 18 off., 839 hom., 661 chev.
Héoapîtalatîoii générAle do 8« oorpi.
18 bataillons, 8 escadrons, k^l off. , 15,881 boqu. de troupes, 2,^8& chev. , dont 932 de trait.
7^ CORPS (WtmfrEitBBii0Boi0 sr Saxoiii).
CÊUfoomàm «É cfaift Ie0§aénl4e «iTki«i WàÊ» RBYJi WR (3 aides-de-camp).
Cbef d'état-maJQr général , l'adjudant comquindant baron Gressot [k adjoints).
l** DIVISION DINFANTERIfi.
Général de ^MiMi «ottimaÉdaiit , L1C!!00 ( 2 aides-decamjp).
Chef d'état-majc»*, lieutenant-colonel de RysseL
Général de brigade T>% SxEi;ii)£U
3 régiments d'infanterie : 158 oSi 6^80 lioni.4 259 ebev.
Artillerie : 1 2 off. , h^i hoou i iii <hev.
Génie : 2 off. , 66 hom. , 19 chev.
Total général de h diyision : 179 olL , 6,672 hom. , 299 chev.
^ ^ DIVISION D*iNFANTERtE.
Général de division commandant, D£ FUNK (2 aides-de-
çamp).
Lieutenant-colonel chef d'état-major, de Zezs (2 adjoints).
Général de brigade, de KLengel (2 aides-de-camp).
Général de brigade de Sahb.
Divers régiments : 153 off., 6,067 hom., 241 chev.
ArtIUerie.
Mqor commandant, ^uenmuller (t adjoint). *^ ' '
11 oS:, 349 hom., 291 chev.
Total général ée la 2* division : 172 off, 6,424 hom., 620 chev.
Jf* brlsude de cavalerie.
Général de brigade de Gablenz *(2 aides-de-camp). 104o(t, 2,0g9ho9ii*, 2,587chev,
•' fcri s a< e de eawalerie.
Général de brigade Cbtelmawn.
12 escadrons.
Ai>tlUerte<
Lieutenanl-CQlonel CQDunandant, de Hoyen.
Ueutenant-aJQiidant-major, Blassmmn.
Hk ofl, 1,539 hom., 1,682 chev.
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Hé—pitwlrtîon génial* du 7« eorpi • .
18 baiiilioiis, 28 escadrons, &08off. , 15,812 hom. de troupe, 2,631 chev.« dont 1,80& de trait.
i« CORPS DE BJÉSERVE DE CAVALERIE.
Général de division commandant en chef, baron LATOUR. MADBOURG (3 aides^e^mp).
GheM'eseadron chef d'état-major général X..,.. (1 adjoint)» Cohmel commandant l'artillerie , Hurtig.
Ordonnateur, Dobiegki.
&' DIVISION (cavalerie légèae).
Général de division ROZNIËGKI (3 aides-de-camp). Chef de l'état-major, l'adjudant commandant Szmulanski (2 adjoints).
Général de brigade âznewanouski (2 aides-de-camp).
2* régiment de lanciers, colonel Prasceki : 3 escadrons de
25 o£t, 571 hom., 651 chev.
7* régiment de lanciers, colonel Zawadrki : 3 escadrons de 33 oflL , 639 hoffl. , 743 chev.
11* régiment de lanciers, colonel Potocki : 3 escadrons de 27 off., 52& hom., 604 chev.
Général de brigade, Gurno (2 aide»-dè-camp).
3* régiment de lanciers, colonel Rcdzimin : 3 escadrons de
26 olt,632 hom., 686chev.
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15* régiment de lanciers, colonel Poe : 3 escadrons de 31 oft » 697 hom., 791 chev;
, ..M réginifiiitj robmelX»...: I Mfiidroiift 4^ M oft, 057 hom. , 755 che?.
Total général de la division : 173 off., 3,720 hom., 6,230 cbev.
9* OIVISJQN (OROSSE CAVAI.ERIJS), Général de division, L0R6E (2 aides-de-camp).
* Général AeditisloU, Thielnad (2 aides-de-camp).
Parc du corps, coloûel Beiger : 5 escadrons de 29 ofil, 613 bon)., 692chev.
Cuirassiers de L...... colonel X.. : U escadrons de 31 off .
596bom., 712chev.
Cuirassiers Pol... : 2 escadrons d^ 20 oflt» S$2 kwkf 409 cbev.
Général de brigade D^ IttMH. (S aMiEhde-camp).
..... régiment, colonel Gilgen ; 4 escadrons de 34 oK^ 504 bom. , S93 cbev.
tlégiment de . . . . , colonel Basiinel : 4 escadrons de 32 oft # 503 bom., 593 cbev.
ArtUlerie.
Colonel commandant HuRTiG.
Cbef d*escadron, Sckeverin, 22 oîL , 634 bom. , 922 chet.
Total générd de U divMoii : 146 olL, 3,m bom^f 9iM9 cbev.
Héeapîliilatîoii générale da 4* eorpt de rétenrd.
" 3è escadrons, 3&1 off., 6,922 hom. dç troupes, 8,151 cbev. » dont 716 dé trait
fOtCÊ M L'AlLB MtOtTE DE LA GlUNDE ARIIÊB.
Off. Trotm*.
5« corpf (PplQQais). • . 3S 20 887 33,710 8«9i6
8* corps (Westphalien^). 18 8 493 15,881 2»A84 7* coi^ (Wurtembergeois
éC Saxons). ... 18 28 ft98 15,812 2,631 è* oorpi é$ réaenr e ds
C^aTllir». . ... « 38 341 6,922 6,Ui
Touox. . . 69 94 2,219 72,325 22,182
Nous avons laissé les 5* et 8* corps et la cavalerie de Latour-Maubourg en position vers Sierock et Pultdsk le 16 Juin. Jérôme ayant lieu de craindre, d'après les rapports de sa cavalerie légère, que le mouvement qu'on annonçait de Bagration sur Grodno, n'eût pour ofcjet de menacer la ligne de la Vistule en la prenant à revers, et en débouchant par Nowogrod sur Ostrolenka, résolut de choisir wtr^ le Bug et Ja Narew» soit vers Nowogrod , soit vers Lomza, une pontion
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avantageuse qu'il pût occuper pour y livrer bataille à l'armée russe.
II avait à son étafr-major général un officier supérieur , le colonel Pelet , habitué aux reconnaissances ; il lui enjoignit de remonter la Narew et de lui faire un rapport sur les diverses positions oflFensives et défensives favorables h une armée. Le mouvement de Bagration n'ayant pas continué, et les ordres du quar* tier impérial étant formels, le roi de Westphalie dut abandonner ses projets et il se mit en marche avec les 5* et 8* corps et le 4' de cavalerie, pour gagner Augustowo (1). On peut évaluer à 40,000 fantassins et de 10 à 12,000 chevaux les forces qu'il avait sous la main, et à cinquante et quelques lieues la distance qui le séparait d' Augustowo.
Les troupes occupèrent Ostrolenka le21,Nowogrod le 22, Kolno le 23, S^czuczyn le 24, Grajewo le 25, Bay^rod le 26 et enfin Augustowo le 27, laissant sur la droite Bialistok et Grodno.
Le général Beynier, dont les mouvements étaient toujours subordonnés au plus ou au moins de zèle des Autrichiens, avait quitté Lublin le 16, pour venir établir son quartier-général le 18 à Praga. Il y séjourna jusqu'au 21, pour donner le temps à tout le T corps
(1) Le mouvement de Taile droite sur Augustowo et la retraite de Bagration rendirent inutile la reconnaissance militaire faite par le colonel Pelet; mais les indications que contenait son rapport, pour le placement des troupes, furent souvent suivies pendiini la marohe vers le Nord.
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de se réunir sm la Yistule et sur le Bug , et afin que le prince deSchwartzemberg, dont la marche était fort* lente , . pût atteindre Siedlce et le remplacer dans la mission de couvrir le Grand Duché. Le 22, le T corps gagna Pultusk, ayant une pa.rtie de sa cavalerie lé* gère sur le Bug, de Brock à Terespol. Il laissa une de ses brigades à Praga et à Modlin pour y tenir gar« nison jusqu'à Tarrivée des Autrichiens. Le 23 , les troupes de Reypier prenant la route de Brock sur la^ rive droite du Bug, pour gagner ensuite Bialistok, vinrent s'établir à Wyskow. Le 2/i., elles gagnèrent Brock ayant leurs avant^postes jusqu'à Nur et entrant en communication par Wegrow avec les troupes . légères du prince de Schwartzemberg enfin parvenu à Siedlce. Le 26, le quartier-général fut établi à Ostrow, le 27 à Sumowo , le. 28 à Zambrow où. le commandant en chef attendit de nouvelles instructions , soit pour se replier sur Schwartzemberg et concourir à la défense du Grand. Duché , soit pour appuyer le mouvement des 5' et 8"" corps contre Bagration. Le général Reynier, ainsi qu'on le verra par les deux lettres suivantes des 25 et 26 juin au roi de Westphalie, fut très mécontent de l'ordre qui lui enjoignait de laisser une de ses brigades à Praga et Modlin, et il lui parut fort inutile qu'elle restât dans ces deux places lorsque les Autrichiens entrés en ligne auraient pu la relever; mais cette fois encore cet officier général ne connaissait pa^ le motif secret qui faisait agir le commandant en chef de l'aile droite*
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Sétôme n'ignorait pas les mauvaises dispositions dfc r^rmée anfarlchîennc à notre ëgard , et son t!f désir d'occuper Varsovie; Modlin et la Vistulc. Bil cas de revers , II était 'possible que ce !ttt ûû grand danger , car des alliés aussi douteta p&v^ valent trahir comme le firent quelques mois plus tard les Prussiens du duc d*Yorck ; il était donc prudent d'avoir dans ces deux villes, clefs de notre base d'opè* fation, des régiments sûrs. Le roi de Westphalie fut tellement frappé de ces considérations, il en comprenait si bien Timportance ^ quMl les soumit à TEmpe* reur et fît modifier, ainsi que nous le verrons un peu plus loin, les instructions du corps autrichien.
Voici les deux dépêches de Reynier:
« Sire, rofficîer que f ai envoyé au prince de Schwartzemberg pour le prévenir de mon mouvement sur Brock est de retour , et m'annonce que Pavantgarde autrichienne était hier à Siedlce. Le prince de Schwartzemberg m'écrit que tout son corps sera réuni aujourd'hui 25 à Siedlce, et qu'il détachera des trou* pes sur les bords du Bug , pour se mettre en correspondance avec moi par Brock et Nur; Il m'envoie le
rapport dont je joins copie sur la marche du corps du prince Bagration. L'armée autrichienne étant réunie aujourd'hui à Siedlce, je commencerai demain matin mon mouvement pour aller à la position de WIszna, et f en préviens le prince de Schwartzemberg. Ma cavalerie légère ira demain à Andrzeiewo, la brigade dMnfanterie arrive aujourd'hui Ici, avec moi, àOstrow,
j'irai à Sssumowo avec une partie' de la 1"* division. Je serai le 27 vers Bniadow avec IMnfanterie ; tna cn^ valetia légère sera à Zambrow et Wysokie. Le 28, je tué rendrai à Loftisa où je devrai passer ta Narew et le 9D je prendrai la position de Wiszna.
» Depuis Tordre que j*ai reçu de marcher & Brock, je n*ai rien reçu de Tétat-major de Votre Majesté, ainsi f ignore où est son quartier-général, et la position du 8* corps, ^attends des réponses aux lettres que j'a! écrites par Tofficier qui m'a apporté Tordre de marcher à Brock, particulièrement pour savoir si rien tfest changé aux premières dispositions, pour les régiments que j'ai eu Tordre de détacher à Praga et Modlin, jusqu'à Tarrivée de Tarmée autrichienne. Etant cependant averti que Tarmée autrichienne sera, après mon départ de Brock pour Wiszna, chargée de couvrir Varsovie et Modlm et que le prince Schwartzemberg doit y détacher des troupes , j'envoie à la brigade que j'ai laissée à Praga et à Modlin , Tordre de rejoindre à marches forcées le T corps et d'être rendue le 1'' juillet à la position de Wiszna. Les pontons sont si mal attelés qu'ils ne pourront arriver que demain soir et peut-être après demain & Ostrolerika, d'où ils continueront leur marche.
» Broelu le 25 juin 1812. »
« SIfe , j*ai eu Thonneur d'écrire hier à Votre Majesté, de Brock, que Tarmée autrichienne était réunie àj^edtei, et que je commencerais aujourd'hui mon
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mouvement pour aller à Viszna où j'arriverais le 29. La lettre que le général Marchand m*a écrite le 2fi de Stawiszki pour me transmettre Tordre de Votre Majesté de me diriger sur Tykoczin , route de Bialistok , ne m'est parvenue que cette nuit. Je changerai un peu ma marche, pour éviter de passer deux fois la Narew à Lomza et Wiszna. Toute l'infanterie et l'artillerie disponibles, à l'exception de la brigade restée à Pragar et ,Modlin, seront réunies le 28 à Zambrow. Le 29, je serai à Zawady , et ma cavalerie légère sur les bords de la Narew, depuis Lomza jusqu'à Tykoczin. Le âO, je serai en mesure de passer la Naréw et de marcher sur Bialistok.
» Je dois faire observer à Votre Majesté , qu'ayant laissé une brigade à Praga et Modlin , et plusieurs détachements étant en arrière pour amener les convois de vivres, je ne pourrai mettre en bataille,. le 30, que 7,500 hommes d'infanterie, et 1,600 chevaux avec bSt bouches à feu , tandis que le corps que je commande est toujours considéré comme un corps de 20,000 hommes.
» Comme je l'ai écrit hier à Votre Majesté , j'avais cru, d'après les précédents ordres que j'avais reçus, que les régiments détachés à Praga etModlin devraient me rejoindre aussitôt que l'armée autrichienne me remplacerait dans la mission de couvrir Varsovie et Modlin , et j'ai envoyé hier à ces régiments Tordre de me rejoindre à marches forcées. J'ai vu avec peine , dans la lettre du général Marchand, que ces régiments
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devaient rester à Praga et Modiin ; peut-^tre que Votre Majesté n'avait pas encore la certitude de l'arrivée de Tannée autrichienne. Si le contre-ordre n'est pas arrivé & temps pour empêcher le départ de ces régiments , je les ferai arrêter à Sierock en attendant la décision de Votre Majesté , et ils pourront de là me rejoindre, ou retourner & Praga et Modiin, si cela est nécessaire.
» Lei^ rapports de la frontière annoncent toujours que le général Essen (1) est avec son corps dans les environs de Bielsk. Il est peu probable qu'il n'ait pas reçu Tordre de se rapprocher de Wilna comme le prince Bagration , vu qu'il reste là d'après les mouvements de notre armée, à moins qu'il ne soit chargé, conmne dans la précédente campagne, de manœuvrer sur les flancs de notre armée ; dans cette dernière sup* position , quoique peu probable , je devrai marcher avec précaution et me procurer de bons renseignements sur ses positions et mouvements. J'enverrai à Votre Majesté les renseignements que je recevrai , et les rapports de mes reconnaissances ; je tâcherai tou* jours , le 50 , de me mettre en correspondance directe avec Votre Majesté, de Tykoczin sur Grodïio , et, s'il est possible, par Bialistok.
» Jesuis, etc. »
n Ostrow, le 26 juin 1812. »
(1) Le général Essen était parti pour Riga, afin d*y prendre le commanderaent d*ttn corps de réserve qu*il devait organiser. ,
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a P. S. Je reçois à Tinstant ia lettre et le rapport enjoint du prince de Scb wartzemberg. Je Tai invité à ne pas trop s'éloigner du Bug, et à se placer, avec 9m {Nrincipales forces , vers Grodek , sur le Bog « ayant sa droite à Br^esc et sa gauche h Nur^ et à oontinuèr de Qorrei^ndre avec moi par Brook jusqu'à ce qu'cM ait des nouvelles précises du corps du générid EssâQ^ afin que nous puissions agir ensemble et nous soDt^ DÎr réciproquement, si le général Qsseiitdnti^t quelque opération offensive.
» Comme il paraît avoir Tordre d'envoyar les giMr«» qisons qui pourraient ôtre nécessaires k Pragaet Mo4« UUt je laisserai rejoindre mes réginleots si le coofeM^ ordre n'est pas arrivé h temps pour eisp0cb#r tow départ* »
Lettre du prince de Schwartzemberg, datée de Siedlce^
dM25ymVii8i2.
« Monsimir le général, mon aide-4e<H^amp i le comte de Paar, étant psfti du quartier-général de ^Mi^esté l'Empereur du 20 au 31, m'a remis hier soir des ina» iructiens d'après lesquelles il m'est ordonné de in4 concerter avec vous , général, sur les moyens d'agir conjointement pour seconder, les opératioos de la gauche, en marchant ou sur Brzesc ou sur. Bialif tc^ ; que dans le cas , cependant , où, Tennemi menacerait avec des forces supérieures ma communication avec Varsovie , j'avais à me porter sur Praga, Modlin^ Sierock, pour opérer ainsi une jonction avec votre corps^
Couvrir en même tomps ces trois points ot la rive dreite de la Narew, et passer deJà à Tofilensive, si npud en trouvons le lno^2^nt favorable. .
» Je m'empresse « monsieur le comte, de vous en^ voyer le major Neumann^ de moQ étatr-major f pour ouvrir nos communications sur cet objet |. et je me rapportai au reste, À ce qu'il aura rhonoeur de vous dire lui-même. «
Le général Reynieif avait beau faire pour presser le mouvement du prince de Schwarttemberg « il na pouvait parvenir à vaincre la inauvaise volonté des AutricbienSé Dans un momrat où le oMundre retard pouvait avoir une influence si funei^ i^ur Tensemble des opérations» oe mauvais vouloir était «ne vérital^e calafloité» Le ru de Westpbalie devait nmr^hsr réuni pour se fréêenter à Bagr<Ukn avee de» for^na impo^ santés ; le T corps, qui le flanquait à droite et couvrait ses mouvements du côté de Bialistok, avait pour mi&mn première de ne s'éloigna des borda de la Yistule qu'après avoir été remplacédans^ la défense du Grand Duché par les Autrichisns : il résultait donc naturelle»» ment de la lenteur de ces derniers : l"" qiie Beynier, ne pouvant abandonner ses positions i;pi'au fur et i mesure qu'il y était remplacé par le corps de Schwari* lemberg , il lui était impeesible de smvre le mouve* ment vers le nord du roi de WestphatiOi de eouvrir h droite des 5' et Sr oorpsi et d'être en mesure, «n cas de bataille déci^ve^ dWivw sur le terrain ea twf^a 4i^eav#eJe7'eoq)s;
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. 2" Que , par suite de cet éloignement du T cofps , Jérôme ne pouvait mettre dans sa marché offensive contre Bagration la même résolution qu'il aurait montrée si Reynier eût été à portée de couvrir son flanc droit et de Tappuyer au besoin ;
â"" Que le commandant en chef de Taile droite avait toujours à craindre de laisser une distance trop considérable entre les 5* et 8* corps et le T , parce que Tennemi pouvait en profiter pour faire un retour offensif , percer sa ligne , passer entre son centre et son extrême droite, et attaquer le Grand Duché.
Par conséquent ; il est positif que les mouvements de Jérôm^e et de Reynier étaient en quelque sorte sou-» mis à ceux de Schwartzemberg ; or la lettre suivante du commandant du T corps au roi de Westphalie montrera lepeu de bonne volonté des troupes autrichiennes.
« Sire , ayant dû attendre , pour faire mon mouvement sur Bialistok, dès nouvelles exactes du départ du corps du général Essen et des réponses, du prince de Schwartzemberg, que je cherchais à engager à s'avancer, je ne pourrai arriver que demain à Bialistok avec mon avani-garde , parce qu'il est nécessaire de construire à Suraz un pont sur la Narew, doiit les Cosar* ques ont détruit toutes tes barques , et où il n'y a pas de gué de Suraz à Tykoczin.
' » tfe joins au rapport de ce jour la copie des dernières lettres du prinôedeSchwartzemberg, auxquelles il avait joint d'anciens rapports sur les positions des
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corps du général Essen et du prince Bagration, il y a dix jours , et sur lesquels il se fondait pour rester en arrière. J'espère qu'aujourd'hui il sera bien convaincu que ces corps sont fort éloignés et qu'il peut s'avancer sans se compromettre. Je lui ai écrit de nouveau pour rengager k s'avancer à ma droite et lui proposer une conférence du côté de Bielsk.
» Si Votre Majesté juge convenable d'instruire Sa Majesté l'Empereur du retard de la marche des Autrichiens , mon aide -de -camp pourrait aller au grand quartier-général.
» Je siiis , etc.
» Sokoly, le !•' juillet 1812. i>
Lettre du prince de Schwartzemberg au général
Reynier.
« Tout en attendant des nouveHeç plus positives Bur la situation des corps russes, j'ai prié l'officier que vous m'avez envoyé de Szumowo de retarder son retour, et actuellement que vous m'en envoyez un second de Zambrow le 28, je ne suis malheureusement pas en état de vous donner, monsieur le comte, des renseignements satisfaisants. Le Bug est sévèrement observé par les Cosaques; des personnes qui l'ont cependant passé ne sont pas revenues encore ; enfin, malgré les plus grands soins , je n'ai pas encore pu parvenir à être instruit. Pour ne pas m' éloigner trop de vous, je vais faire demain un mouvement pour
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noe porter avec la diviaon de gauche et cdUe du cen* tre i&ur Sokolow ; mes troupes légères camperont à Sterdyn»par où la communication s'effectuera QurNur avec vos troupes. Je laisse la division d9 dr<Hta à Siedlce, qui observa Brzeac et Wradawa^ couvre aînai mon flanc droit et a Tordre de se porter sur Yameviet à rapproche d'un ennemi supérieur en nombre, pour occuper la tête du pont de Praga ; en cas de besoin, ma retraite avec le reste se ferait de concert *vee vous le long du Bug sur Sierock.
D Je serais charmé de pouvoir convenir de la manière dont nous pourrions nous voir ; rien ne fociliterait autant nos travaux. A moins d'un événement extraordinaire , je me reuflrai aptrè«*deniain matin à Nur. J'y attendrai que vous m'avertissiez de l'endroit où vous aurez pu vous porter sans trop vous éloigner de votre point principal , et je m'y transporterai de suite.
» J'ai Thonneur, etCé
» Sledlce , le 2& juin 1812. «
« Avant mon départ d'ici , je m'empresse d'expé^ dier l'officier que vous m'avez envo]^ d'Ostrow, monsieur le comte» pour vous communiquer les nou^ yelles que je viens de recevoir des Busses pendant la nuit. Je joins des copies allemandes des deux rap* ports différents que j'ai reçus. Après tout » il «raïUe cependant qu'il y a encore un corps du o^ 4^ Brxe«Qf mais sa force est difficile à juger.
m BussiB. Hfk
9 Nous devons recevoir aujourd'hui des nouvelleift; qui noua feront voir plus dair sur les événements da' la gauche. J'espère bien vous voir demain, monsieur te comte;
y» Agrées, etc.
» Siedlce , le 80 Juin 1812. »
Tandis que le roi de Westphajie marchait avec les. 5' et 8*" corps et la cavalerie de Latour-Maubourg sur Augustowo pour obéir aux ordres formels de l'Empereur (1), il jecevait des dépêches importante^ de la, gauche.
Le 22t Berthier lui écrivit :
« Sire , r Empereur a passé la nuit à Wilkowiski, Sa Majesté part dans une heure pour se rendre à une Hette derrière Kowno à Kupta. Le 2& au matin , elle passera le Niémen et commencera les hostilités. Ijb contre-coup ne peut arriver sur la partie dé frontière qui est devant vous, que le 25. Sa Majesté suppose qu'alors vous serez sur Augustowo.
» Le général Reynier sera mis en position de mar-ï» cher sur BiaKstok.
» Je vous écrirai demain. Sire; mais le 25 où le 26,
(1) Nous appuyons avec inteution sur ce fait, car on a accusé le fol deWestphalie de lenteur dans sa nîarche sur Grodno, sans s'inquiéter desavoir si cette lenteur ii*était pas le résultat de rexécK'» lion d*ordres.formel$. Gela n'est pas étonnant, du reste, puisque, plus tard, ainsi qu'on le verra par une lettre du major-général, l'Empereur reprocha lui-même à son frère ce mouvementqu*il avait cependant prescrit, ainsi que le prouve l'ordre du 20 Juin.
si Tennemi à Grodno est en force inférieure aux vôtres, attaquez-le et emparez-vous de eette ville.
» Le Vice-Roi , avec le &* corps , remonte à Kalwary ; le 6* corps suit ce mouvement, et Tun et l'autre doivent passer le Niémen près le village de Piloni.
» Il y aura, Sire, vingt-quatre lieues entre vous et le centre ; envoyez quelques partis pour vous lier à la position du centre.
» Après le passage du Vicè-Roi, il fera manœuvrer sa cavalerie pour se mettre en communication avec lisi vôtre, aussitôt que vous aurez passé la rivière. Quand vous serez maître de Grodno, vous enverrez de votre côté, sur votre gauche, des postes de cavalerie pour communiquer avec les postes du Yice-Roi.
» Lé rôle du général Reynier a été bien déterminé. Il peut se porter sur Bialistok et se mettre en com^ munication avec vous, si le prince Bagration se trouve toujours à Brzesc*
» Les derniers renseignements reçus sont que ce général n'a que trois divisions, qu'il en a laissé quatre enYolhynie. Donnez, Sire, des nouvelles au prince de Schwarzemberg qui marchera sur Brzesc.
»» Wilkowiski , le 22 juin 1812, à trois heures aprè^midi.
Lorsque le roi de Westphalie reçut le 2/i au soir cette dépêche du 22 , il était en pleine marche sur Augustowo, pour obéir à Tordre du 20. 11 venait d'arriver avec une partie de ses troupes à Szczcuzyn distant de Grodno de trente-huit lieues. Comment
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aoraitril pu le 25 ou le 26 attaquer dans cette der* nière ville les Russes, lorsqu'il avait pour s'y rendre une distance aussi considérable à franchir , . par les chemins détestables qui traversent les marais de la Narew?
Pour gagner Grodno, de Szczcuzyn, point où était son bivouac le 2à. au soir, Jérôme avait deux moyens» passer par Ghotnondz , Roritzin , Yanow , Kouz* mtza> ou continuer sa marche sur Augustowo et redescradre sur lipsk. Par la première route, il avait trente-cinq lieues à faire, par la seconde trentehuit environ. Il préféra ne rien changer à Tordre de marche de ses troupes , ne pas séjourner à Augustowo et éviter ainsi les détestables chemins de traverse qu'il aurait à parcourir s'il se rendait h Grodno par Koritzin» P' ailleurs en agissant ainsi» s'il perdait un jour, si au heu d'atteindre Grodno le 29 , il n'y entrait que le 30 , il avait l'avantage de ne pas risquer d'embourber son artillerie dans des routes marécageuses et de donner vingtrquatre heures de plus pour s'approcher de lui, au T corps, puisque Reynier lui avait fait connaître qu'en raison du mourvement du prince de Schwartzemberg, les Saxons ne seraient à Bialistok que le 2 juillet au plus tôt.
Le 26, le nuijor-général écrivit à Jérôme ;
« Sire, l'Empereur part cette nuit pour porter son quartier-^néral à Jysmoroni. Le Yice-Roi a l'ordre de jeter son pont sur le Niémen à Piloni, le plus tôt possible, pour faire passer son corps d*armée«
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« L^Bmpereur ne m'a point dùnné pour Foire M^^ fé$li d^mtfes mstrùcHans que celles qu^^lie a reçue».
« Kowno, le26juin. »
Mais le 29 et le 30, Berthier expédia les drâx ndu« veiles dépêches i^ivantes qui sont de la plus haute îMpoirtance pour Thistoire du commencement de cette loampagne, les vdci :
« Sire, r Empereur me charge de prévenir 'Votre Majesté que nous sommes entrés hier à Wilna , qtie Tennemi a évacué après avoir brûlé le pont et des magasins immenses. L'Empereur suppose que Vot^e Majesté est dans ce moment à Grodno : le corps dé IBàgralion est à Ochmiana. Votre Majesté doit donc se diriger avec son corps d'armée sur Ochmiana. Vôtre Majesté donnera de nos nouvelles au prince de Schwari^emberg : il résulte des estafettes interceptées qu'il h^'eœiste plus de troupes en P^olhynie. Si cela se vérifie et qu'il n'y ait plus de forces de ce côté, le prince de Schwarzemberg doit manœuvrer dans la direction de Bttesc à Slonîm.
» Wilna,le29juinl812. »
(c Sire, la tête du corps <tarmée du général Bagr$$ion est arrivée à Ochmiana le 27. t'£^mperetir suppose que vous êtes entré le 29 à Grodno , et que votre èi>^à se seM mis en grande marche pour poursuivre le général Bagration. Si cela vous a approché de Wilm^ il ne faut pas que vous en approchiez plus près que Mouito ; vous ddveK vous dirigidr sur Minsk, Le
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général Reynier ne perdant pas de vue de couvrir Varsovie se dirigera sur Nesvij. D'ailleurs , Sa Ma^ Î60té espère recevoir dans la journée de demain dei^ tottres de Grodn^ et pouvoir vous faire passer de nouveaux ordres , vivant les circonstances. Le gé*néMl tordhMmille, avec une colonne, est eu marche, •t sera oe ioir ou demain à Lida.
»WiIna,Iti 30 juin 1812. »
Cm deux dépêches, comme nous le disions plus haut» sont d'une grande importance historique et méritent un examen attentif. Elles contiennent , en effet , deux allégations complètement erronées , qui furent la source des reproches adressés pendant plusieurs jOturs, par rEmpéreur, à son frère , Jusqu'au moment dk TUsipoUéon s'aperçut qu'il avait été trompé par de fattX raf^KNls.
Le major*^général dit à Jérôme :_
Le eoffpi dé Bagration est à Ochmiana.
Loin d'être à Ochmiana , c'est-à-dire sur la route «t à neuf lieues de Wilna , le corps de Bagration , à la date de cette lettre (le 29} , ayant abandonné successivement sa marche sur Wilna, puis son projet de retraite sur Slonim, venait, sur les nouveaux ordres de Barclay de Tolly , de se replier h marches forcées sur Nowogrodek pour gagner Minsk. Il se trouvait donc, par le fait, à plus de trente-cinq lieues de l'endroit où on le plaçait, au quartier impérial. Ce qui, selon toute apparence , avait contribué à produire
cette erreur, c'est que Davout, en arrivant à Ochmiana» ayant entrevu Tarrière-garde de Doctorof (6* corps de la l"* armée russe de l'ouest), avait pris cette troupe pour la tête de colonne de l'armée de Bagration et en avait rendu compte à l'Empereur,
Si donc, admettant cette nouvelle comme positive, et exécutant l'ordre qu'il recevait, Jérôme se fût porté, avec toutes ses forces, sur la route de Lida, il n'eût pas tardé à s'éloigner de l'ennemi qu'il avait pour mission de poursuivre et de tenir toujours sur sa droite dans le but de l'empêcher, de rallier Barclay de Tolly. Pendant qu'il se serait ainsi séparé de lui, le général. russe, resté maître de ses mouvements vers te sud, eût pu facilement gagner Bobruisk et la Bérésina« Heureusement, lorsque le roi de Weatphalie eut cette lettre entre les mains , il était entré à Grodno. Sans connaître parfaitement tout ce qui se passait dans l'armée ennemie, il avait la certitude que loin de s'élever vers le nord, Bagration se repliait par Mostouï, soit sur Slonim,,soit sur Minsk par Nowogrodek. Il regarda comme non avenue la nouvelle contenue dans la dépêche du 29 et confirmée par celle du 80. Il se disposa, au lieu de marcher sur Ochmiana, à lancer ses colonnes à la poursuite de la deuxième armée de l'ouest par la route de Minsk, et nous verrons bientôt que si ce mouvement n'eut pas lieu le jour même de la prise de Grodno , la faute n'en peut être attribuée ni à Jérôme, ni à qui que ce soit, mais bien aux éléments qui furent pendant tout le cours de cette campagne nos adversaires les plus puissants.
Passons à la seconde erreur contenue dans la leUre du major-général :
Il résulte des estafettes intereeptées , qu'il, n'eooiste jdus de troupes en Vclknnie»
Or, le général Tormassof était en ce moment môme à.Loutsk, organisant une troisième armée forte déjà de 5 divisions d'infanterie, de 3 de cavalerie et d*un parc d'artillerie de campagne d*une trentaine de pièces^
C'étaient là des forces assez, imposantes pour qu'on y fît quelque attention et pour que Jérôme, suivant les premières instructions qui lui avaient éjté envoyées, ne s*éloignàt pas de la Yistule avant d'être bien sûr que les Autrichiens étaient en mesure de tenir. tête à cette troisième armée rus^e, si elle tentait une diversion sur le Grand Duché (i).
Le 26 juin, le roi de^ Westphalie fit ses dispositions pour se porter sur Grodno et s'emparer de cette ville. Un rapport du général de Latour-Maubourg avait fait connaître le 22 au x^ommandant en chef de la droite, que la gamison. de Grodno fqrte de 2 régiments de
(1) Ce n^est pas, du reste, le seul ex^nple que Ton puisse citer des erreurs commises au quartier impérial. Nous aurons occasion de signaler plusieurs fois des faits semblables dans lès lettres du major-général, «t nous ferons remarquer que dans cette campagne TEmpereur, à deux reprises différentes, refusa de croire à la vérité des assertions qui lui furent données. Premièrement, lorsquUl ordonna à Oudinot de reprendre l'offensive contre Wittgenstein ; secondement, lorsqu'il prétendit que l'armée de Tormassof n'existait que sur le papier, malgré ce que lui disaient Reynier et Schwartzemberg.
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ehâssettr» à pied, 10 escadroQs de cavalérid «t 12 pièces de campagne, avait quitté la place quelques joàr» auparavant pour m porter du <MHé de Lida par Ghtchoutschin , mais le roi «avait que depulê Idfjl i Watof €t êes Cosaque» l^avaient de nouveau oeaupée. tl %nôraft i»i Bagration ne â*y trouvait pas lui^mAtn^ avee une partie de «es forces. Depuis le 96 m efiet, i«s iMUVenients de Tarmée rœse avaieut (^angé A souvent qu'on était très incertain sur sa marche.
Voulant se mettre en mesure d'enlever la ville de vive force s^rès avoir opéré le passage du Niémieâi, Jérôme ordonna au général Allix, homme d*un grand mérite , qui commandait Tartillerie de la droite » de pousser une reconnaissance du côté de la plaee pour déterminer l'endroit le plus favoî^ble à l'étal^liss»*^ ment d'un pont. Le général rendit compte de sa fnissfon par les deux dépéchés suivantes du 97 et du 98.
« Sire, sur Tavis que j'avais eu hier soir de Tarfitée à JestrzemtMia du &* régiment de chasseurs polonais i j'ai ordonné au 1" régiment d'infanterie, dont 2 bataillons étaient à Jestrzembna et un à Lipsk, de venir camper sur les hauteurs en arrière de Rigalowo , de manière à y être arrivé ce matin de grand matin.
p Je suis parti du même lieu à deux heures du ma« tin avec les deux régiments de cavalerie légère et j*ai marché par la gauche, le 1" régiment de chasseurs en tête de ia colonne, sur Pohateri. Je me {MToposais de laisser le 12* régiment de lanciers sur les hauteurs
en arrite^o de ce village et de port^ 2 escadro&s du 1'' régiment de chasseurs sur Soharin, d'où je tn^im nb avancé avec les 2 watreB escadrons du même régimeat sur Adamewiez ; mais ayant appris à Pohateri que les 2 régiments que Tennemi avait en aVaat dé Orodno avaient été repliés sur la droite du Niémen, et <^'il n'existait sur la rive gauche que quelques om* taines de Cosaques, je me suis cru dispensé de ppen^ di^ aidant de précautions, et j'ai marché en avant, ni laissant le 12* régiment de lanciers sur les hauteurs en arrière de Labno. J'ai porté le 1*' régiment de i^hasseurs sur les hituteurs vis-A-vis de Grodno% Son avant-garde , forte de 50 hommes seulement , a finit replier Jusqu'aux faubourgs de Grodno 2 à 300 Goâetqués qui occupaient la rive droite de la Talavka» Un maréchal-des-logis polonais a> été blessé àu bfaa d*un coup de lance, et plusieurs Cosaques ont été tués et blessés. J'ai fait sous la protection de ce petit cmnu bat la reconnaissance du Niémen, depuis T^nbcHiM ^ttre de la Talavka jusqu'au-dessous de Balla.
» Le point de Piski convient parfaitement à faire un passage, et il convient tellement que je crois impossible d'en trouver un meilleur. Il réussirait alors même que l'ennemi pourrait opposer des forces égales; mais TétaMissement d'un pont est indispensable^ la Hvière tfy étant point guéable.
» Ce passage doit d'ailleurs être efiectué avec êê l'infanterie, à cause du bois qui existe en avant, et où l'inftAterie fera m très bon eôet, pour protéger to
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passage de la cavalerie et sa formation en avant du seul chemin qui existe dans le bois.
» Au surplus, je ne pense pas que ce passage (^fre la moindre difficulté aux troupes de Votre Majesté; et le succès n'est pas douteux.
» J'ai reconnu les positions à prendre par les troupes avant le passage, j'en ferai demain le rapport à Yob'e Majesté.
T9 On m'assure dans ee moment que les Cosaques pillent la ville de Grodno ; on m'avait déjà dit hier que le général Platof l'avait annoncé aux hatntants» mais ce sont des propos de gens qui sont peut-être des espions.
» J'ai bien reconnu le camp ennemi en arrière de Grodno; j'estime qu'il y a 3 à /i,000 chevaux; il n'existe point d'infanterie.
i> Il parait positif qu'il n'y a plus de troupes à Biar listok. On dit bien que le corps du général Bagration doit être en marche du haut Bug sur Wihia, mais on assure qu'il n'a pas encore passé le Niémen , et que même il ea est fort éloigné encore. Il parait au moins certain qu'il n'a point passé à Grodno, tout le monde étant d'accord sur ce point
» L'ennemi avait un^ pont à Grodno qu'il a détruit hier soir. On dit à Grodno que rEnq)ereur a passé le Niémen à Kowno sans oiq)osition aucune, et qu'il était en pleine marche sur Wilnà.
» Le général Marchand m'écrit que je m'étais servi du nom de Votre Majesté pour prendre les fonds du
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5* corps. En cela on 8*est trompé ou Ton a trompé Votre Majesté. Je n'emploie pas même toujours le nom de Votre Majesté quand j'y suis autorisé ; à plus forte raison, ne Temploierai-je jamais dans le cas con* traire. Je conférerai à cet égard avec elle.
» J'enven^ai demain ^ Holinka, pour y faire pré-* parer le quartier de Votre Majesté. Il y existe un château convenable pour elle , et remplacement est militaire,
» Je suis, Sire, de Votre Majesté, avec un profond respect et le dévouement le plus absolu, etc. »
Rapport au Rai.
A Sire , j*^ rhonneur de rendre compte à Votre Ma«jesté que ce soir^ & 8 heures et demie, j'ai occupé avec les deux régiments de cavalerie légère spustnon corn* mandement , la partie de la ville de Grodno située sur la gauche du Niémen«
» Le 12" de lanciers est parti à quatre heures de son camp en arrière de Labno , et , en se dirigeant par PruzecetBaranowicz, apasséle TalavkaprèsGolovicz, d'où il a marché par sa droite sur le Niémen au-dessus de Grodno, et en masquant son mouvement par toutes les variations du terrain.
» Le 1" de chasseurs, à la tête duquel j'ai marché, a quitté .sa position sur les hauteurs entre Adamowicz et Baranowicz, et a passé le Talavka près son embou^ chure. Ce r^;iment devait attaquer de front, et en re* fusant sa gauche, la troupe ennemie postée & la gauche
du Niémen, et appuyer son flanc droit à la viltei ton* dis que le 12* de lanciers Teût tournée par èa droHe i KMS auBsitôt que Tennemi a aperçu les tibraiHeura , il s'est enfui à toute bride , a repassé le pont qui n'était point détruit, comme plusieurs personnes qui disaient sortir de Grodno me Tàvaient assuré» Il a été poursuivi et sabré par les pelotons d'avantr^arde jusque sur le pont , auquel il a mis le feu incontinent , ail moyen d'artifices préparés d'avance. Sans l' existence âe oe pont, il oe se fût pas échappé un seul individu des 600 Cosaques qui se trouvaient à la gauche ài Niémen.
i> Cette expéditiqn a été f^ite avec beaucoup d'enthousiasme de la part des troupes, et elle m'assure une tranquillité complète sur la gauche du Niémen. Elle a l'avantage d'intercepter la route de Grodno à Bia-*k flstok , où l'on m'a assuré , à Grodno , que le général Bagration était arrivé à la tête de smi corps d'armée^r Je fais, demain, pousser une reconnaissance sûr cette route vers Kusmîca.
» J'ai donné ordre au 1* régiment d'inftinterie de camper vis-à-vis Grodno, ainsi qu'aux deux régiments de cavalerie légère.
» Je vais m'occuper de compléter la réunion de tous les matériaux nécessaires à la construction d'un pont sur le Niémen. Son établissement exigera que Votre Majesté fasse arriver de l'artillerie pour le protéger. Il existe au 5* corps 6 pièces de 12 qui seront fort bonnes à cet effet. Il faut 20 à 2& pièces. L'ennemi en a lÊ avec lesquelles îl nous a envoyé une quaran<>
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taille de boulets qui n'ont fait ds mal à pemonne.
» J'ai ce soir, en tout, trois blessés et ua cheval UnL La précipitation avec laqueHe Temiemi a fui n'a pas peraiis de fiedre im seul prisonnier.
a J'ai l'honneur d'être^ eto«
» Labno, le 28 jain 1812. •>
Les 5* et 8* corps , arrivés le 27 à Augustowo , où ils avaient été précédés par le &' corps de cavalerie qui avait marché sur la droite , ne séjournèrent paà dans cette ville ; ils en partirent le lendemain 98, bien qu'ils eussent fait une marche asses rapide depuia Pultusk et très pénible dans des pays BMréeagaui* Le S8 ils couchèrent à Jastrsambno, petite ville située dans les marais de la Narew, et le 29 à LîpsL
Le roi les avait fait précéder d'une avant*garda placée sous les ordres du général Allix» et chsrgée « ainsi que nous l'avons vu plus haut, de ppépsnr le passage du Niémen. Dès le 28, dans la matinéei les troupes sous les ordres de cet officier général oeco* ptomt les positions suivantes :
Le l^régiment dechasseijm, au delà du village de Labno ; le 12* de lanciers, un peu en arrière de ce mèsne village ; le i** d'infanterie et deux compagnies de sapeurs du génie, ainsi que la compagnie de pontonniers , en avant de la petite ville de Lipslc Une oonipagnie de voltigeurs gardait la digue ^ui traversa les marais de la Bobr. L'artillerie régteentaire était placée sur un mamelon, à gauche de la grande route.
k quatre heures du matin , Tordre de marche fut
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donné à toute la colonne, dont le 1*' de chasseurs formait la tête. A la hauteur d*une ferme située non loin deGrodno, unegrand*gardede60Gosaquesfitminede résister et engagea la fusillade. Au bout de quelques instants cette cavalerie fut débusquée à coups de sabre et rejetée sur les avant-postes qui lâchèrent pied et furent poursuivis jusqu'aux faubourgs de la ville. Tandis qu'on reconnaissait les bords de la petite rivière de Lososne et cewi du Niémen , Tennemi fit de Tautre rive un feu assez vif.
Le jour suivant , le pont ayant été jeté de bonne heure sur le Niémen, sans que Tennemi fît aucune démonstration pour empêcher cette opération, Tavantgarde de Taile droite occupa Grodno (1) , où le t(A de Westphalie arriva lui-même le lendemain matin, avec les 5' et 8' corps. Les habitants reçurent les Français avec de grands transports de joie. Tous faisaient des vœux pour le rétablissement Avl royaume de Pologne» Les principaux de la ville se constituèrent en un gouvernement provisoire qui adhéra immédiatement à la confédération réunie le 26 juin à Varsovie. Les partisans de la Russie paraissaient fort découragés.
(1) Grodno est une ville importante située sur un plateau élevé, coupé de ravins larges et profonds. Trois ponts, dont deux sur le Niémen, et le troisième sur un des ravins dont nous venons de parler, assurent les communications. En 1812, on voyait encore au sud, Fancienae fortifleatioa élevée par Pierre-le^rand par où Charles XII attaqua la place.
LIVRE QUATRIÈME
Reproches adressés au Roi dé Westpbalie pour la lenteur présu* mée de sa marche sur Grodno çt son séjour dans cette ville. — Causes réelles de ces deux faits. — Marche de Jérôme sur Nowogrodek et de Reynier sur Bialistok. — Lettres du major-général au Roi de Westphalie. -^ Erreurs du quartier impérial relative* ment à la retraite de Bagration. —Lettres du 6 juillet du majorgénéral au Roi. et au général Marchand. — Rapport du général I^tour-Maubourg. — Nouvelles lettres de Berthîer, en date du 7 juillet.— Lettre de TEmpereur, du 8.*- Position, à cette époque, des troupes de Jérôme, de Davout, de Reynier et de Tarmée de Bagration.
Presque tous les auteurs militaires qui ont éerit sur la eampagne de 181S ont constaté le blâme adressé pendant les premiers jours de juillet au Roi de Westphalie par l'Empereur. Presque tous ont reproché au commandant en chef de la droite la lenteur présumée de sa marche de Grodno sur Nowogrodek, et son séjour prolongé dans la première de ces deux villes ; mais pas un seul n'a recherché les causes de ce retard et du séjour de .Jérôme à Grodpo.
Nous avohs expliqué dans le livre précédent comment la mauvaise volonté dps Autrichjiens et le mou-
vement ordonné sur Âugustowo par lé quartier impérial avaient contraint le Roi de Westphalie à n'arriver à Grodno que le 30 juin a\i lieu du 29, nous al-
Ions dire maintenant ce qui força Jérôme à laisser les 5* et S* corps et la cavalerie de Latour-Maubourg jusqu'au 4 juillet, à Grodno et dans les environs. Ce prince comprenait Timportance de sa poursuite contre Tarmée de Bagration ; il avait hâte de donner la main au prince d*^Eekmûhl. Pourquoi donc, si la choge avait été en son. pouvoir, eût-il enchaîné pendant quatre grands jours Tardeur de ses troupes, Tardeur priBcipalement des Polonais de Poniatowski, qui brûlaient d'atteindre les Russes?
. Le Roi de Westphalie, arrivé le 30 juin à Grodno, donna Tordre de marcher le lendemain par la route de Mostoul, tous les rapports dé la cavalerie légère s'accordant à désigner cette ligne de retraite comme étant celle qu'avait prise Bagration ; mais au moment où la cavalerie d'avant-garde se mettait en mouvement, au moment où les troupes se formaient pour marcher à sa suite, un orage, qui régnait depuis le 29 au soir (1) , et qui n'ayant pas cessé avait déjà détérioré les chemins d'une manière fâcheuse, redoubla d'intensité et devint si violent, que cavalerie et infan-
^ (i) Cet orage s*étenâlt sur toute la LIthuanie, et fut tel, qn^Si Wilna où se trouvait TEmpereur, il amena une perturbation cen»sidérable dans les services de l'administration, dans celui deTartillerie et des convois. Un grand nombre de chevaux périrent en une seule nuit; on fut obligé de faire une nouvelle répartition de <seux de trait, et de laisser dans la capitale de la provinee bon nombre de pièces et de caissons» faute d'attelages pour, les traîner. Cette tourmente, qui fut un des premiers malheurs de la camps^ gne de 1812, dura cinq Jours, noua occasionna des pertes trà
tem pouvaiant h peine avanccar sur les routes. X'aiv tillerie, malgré lea renforts de sei attelages, risquait à chaque pas de perdre set pièces et ses eai6«ons ; la plupart des ohevaux, accablés de fatigue» ne pouvaient avancer. Bientôt Forage acquit une si grande violence, qu'au mcunent où la l'* division du prince Ponia^' towski traversait un bois situé non loin de Grodno^ un arbre énorme, déraciné par le vent, s'abattit sur une compagnie de grenadiers, ettuadiœ hommes (i)» I^ tourmente devint telle, que le Roi fut obligé d'arr rlter le mouvement sur Mostoul et de donner Tordre 4ie rentrer dans les cantonnements. Le temps jne ror devint calme que le 3 juillet au soir^ Près de 5,000 ebevaux avaient péri; la cavalerie et Tartillerie se trouvaient en partie désorganisées ; bref, les éléments f- étaient déchaînés avec une telle force, qu'il avait été impoe^le de songer à se mettre à la poursuite de Bar gf ation avant le & au matin. Yoilè. ce qu'aucun auteur militaire n'a dit, et voilà ce qui causa le retard apporté
^ndes, et retarda les opérations même & la gauche de la Grande Arnét, bteD |4iis en état que la droite de réparer ses désastres* Du reste, pour avoir une idée de la {)^rturbfitioQ qui en fut la suite, on peut consulter ce que dit Chambray dans le i**^ livre de son ouvrage.
(i) Lorsque eet événement eut lieu, le Roi de Westphalie mar^ eluiit avec le prince Poniatowslû à la tête des troupes; le général polonais s*écria, en montrant à Jérôme ces dix braves couchés sur le sol tout mutilés : « Vous le voyez, Sire, ce ne sont pas les Russes qui peuvent terrasser mes grenadiers, U bujL que le cD^l s*en mêle. »
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dana Texéôution des ordres de TËmpereur. Napoléon lui-même fut contraint par cet événement imprévu de fiuspendrë ses opérations à la gauche, et Ton sait si le grand capitaine était habile à surmonter les ob3taclés. Cette fois cependant, il dut se soumettre ; le ciel fut plus fort que lui. On lit en effet dans Gham* bray (i) :
« Le 29, le temps, qui avait été beau jusqu'alors, i> changea tout à coup ; une pluie très abondante; et D qui s'étendit sur toute la Lithuanie, tomba sans in*^ » terruption pendant cinq joufs. La garde seule était » logée dans Wilna ; les autres corps étaient en mar-^ » che ou bivouaques. Les chemins, généralement mau* » vais dans un pays couvert de bois et de marais, ne »> sont pas entretenus^ ils suffisent aux besoins des x> habitants, parce que Thiver, ils sont excellents pour n) leurs traîneaux, et Tété, passables pour leurs vol* D tures légères ; mais pendant les dégels, ils dëvien- » nent très mauvais^ et sont très peu. fréquentés. La » pluie extraordinaire qui survint alors produisit Pef- DJfet d'un dégel; Ténonne quantité de nos voitures et n leur pesanteur acheva de rendre les chanins tmpro- » ticables. Tous les corps en marche furent retardés, » le soldat souffrit beaucoup, quantité de chevaux pé- » rirent ; on trouvait sur la seule route de Wilna plus n de 10,000 de leurs cadavres.qui y répandaient Tin-
Ci) Histoire de Veaopédition de Russie. Paris, 1839, tome I*% page 181.
«fection. Quelques soldate succombèrent; un plus » grand nombre vint encombrer les hôpitaux qu'on sô » hâta d^étaDlir. L'ennemi eût attaqué avec avantage » s'il eût eu assez de forces pour, le tenter ; mais trop » faible, il continuait à. se retirer. »
On lit dans Boutourlin^ tome P% page 171 :
a Napoléon resta à Wilna. pour vaquer aux. soins » administratifs de son immense armée. Le$ vivres ne » pouvaient suivre sa marche rapide» et le pays^ dé*^ » vaste et couvert de forêts, n'y sjuppléait point. Ses » premiers pas furent de terribles pronostics : des » pluies battantes ab!rpaientdës<^hevaux9 qui n'^aieiit x> pour toute nourriture que du seigle vert ; A^OOO pé^ » rirent ea moins de trois marches, et laissèrent 1^0 » canoqs et 500 caissons dételés à Wilna, L&déiaut de » vivres fournil; prétexté aux pillards de battre les x> campagnes vingt Ueues à la ronde, et plu&<le 3O,0QQ » traînards répandaient déjà la désolation six jours ». après l'entrée en C9.mpagne. Il faut ajouter à ce tariste » tableau que déjà la dyssenterie menaçait de ses hor- » ribles ravages : les plus illustres pjersonnages Qiéme D n'm étaient pas exempts. Bientôt 25,000 moribonds » encombrèrent les hôpitaux de Wilna ; les vill^.ge$ de » Litiiuanie en étaient remplis. »
Le 4 juillet) la cavalerie de Latour-Maubourg se porta en avant par la route de Mostouï, et prononça avec le 5* corps son mouvement sur Nowogrodek. Le 8* corps marcha dans la même direction, tandis que le 7* s'avançait également de ce côté par Bialistok.
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Nond avons laissé Réynier à Zambrow^ le.Sft. juin. Le 29 et le 30, ses troupes y firent séjour ; la 1" brigade de la 2* division se porta seulement un peu en avant de Zambrow, sur la route deWysolde, afin de communiquer avec le prince de Swartzemberg. Enfin, le 1*' juillet, Reynier n'osa retarder plus longtemps sa marche sur Bialistok* Craignant, danii le cas probable d'une afi^àire générale entre Grodno et N^wofRKfek^ d'être trop éloigné du champ de bataille pour pouvoir y arriver en temps utile, s'il Attendait encore les Au- Idchiens, il se décida & s'avancer Jusqu'à Sokoly» à deux marches de Bialistok; Il adressa de là au Roi de Westphalie le rapport suivant, assez important pour trouver place ici :
t< La 1** division et la 1** brigade dé la 2" division » sont arrivées à Sokoly. La 2* brigade de la 2* dlvi- >:^ sien arrive à Zambrow. La cavalerie légère est à » Poswientue et Suradz, et envoie des partis vers Bielsk » et Bransk. Aussitôt que le gué sera praticable, des » partis se dirigeront aussi sur Bialistôk. On prépare » à Suradz la construction d'un pont sur la Narew, «qui sera fait deniain matin, pour le passage du 7* y> totpn dans la marche sur Bialistôk.
» Les Cosaques qui gardent les frontitoes sont pur* » tis hier, et ont pris le chemin de ûhradek. Ils ont y> détruit avant de partir toutes les barques qui étaient' » sur la Narew et ont brûlé le pont de Pleski. Les ad-* » ministrations russes de Bialistôk et Bielik sont par-. » lies pour Minsk ; on a conduit aussi les magasins
» qu'cm-a pu charger sur des voitures. Les principaux » pnqf>riétaires qiû habitaient leurs terres et les villes X» ont été ^HBienés ou sont partis pour Minsk.
» Deux divisions de Tarmée autrichienne sont ve- » nues hier à Sokolow ; i\ en est resté une à Siedlce. » Le prince de Swartzemberg vient aujourd'hui à Nur, » pour avoir une conférence, que lé général Reynicr » lui avait proposée, lorsque les corps se rapproche- » raient. Le général Reynier lui a écrit que, ne pou- » vaut retarder plus longtemps sa marche sur Bialis^ » tok, il lui était impossible d'aller aujourd'hui vers » Nur, mais qu'il espérait que les départs des corps du » général Essen et du prince Bagration, étant actuel* » lementbien confirmés, cette conférence pourrait àvoif » lieu lorsque l'armée autrichienne aurait passé le x> Bug et aurait au moins rapproché sa gaoche de
» Sokoly, le V jaUlet 1812. »
Le 2 juillet, le T corps franchit la Narew à Suradz, à Texception de la 2* brigade de la 2' division, qui resta sur la rive gauche pour établir la conununication entre les Saxons et les Autrichiens. L'infanterie prit position à Khorochtcha, sur la route de Bialistok, la cavalerie légère sur le chanin de Zabloudow.
Le 5, les troupes de Reynier s'établirent à Bialistok et y séjoum^ent jusqu'au 5. Ainiû, au mommt où les 5' et 8* corps, et celui de Latour-Haubou^ quittaient Grodno pour se porter contre Bagration, le?*.
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de son côté, se rapprochait de ces trois grandes frac-^ tiens de Taile droite, s' élevant en-pointe vers le nord-» ouest pour gagner Nowegrodek et Minsk, où, selon toute apparence, devait se dénouer le dranae entre Tarmée de Jérôme réunie au 1" corps, et celle de B»gration, renforcée par. les Cosaques de Platof, Le Roi de Westphalie avait donc assez bien combiné son mouvement, puisqu'il allait, au moment décisif, se trouver à ^a tête de 80,000 hommes en position de barrer le passage à Tennemi et de le combattre avantageusement. Sans la tempête qui retarda sa poursuite de qvatre jours, sans la lenteur des Autrichiens qui força Reynier à ralentir lui-même sa marche sur Bialistok, il n'y a pas le moindre doute que, le 7 ou le 8 juillet, la ^ armée de Touest n'eût été atta(]^ée par des forces supérieures.
Peut-on raisonnablement accuser le conmiandant en chef de l'aile droite de deux circonstances complètement indépendantes de sa volonté? De deux circonstances qui, par leur nature, échappaient à toute prévision, et dont l'une ne pouvait en aucun cas être évitée? C'est comme si l'on faisait un crime à l'Empereur de n'avoir pas prévu en septembre que, peJndant les mois d'octobre et de novembre, la température deviendrait mortelle en Russie pour nos soldats!
Voyons cependant comment Napoléon jugea les opérations de la droite, et donnons les lettres du major-général au Roi de Westphalie. Ce dernier avait écrit pour rendre compte de son entrée à Grodno, Berthier lui répondit le 3 juillet :
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« Sire, rEmpereut reçoit la lettre par laquelle vous hii annoncez votre entrée à Grodno. 11 aurait désiré phis de détails sur les troupes ennemies qui se sont retirées sur Mostouî. Les prisonniers quç vous avez faits pouvaient être à. même de connaître les noms des divisions et ceux des régiments. ^ -
^ Le corps que commande le généra) Doctorof (6* corps) se compose des 12* et ik^ divisions dMn* fanterie et d'une division de cavalerie, ce qui lui fait environ 16,000 hommes ; il était le 2 juillet à OlcharnouT, poursuivi par le prince d^fickmûhî, et tâchait de gagner la Dwina sur Drouia. On ei^érait Tentamér. Ce corps était un de ceux de Bàgration.
» Un autre corps de ce général, composé- dés 9* et 15^ divisions qui venaient dé Moldavie, est resté pour
se recruter et- garder ta Podolie/Si donc Bagràtion
était à Mostouî, il ne pourrait avoir avec .lui que trois divisions formant 18,000 hommes d'infanterie. Ces trois divisions seraient la 2' de grenadiers, ^la IS'' et la 26* d'jnfanjtçrie. Votre Majestéirouvera ci-joint 4in état d6 Tafmée russe telle que nous la concevons. L'Empereur désire que vous preniez des renseignements près des seigneurs polonais pour corriger et rectifier cet état de l'armée russe, selon les connaissances qu'ils peuvent en avoir : nous ne sommes pas sûrs de la composition des 6* et 7' corps.
» Il est impossible de faire la guerre. avec succès sans connaître la composition des troupes que l'on a devant soi.
» Ces trois divisions, doivent être ceHes qui forment
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te 50 corps. Il ne faut -pas donner dws le piégë des ^numérations pompeuses que font les Russes ; il y en a toujours les deux fi^s à diminoen Pour savoir la vérité, il faut partir d^e cette base : une division russe. est composée de. six régiments d'infanteriot un régi^ ment de deux bataillons» chaque bataillon de quatre coœpagnieSi chaque, compagnie de i^O combattants au phis soud les armes ; ce qui fait par division moins de 6i000 hommes* Il y a même des divteicms» coœive la 11* et la 23% qui n*ont que quatre régiments*
» Il paraît que Bagration n'est pas en arrière ;. car I9 général Doctorof a déjà passé. Des Cosaques et une division d*infanterie ont paru le 2^ à Bob-^Solecbniki (1), et ron croit que c'est une des trois qu'a Bagration*
(1) L6S trottpe9 russes qui Ataienl iitra à BDlhSi^sçIlnfki n*a|H, parteoftient nullement à rarmée.âe Bagration; elles étaient ^obê» mandées^ par le général i^oroA:^/ (qu'il ne faut pas confondre avec Doctorof Yy et formaient l'avant-garde deSchouwalof (4* corps). Dorokhof se trouvait le 24 Juin avec sa réserve âi Orany ; le reste de ses troupes était dispersé en détacheo^ents d^avant^postss, de», puis Bentzy jusqu'à Martsikanty. L'ordre de retraite ne lui parvint pas; U râttendit vainement pendant deux jours; n'ayant aueune nouvelle du corps auquel il appartenait, et se voyant déjk détiordé par le$ Français qui se portaient de Kowno aar. WHaa, U: se décida à marcher le 27 à Olkéniki. Pendant cette marcbe, U reçut enfin Tordre du général en chef de se porter par Roudniki à Mikhaîlichki ; le preinier de ces deux points étant occupé, il fUt obligé de faire un {dus long détour. Le 29, U arriva a Bob^Solechnikir où il fut obligé de s'arrêter ^lour attendre deux oonq^agiiieB postées à Martsikanty et qui n'avaient pu le rejoindre< Le lendemain, il fut attaqué par deux régiments de la cavalerie de Davout, détac&éa dans la direction de Lida ; il^ replia jusqu'à Bewetilaehki,
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1» L*Einpereur a vu avec peine que le prince Poniatowski n'ait pas marché à la tête des troupes qui ont été à Grodno; cela ne regardait point le général Allix.
» L'intention de S. M. est que chacun commande des troupes ; en agissant diff&*emment^ on établit un esprit de jalousie qui ne peut que nuire aux opéra^ lions.
» Les renseignements que Votre Majesté . donâe n!étant pas clairs sur ce que Tennemi peut encore avoir en Yolhynie, il est dif&cile à T Empereur de vous doAr ner des instructions. Les instructions générales que rf^pereur vous a données ayant été de pomrsuivre
Bagration, S* M. ne doute pasquevousneremplissiea ses intentions avec activité; elle espère que vous serez bientôt en communication avec Wilna, puisque nos postes de cavalerie sont déjà sur Lida ; mais vous devez avoir deux buts : ouvrir d'abord vos commvni* cations avecWilna, et poursuivre vivement Bagration. Tout porte à penser qu'il se retire sur Minsk. .
» Wilna, le 3 juiUet 1812 (2 heures aprè^mldi). »
»#rg«nl««tloo de l'année ravee telle qne aoiie la
voue d*aprèe les rapporta qnl aoas sont parveattS. <
» !•' GOftPs (S* et 14* divisions) j commandé par le général Wittgenstein.
etle l*'^ttillet il piit atteindre Olehanou!. U se proposait depoursifiVre 8% marche aur Zaehkewitchi, mais ayant apprb que TavaiTtgarde de Davout occupait déjà Ocbmiana, il craignit d'être prévenu et se détermina à tourner sur Wologin. Là, il se tallià aux GdsaqiM de Matof â'al)ord, etle lendefflâia à rarmée^eBaffatton.
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» II était en Samogitie, il a été r^oussé de Wilkomir par le duc de Reggio, le 28 juin.
» 2* CORPS (&* et iT divisions) , conunondé par le général Baigawouth.
x> Il était à KownOy il a été poursuivi sur Janovo par le duc d'Ëlchingen , et a continué sa retraite sur Malianty,
» â"* CORPS (3* et 23' divisions) , conomandé par le général Suwarof.
» k^ CORPS {T et 11*" divisions)^ commandé par le général Tutchukof.
x> 1^ DIVISION, de grenadiers et la garde inapériale commandées par le grand duc Constantin. Ces trois corps ^ient & Wilna, Lida çt Novpl-^troki,
» 6" CORPS (12* et 2/i.' divisions) , commandé par le général D.octorc^,
» Il était le 1-' juillet près d*Ochmiana, il est poursuivi par le prince d'EckmûM.
» 5* CORPS (2* division de grenadiers ^ 18* et26' rftvisions d'infanterie) , commandé par le général Ratzi*^ veski.
» T CORPS (9' et 15* divisions y conunandé par le général Marcof. *.
» Le 6% le 5** et le 7' corps sont sous le commande^ ment de Bagralion , Le 6* a passé et le T est encore entre la PodoUe et laWolhynie. Il ne devait y avoir & Grodno que le 5' corps, avec lequel se trouye en p^sonne Bagration. Une division a passé à Sviranld ; le 1" juillet, le général Grouchy était à sa pourBuite et lui a fait quelques prisonniers. On dit que c*est Ja
1"* dividon de Bagration qui marche après le corps de Doctorof. Dans cet état on ne parle point de la cavalerie.
» Tout cela parait assez certain; il n'y a que les S"* et 7* corps qui soient sous les ordres (lu général Tor-> massof, lesquels sont augmentés des 3*' bataillons incomplets formés dé recrues, dont la moitié n'est pas habillée , qui ne sont pas en état d'entrer en lign^ , mais qui sont bons pouf contenir les Polonais.
» La force des divisions, en présents sous les armes, est d'environ 6,000 homtoes. »
Cette lettre conmience la série des lettres dé reproches adressés au roi de Westphalie pendant la première quinzaine 4e juillet. Ânalysons-la avec impar« tîalité*
L'Empereur aurait désiré plus de détails sar les trpupes ennemies qui se repliaient sur Mostouî, mais ces détails, Jérôme ne pouvait les avoir que par sa cavalme légère, et tous les rapports, toutes les ver connaissances des o0iciers de cette arme, ne donnaient que des aperçus très vagues. Les Busses sur le territoire desquels on se trouvait alors , se renf er-« maient dana un mutisme complet, et les quelques prisonniers faits & Grodno îl'étaient que des Cosaques ignorant euXHfnêmes la composition de la 2* armée de rôuest
Le majôr-générâl rejM'oduit cette erreur déjà signar léo, que le CQrps de Doctorof est un de ceux de Bagration ; de ce que quelques Cosaques et une division
iki MéliOIRBS SUR LA GAMPAfiNE Dfi 1812
dMnfanterie ont été vus à Bob-Soledinikl , il m didtlil que Bagration i>*est pas .en arrière , et cpiMl se replie sur Minsk par Ochmiana et Smorgoni, Ainsi* TEm*» pereur n*est pas encore convaincu, malgré^ qu'apu écrire Jérônae, que la retraite de Bagration s'^ectuë par Mostoul. Cette erreur qui se prolonge en amènt une autre, et de ce qu'un des corps présumé a{qE>artir nir à la 2* armée russe est passé par Ochmiana, on M conclut^ au quartier impérial, que si réellement Ba^ gration se replie sur Mostoul, il ne peut avoir aveo lui que 18,000 fantassins. Biep de tout cela n'était vrai; le général russe avait près de /i.0,000 baïonnettes et de 20,000 sabres au moment où il cherchait à percer par Minsk,
Le prince de Neuchfttel, au nom de TEinpereur, sê plaint encore de ce que Poniatowski n'a pas marché à la tête des troupes chargées d'enlever Grod))o. Nous avons expliqué ce qui avait porté lé foi de Westphatté h confier cette opération iiu général AUix. Jérôme avait pensé avec raison qu'une opération de ce genn; nécessitant rétablissement d\m pont de bateaixx, était du ressort d*un général d'artillerie, et qu'elle avait plus de chances de succès conduite par un officier de cette arme, d'un grand mérite, que par tout autre.
Quant à Torganisation de l'armée russe telle qu*oil la supposait à Wilna, elle était fausse en beauooup <]i points et principalement en ce qui touchait les troupes sous les ordres directs de Bagration. Nous avons parlé souvent déjà des forces dont dispsosait ce général» il est donc inutile d*y revenir encore une fois.
Le même jour, 8 juillet^ Berthier envoya au roi de Wesipbalie remplacement des corps de Parmée française autres que ceux formant Taile droite :
» Sire, je crois devoir communiquer à Votre Majesté la position actuelle de nos armées.
Le quartier général impérial à Wilna.
Le duc de Tarante . à Poneviej;
Le duc dé Reggio h Wilkomîr. '
Le duc d^Elchingen 4 Maliatouït
Le roi de Nfiples à Swentziany.
Le général Nansouty à Mikhatlichki.
Le prince d'Eckmflhl à Ochmiana.
Le Vice-^Roi à Anouchichki,
» Nos avant-gardes ont obtenu des succès sur Tennemi, et déjà les Russes ont brûlé leura^magasiiMi d« i** et 2* ligne.
n WilDSu le 3 juillet 1812. »
Le 5 (1), r Empereur apprît par les dépêches de son frère, qu'il n'avait pu mettre ses troupes en mou^ vement pour poursuivre Bagrs^tion avant le A.» Hm»
(1) A cette même épogue» Ntpolèon crée Qn gonvereemint pn^ visoira en Lithuenie, Voici la lettre. écrite à ce sujet {lar Berthier à Jérôme :
« Sire» j*ai rboaneur d'envoyer à Votfeliajetté ampliation ifun ordre du jour du i*" de ce moit, par lequel TEmpereur crée ut gouvernement proviaoirode la Lithuanie, divisé en quatre.fouvev^ nements particuliers, dont les chefii-lieux sont Wilna, firodno, Bialistok et Minsk. Chacun de ces quatre gouvememenis estcm»mandé par un général et administré par une commissiân piéiftdée par un intendant.
9 hB générai de brigade Jcrniini commande le gouvernement de
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considérer qu'il y. avait là force majeure, que la circonstance qui avait retenu Jérôme, l'avait lui-même,
Wilna, dont M. de Nicolaî, auditeur aa conseil çfÉtati est intendant.
»Le général de brigade Ferrières commande le gouvernement de Grodno et M. Tauditeur Chassenon>en est intendant.
»Le général de brigade Brun commandé dans le gonTcrnement de Bialistok et M. Tauditeur Cochelet en est intendant.
»Le général de brigade Brouikowski commande dans le gouvernement de Minsk, et M. Fauditeur Saulnier-la-Cretelle en est intendant.
. » Wilna, le A juillet 181S. » ^
Ordre du jour.
Art, i". Il y aura un gouvernement provisoire de la Li thuanie, composé de cinq membres et d'un secrétaire général^ ^, '. Art. 2. La commission de gouvernement provisoire de la Lithuanie sera chargée de Padministralion des finances, des subsistances, de Torganisation des troupes eu p^ys, de la formation des gardes nationales et del a gendarmerie^.
Art. 3. Il y aura près de la commission provisoire de gouvernement de la Lithuanie un commissaire impérial.
Art. C Chacun des gouvernements de Wilna^ Grodno, Minsk et Bialistok sera administré par une commission de trois membres présidée par un intendant. ^ *
Art. 5. Ces commissions administratives seront sous les ordres delà commission provisoire de gouvernement de la Lithuanie.
Art. 6. L'administration de «haquè district sera confiée à un sous-préfet.
> Art. 7. Il y aura pour la ville de Wibia, un maire, quatre adjoints et un conseU municipal composé de douze membres. Cette ^ministration sera chargée de la gestion des biens de la ville, de la surveillance des établissements de bienfaisance et de la police municipale.
Art. 8. Il sera. formé à Wilna une garde nationale composée de 2 baiaiUons, chaque bataUfon sera de 6 compagnies.
Art. 9. Il y aura dans'chacun des gouvernements de Wilna,
du côté de Wilna , empêché de continuer les opérations offensives, il fait témoigner au Roi deWestphalie son mécontentement par le major-général et nous trouvons les deux lettres suivantes :
a Mon cousiiy, écrivez au Roi de Westphalie que je
Crodno, Minsk et Bialistok, une gendarmerie commandée par un colonel ayant sous ses ordres, savoir:
Ceux des gouvernements de Wilna et de Minsk , deux chefs d*escadron.
Ceux des gcuvernements de Grodno et de Bialistok, un chef d*escadron.
Il y aura une compagnie de gendarmerie par district.
Art. 10. Le colonel de la geudarmerie résidera au chef-lieu du gouvernement. La résidence des officiers et remplacement des brigades seront déterminés par la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie.
Art. 11. Les officiers, sous-officiei^ et volontaires gendarmes seront pris parmi les gentilshommes propriétaires du district, aucun ne pourra s'en dispenser ; ils seront nommés, savoir :
Les officiers, par la commission provisoire du gouvernement de la Lithuanie.
Les âous-officiers et volontaires gendarmes, par les commissions administratives des gouvernements de Wilna, Grodno » Minsk et Bialistok.
Art. 12. L'uniforme de la gendarmerie sera Tuniforme polonais.
Art. 13. I^ gendarmerie fera le service de police; elle prêtera main-forte à Tautorité publique, elle arrêtera les traînards, ma-^ raudeurs et déserteurs de quelque armée qu'ils soient.
Art. lu. Notre ordre du jour en date du 1*' Juin dernier , sera publié dans chaque gouvernement , et il y sera en conséquence établi une commission militaire.
Art. 15. Le major-général nommera un officier général ou supérieur, français ou polonais des troupes de ligne, pour commander chaque gouvernement. 11 aura sous ses ordres les garde nationales, ia gendarmerie et les troupes du pays.
Au quartier-général impérial de Wilna, le l" juillet 1812.
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ne reçois qu'aujourd'hui sa dépêche du â juillet, tan* 4ls que j'ai reçu hier ses lettres du &. Vous lui ferez connaître que je suis exb^ômement méeontent qu^il n'ait pas mis toutes se£| troupes légères , sous les Wm dpes dn prince Popiatowsld, B.\ja trousses de Bagr ation pour harceler son corps et arrêter sa marche ; qu'arrivé le 30 à Grodno , il devait attaquer sur-le-champ Tennemi et le poursuivre vivement. Vous lui direz qu'il est impossible de manœuvrer plus mal qu'il ne Ta fait ; que le général Reynier et même le 8' çorp» étaient inutiles ki cela ; qu'il fallait faire mareher le prince Poniatowski avec tout ce qu'il avait de disponible pour suivre l'ennemi ; que pour s'être éloigné de toutes les règles et de ses instructions, il fait que Ji9r gration aura tout le temps de faire sa retraite , et la fait à son aise. Que si Bagration est parti le 30 de Wolkowisk , il peut arriver le 7 à Minsk ; et qu'importe alors que le Roi y soit de sa personne le 10, puisque Bagration aura gagné quatre jours de marche sur lui? Dites-lui que le prince Poniatowski n'eût-J) eu qu'une seule division, il fallait l'envoyer ; mais que tout porte à penser qu'il pouvait envoyer tout le corps en avant. Il n'aurait pu être compromis, puisque Bagration n'a pas le temps de combattre ou de manœuvrer, et qu'il ne cherche qu'à gagner dii terrain , 9»r chant bien qu'il est coupé par les manœuvres que je fais faire. Que le prince d'Eckmûhl est aujourd'hui 5 avec une partie de son corps en avant de Vçlogin , mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration puisque celui-ci n'est gêné par rien. Mandez dQnçau
Roi qu'il (Jonne ordr# sur-le-champ ftu prinç^ 9oni9r iQWski de partir avec sa cavalerie, et tout ce qu'il aura de disponible pour se mettre aia trou&ses de Bagratioii. Youft lui direz que tout le fruit de mes manœuvrcfii et la plus belle occasion qui se soit présentée à la gmrT§ ont échappé par ce singulier publi des pr?mièr99^ D0« tion9 de la guerre. Sur ce, étCt
• Wîlnir, le 5 Juillet 1813. ^
« Sire , j'ai, mis sous les yeux de l'Empereur votrt lettre du â ; Sa Majesté eçt fâchée que vous n'ayez fait aucun mouvement pour poursuivre Bagration. Nou9 VQu;^ croyions déjà à iida ou 4 Novpgrodek. li'Empii' reur pense quç vous uvez perdu trois jours précieux , et le fruit des manœuvres qu'il vous avait fait faire* Si l'Empereur avait vquIu vous diriger sur Grodno , Votre Majesté pouvait aussi bien y aller de Sczycozyn que d'AiJ^u^tQwo ; mais Sa Majesté vous a fait élever sur Augu3towo pour gagnçr trois marches ; l'Empereur trouve que le mouvement du général Reynier sttr MostQuI n'a pas d'utilité ; de Bialistol: , le général Reynier peut , sans inconvénient , concourir à, pour** suivre Bagration ; mais son système général est d'Itre toujours à même de couvrir Varsovie , tandis que le 5* et le 8* cçrps, qui n!ont rien à couvrir^ doivent; marcher tête baissée sur Bagration. Pendant que Votre Majesté reste h Grodno, Platof était déjà à Gherm^r nicbki en présence du général Grouchy et le prince d'Eckmûhl , qui estàWichnew en présence du général Ba^ation , qui se réunit et mancsuvre sur la dve
gauche de la Bérézina. Cependant, de notre côté^ une partie du corps du prince d'Eckmûhl est en observation sur le corps de Barclay de Tôlly,
» UEmpereur ordonne, Sire, que vous fassiez partir le général Latour-Maubourg avec le i* corps de cavalerie et toute la cavalerie légère des 5« et 8* corps , pour qu'il se porte à grandes marches à la suite de Bagration ; faites marcher le prince Poniatowsld avec le 5* corps et appuyez-le avec le 8% en marchant dans une direction parallèle pour poursuivre Bagration répée dans les reins jusqu*à Minsk s'il se dirige sur ce point. Quant au général Reynier, il peut suivre votre mouvement en arrière sur la droite éïi continuant toujours d'observer les corps ennemis qui pourraient inquiéter Varsovie.'
» V^ilnar, le 6 juiHet, à 5 heures du sofr. »
Examinons ces deux lettres. L'Empereur dit :
i* Arrivé le 30 à Grodno^ il (Jérôme) devait atta^ quér sur-le-champ Vennemi et le poursuivre vivemenL
D'abord l'ennemi était à plus de 20 lieues de Grodno ; ensuite la tempête, la perte d'une partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de l'ar** tillerie, forcèrent , comme nous l'avons dit , le Roi , aussi bien que Napoléon lui-même , à suspendre les opérations offensives pendant quelques jours. Le reproche de l'Empereur n'est donc pas fondé.
2° Le général Reyni^ et même le 8* corps étaient imUiles à cela (à la poursuite de Bagration) .
Mais alors que signifie cette recommandation , qui
doit diriger toute la conduite de Jérôme, recomman-* datioor si expresse contenue dans la lettre de Berthier en date du 11 juin : V important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures, et mancsuvre réunie de position en po^ stiion?
&" L'Empereur ajoute encore que Poniatowski rCeûttl eu qu^une seule division, il fallait l'envoyer ; qu'il n'aurait pas été compromis, puisque Bagration n'avait pas le temps de combattre ou de manœuvrer, et qu'il ne cherchait qu'à gagner du terrain ; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince d^Eckmiihl est aujourd'hui, 5, avec une partie de son corps en avant de Vohgin ^ mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration^ Qu(h ! Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec Tarmée de Bagration, et Davout avec /iO,000 hommes ne peut le combattre avantageusenoent ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échapper explique le mécontentement de Napoléon^ mais était-il juste de s'en prendre à sop frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets? .
La dépêche de Berthier est plus singulière que lelie de l!Empereur. . Elle semble écrite tout entière encore en vue de cette idée fixe que Bagration est du côtédeBol-Solechnikietnon versNowogrodek, Gher^ manichkiet Wichnew, où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikolaïew sur le Niémen, où se
gauche de la Bérézina. Cependant, de notre côté^ une
partie du corps du prince d'Eckmûhl est en observation sur le corps de Barclay de Tôlly.
» L*Empereur ordonne, Sire, que vous fassiez partir le général Latour-Maubourg avec le 4« corps de cavalerie et toute la cavalerie légère des 5* et 8* corps , pour qu'il se porte à grandes marches à la suite de Bagration ; faites marcher le prince Ponîatowski avec le 5* corps et appuyez-le avec le 8% en marchant dans une direction parallèle pour poursuivre Bagration Fépée dans les reins jusqu*à Minsk s'il se dirige sur ce point. Quant au général Reynier, il peut suivre votre mouvement en arrière sur la droite en continuant toujours d'observer les corps ennemis qui pourraient inquiéter Varsovie.' ^
» Wilnar, le 6 juiHet, à 5 heures du soi r. »
Examinons ces deux lettres. L'Empereur dit :
!• Arrivé le 30 à Grodno^ il (Jérôme) devait atta-quér sur4e'champ Vennemi et le poursuivre vivemmL
D*abord l'ennemi était à plus de 20 lieues de Grodno ; ensuite la tempête, la perte d'une partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de l'ar^ tillerie, forcèrent, comme nous l'avons dit, le Roi , aussi bien que Napoléon lui-même , à suspendre les opérations offensives pendant quelques jours. Le reproche de l'Empereur n'est donc pas fondé.
2" Le général Reynier et même le 8* corps étaient inutiles à cela (à la poursuite de Bagration) .
Mais alors que signifie cette recommandation , qui
doit diriger toute la conduite de Jérôme, recpmmandationr si expresse contenue dans la lettre de Berthier en date du 11 juin : V important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures, et mancmsore réunie de position en position?
â* L'Empereur ajoute encore que Poniatowski n'eût- %l eu qu^une seuls division^ il fallait l'envoyer ; qu'il n'aurait pcus été compromis, puisque Bagration n'avait pas lé temps de combattre ou de manœuvrer^ et qu'il ne cherchait qu'à gagner du terrain; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince d'EcTcmiihl est aujourd'hui, 5, avec une partie de son corps ^ avant de Vologin , mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration^ Qucri I Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec l'armée de Bagration, et Davout avec 60,000 hommes ne peut le combattre avantageusement ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échappe^ explique -le mécontentement de Napoléon î mais était-il juste de s'en prendre à sop frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets?
La dépêche de Berthier est plus singulière que felle de l!Empereur. . DUe semble écrite tout entière encore en vue de cette idée fixe que Bagration est du côtédeBol-Solechnikietnon versNowogrodek. CAermanickkiet Wichnew, où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikokïew sur le Niémen, où se
gauche de la Bérézina. Cependant, de notre côté^ une
partie du corps du prince d'Eckmûhl est en observation sur le corps de Barclay de TôUy.
» L'Empereur ordonne, Sire, que vous fassiez partir le général Latour-Maubourg avec le 4« corps de cavalerie et toute la cavalerie légère des 5« et 8* corps , pour qu'il se porte à grandes marches à la suite de Bagration ; faites marcher le prince Poniatowski avec le 5* corps et appuyez-le avec le 8% en marchant dans une direction parallèle pour poursuivre Bagration répée dans les reins jusqu*à Minsk s'il se dirige- sur ce point. Quant au général Reynier, il peut suivre votre mouvement en arrière sur la droite en continuant toujours d'observer les corps ennemis qui pourraient inquiéter Varsovie.' '
» Wilnar, le 5 juiRet, à 5 heures du soi r. •
Examinons ces deux lettres. L'Empereur dit :
!• Arrivé le 30 à Grodno^ il (Jérôme) devait aJtta-quér sur-le'chatnp Vennemi et le poursuivre vivement.
D^abord l'ennemi était à plus de 20 lieues de Grodno ; ensuite la tempête, la perte d'une partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de l'ar* tillerie, forcèrent , comme nous l'avons dit , le Roi , aussi bien que Napoléon lui-même , à suspendre les opérations offensives pendant quelques jours. Le reproche de l'Empereur n'est donc pas fondé,
2* /^ général Reyni^ et même le 8* corps étaient inviiles à cela (à la poursuite de Bagration] •
Mais alors que signifie cette recommandation , qui
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doit diriger toute la conduite de Jérôme, recommandationr si expresse contenue dans la lettre de Berthier en date du il juin : V important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures, et mancsuvre réunie de position en position?
3* L'Empereur ajoute encore que Poniatowski n' eûtil eu qu'une seule division^ il fallait l'envoyer ; qu'il n'aurait pas été compromis, puisque Bagration n'avait pas lé temps de combattre ou de manœuvrer^ et qu'il ne cherchait qu'à gagner du terrain ; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince d^Eckmiihl est aujourd'hui, 5, avec une partie de son corps w avant de Fologin.f mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration^ Qud ! Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec l'armée de Bagration, et Davout avec 60,000 hommes ne peut le combattre avantageusement ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échapper explique -le mécontentement de Napoléon î mais était-il juste de s'en prendre à sop frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets?
La dépêche de Berthier est plus singulière que felte de L'Empereur. . ï;ile semble écrite tout entière encore en vue de cette idée fixe que Bagration est du côtédeBol-Solechnikietnon vers Nowogrodek. GAermankkkiet Wichnew, où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikolaïew sur le Niémen, où se
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gauche de la Bérézina. Cependant, de notre côté, une partie du corps du prince d'Eckmûhl est en observation sur le corps de Barclay de Tôlly.
» UEmpereur ordonne, Sire, que vous fassiez partir le général Latour-Maubourg avec le 4« corps de cavalerie et toute la cavalerie légère des 5« et 8* corps , pour qu'il se porte à grandes marches à la suite de Bagration ; faites marcher le prince Poniatowski avec le 5* corps et appuyez-le avec le 8% en marchant dans une direction parallèle pour poursuivre Bagration répée dans les reins jusqu*à Minsk s'il se dirige sur ce point. Quant au général Reynier, il peut suivre votre mouvement en arrière sur la droite éti continuant toujours d'observer les corps ennemis qui pourraient inquiéter Varsovie.' '
» Wilnar, le 5 juiHet, à 5 heures du soi r. »
Examinons ces deux lettres. L* Empereur dit :
!• Arrivé le 30 à Grodno^ il (Jérôme) devait atta-quér sur-le'champ Vennemi et le poursuivre vivement.
D'abord l'ennemi était à plus de 20 lieues de Grodno ; ensuite la tempête, la perte d'une partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de l'ar^ tillerie, forcèrent, comme nous l'avons dit, le Roi , aussi bien que Napoléon lui-même , à suspendre les opérations offensives pendant quelques jours. Le reproche de l'Empereur n'est donc pas fondé.
2" Le général Reynier et même le 8* corps étaient inutiles à cela (à la poursuite de Bagration) .
Mais alors Que signifie cette recommandation , qui
doit diriger toute la conduite de Jérôme, recommandation' si expresse contenue dans la lettre de Berthier en date du il juin : V important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures^ et manosuvre réunie de position en position?
3** L'Empereur ajoute encore que Poniatowski n'eût- %l eu qu'une seule division^ il fallait l'envoyer ; qu'il n'aurait pas été compromis, puisque Bagration n'avait pas lé temps de combattre ou de manœuvrer ^ et qu'il ne cherchait qu'à gagner du terrain ; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince d^Eckmuhl est aujourd'hui, 5, avec ur^ partie de son corps en avant de Vohgin , mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration^ Quoi I Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec l'armée de Bagration, et Davout avec /iO,000 hommes ne peut le combattre avantageusement ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échapper explique le mécontentement de Napoléon^, mais était-il juste de s'en prendre à sop frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets?
La dépêche de Berthier est plus singulière que relie de ^Empereur. . Elle semble écrite tout entière encore en vue de cette idée fixe que Bagration est du côtédeBol-Solechnikietnon versNowogrodek. GAermanichkiet fFichnew, où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikolaïew sur le Niémen, où se
gmf^hB 4& ifl' }\érénmf (iapendan^ 4^ notre (^M^ um pa^rtiô 4a corps da prince d^Eckmabl ert en oheerva^- Mon sur le corps de Rarclay de Tolly,
» f/Kmperenr ordonne, Hire, qMe vous h^mi partir le généwl ^ftt0wr-lfaubonrg ftvea le 4* carpe de cava.- (erie et toute I» a^yalam légère dee &• et ft' carpe , pour fjii'il ee porte ^ grandes ruarches h la enite de Bagration > faites rnarrher le prince Paniatowski avec le ft^ corps et a(^pnye/-|e ave^; |eH%eiMnarcl»antdans une direcliou parallèle pour poursuivre Magralion l'épéô dans les r^ins jusf|u'à' Mimk s'il se dirige sur ae point. Onant au général fteynier, il peut suivre votre mouvem^fint en arrière sur la drr>i te en continuant toujours d'ohserver les corps enneniis qui pourraient inquiéter Varsovie,
t^i^arninons ces deu¥ lettres, |/Euipereur dit ?
i* arrivé le ftO A (irQJnQ^ il (Jérôme) devaU allapier mHB'phamp Vmmmi et le pQurmivre vhwmentt
Ifahord l'ennerni Mit à plm de 90 Heue$ dB (Jrodno 5 ensuite la tempête, la perte ^^um partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de Tartillerie, forcèrent, comme nous l'avons dit, le Roi, mm Wen que Napoléof» lui-rnén>e , k suspendre les opérations offensives pendant quelques jours.. Is repro/fvije de |M?4np<^reur n'est donc pas fondé,
tt" f^e Ijéiiéml lieynier et même le ^ cor/f^ étaient inutiles il celq. (k la poursinle de Kagration),
Mais «lors que signifie cwtte refîon?mandation , qm
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doit diriger toute la conduite de Jérôme, recommaiidatioir si expresse contenue dans la lettre de Berthier en date du il juin : Vimporiant est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces sypérieuresy et manœuayre réunie de position en po^ sition?
d* L'Empereur ajoute encore que Poniatowski n^ eûtil eu qu^une seuk division^ il fallait l'envoyer ; qu'U n'aurait pas été compromis^ puisque Bagration n'avait pas le temps de combattre ou demanoBuvrer, et qu'il ne eherehait qu'à gagner du terrain; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince d^EckmUhl est aujourd'hui^ 5, avec une partie de son corps en avant de Votogin y mais ne sera pas assest fort pour arrêter Bagration^ Quoi ! Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec Tannée de Bagration, et Davout avec &0,000 hommes ne peut le combattre avantageusement ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échapper explique le mécontentement de Nâ4X>léon ; mais était*il juste de s'en prendre à son frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets? .
La dépêche de BerUiier est plus singulière que lelle de l'Empereur. . Elle semble écrite tout entière encore en vue de cette idée ûxe que Bagration est du côtédeBol^-Solechnikietnon versNowogrodek. Cher" mofitdUfcf et Wichnew^ où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikokûfew $ur le Niémen» où se
gauche de la Bérézina. Cependant, de notre côté^ une partie du corps du prince d'Eckmûhl est en observation sur le corps de Barclay de Tôlly.
» L'Empereur ordonne, Sire, que vous fassiez partir le général Latour-Maubourg avec le 4* corps de cavalerie et toute la cavalerie légère des 5* et 8* corps , pour qu'il se porte à grandes marches à la suite de Bagration ; faites marcher le prince Poniatowski avec le 5" corps et appuyez-le avec le 8% en marchant dans une direction parallèle pour poursuivre Bagration Tépéé dans les reins jusqu*à Minsk s'il se dirige sur ce point. Quant au général Reynier, il peut suivre votre mouvement en arrière sur la droite éïi continuant toujours d'observer les corps eiinémîs qui pourraient inquiéter Varsovie.* '
» V^ilnsr, le 5 juiRet, à 5 heures du soir. »
Examinons ces deux lettres. L'Empereur dit :
!• Arrivé le SO à Grodno^ il (Jérôme) devait aJtta^ quér sur4e'champ Vennmti et le poursuivre vivement.
D'abord l'ennemi était à plus dé 20 lieues de Grodno ; ensuite la tempête, la perte d'une partie des attelages, la désorganisation de la cavalerie et de l'ar^ tillerie, forcèrent , comme nous l'avons dit , le Roi , aussi bien que Napoléon lui-même , & suspendre les opérations offensives pendant quelques jours. Le reproche de l'Empereur n'est donc pas fondé.
2° Le général Reyni^ et même le 8* ctyrps étaient inutiles à cela (à la poursuite de Bagration) .
Mais alors que signifie cette recommandation , qui
doit diriger toute la conduite de Jérôme, recommandationr si expresse contenue dans la lettre de B^lhier en date du 11 juin : V important est que la droite que vous commandez ne se commette pas contre des forces supérieures, et mancsuvre réunie de position en po-êition?
2f L'Empereur ajoute encore que Poniatowski n^eût- %l eu qu^une seule division, il fallait Ven,voyer ; qu'il n'aurait pas été compromis, puisque Bagration n'avait pas le temps de combcMre ou de manœuvrer, et^ qu'il ne cherchait qu'à gagner du terrain ; puis, quelques lignes plus bas , on trouve ceci : Le prince (tEckmiihl est aujourd'hui, 5, avec une partie de son corps en avant de Vologin , mais ne sera pas assez fort pour arrêter Bagration^ Quoi I Poniatowski avec une division peut sans crainte se commettre avec Tarmée de Bagration, et Davout avec /|0,000 hommes ne peut le combattre avantageusenoent ? Il y a là contradiction évidente. Le dépit de voir le fruit de ses savantes combinaisons prêt à lui échapper explique le mécontentement de Napoléon^ mais était-il juste de s'en prendre à so|) frère des circonstances indépendantes de toute volonté humaine qui faisaient manquer ses projets? .
La dépêche de Bertfaier est plus singulière que relie de U Empereur. . Elle semble écrite tout entière encore en vue de cette idée fixe que Bagration est du côtédeBol-SoIechnikietnon versNowogrodek. Cher-manichkiet Wichnew, où lemajor-général place Platof et Bagration à la date du 5, sont deux points situés à plus de 25 lieues de Nikolaïew mx le Niémen» où se
trouvaient à cette date les deux généraux russes occupés à passer la rivière pour se rendre à Vileika. On Voit dans quelle erreur on était sur la nfiàrche de la deuxième armée de FOuest au quartier impérial.
Cette erreur s'explique , du reste , par le fait suivant, qui dut tromper Napoléon : le corps de Doctorof fit partie de la deuxième armée de l'Ouest commandée par Bâgration jusque dans les premiers jours de juin. A cette époque ce corps fut détaché de cette armée pour être annexé à la première sous les ordres directs de Barclay de Tolly, et prit position entré Lîdâ et Grodno (1).
Maiiitenant , comment concilier cette phrase : Si VÊmpereuf avait voulu vous diriger sur Grodno y Fotre Majesté pouvait aussi bien y aller de Sczycozyn , avec ^et ordre formel contenu dans la lettre du 22 juin du major-général î
Je vous écrirai demain, Sire^ mais /e 25 cm /é 26, *f V ennemi à Grodno est en force inférieure aua> i)ôtreè , attaquez-le et emparez-vou^ de cette ville. Il y à là une nouvelle contradiction impossible à expliquer.
L*Empereur, ajoute Berthier, vous a fait élêvét sut AugustowQ pour gagner trois marches.
Berthier n'eût pas écrit une chose semblable s'il . n'eût été persuadé que Bâgration était près dé Lida et ttôn vers Mostouï ;, car ^ par le fait, plus Jérflttie 6'élevait vers le Nord, plus il s'éloignait de la deuxième arpiée de l'Ouest en retraite alors vers le Sud.
il) Bbulôurtin, pafeS 117 et 15i du tôtté ï**.
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. Berthiw fait encore le reproche à Jérôme d'avoir dirigé Reynier sur Mostoul. Maia pourquoi ne pas rap^ prôcber le T corps du théâtre déè Opérations, pûiiqaè lis Autrichiens sont enfin sur le Bug en pôsitioâ dé couvrir Varsovie? Quel inconvénient y à-tsl à«e que le commandant de la droite soit k même de ooincéil*^ tarer dans sa main toutes «es- forces pour là lutte qui 8*appréte 7
La dernière partie de la dépêche prescrit dé faire partir la cavalerie des 5* et 8* corps, pour se porter à grandes marches à la suite de Bagration» Cet ordre était déjà exécuté, puisque le &, c'est-ànlire la Veille du jour où cette lettre était écrite, ce mouvement était exk pleine exécution*
Le lendemain, 6 juillet, le major-général, pàf ordre de TEmpereur, ne se contente plus d'écrire au rdi dé Westphalie, il adresse aussi des reproches au géf^é^Àl Marchand, son chef d'état-major gméral , et on reçoit au quartier-général de Taile droite les deux lettres suivantes
« Sire, j'ai mis sous les yeux de l'Empereur votre lettre du 5« La réunion du 8* corps à Nowogrodek n'importe en rien ; ce qui est très important, c'est que le prince Poniatowski, le A! corps de cavalerie légère du général Latour-Maubourg et toute votre cavalerie légère^ soutenue par les meilleurs marcheurs de votre infanterie, talonnent Bagration.
» Le prince d'Eckmùhl doit être demain 7 à Mitisk; il serait fâcheux qu'il eût seul affaire à Bagration, sanA que celui-<û fût harcelé et en garde pour s'opposef
égalisaient à la poursuite du prince Poniatowski et au pripce d'EckmûhU L'Empereur vous ordonne. Sire, de prescrire au général Poniatowski, au général Latour-Maubourg, à toute votre cavalerie légère^ à quelques compagnies de voltigeurs des meilleurs mar-^ cheurs, de se porter à grandes marches à la poursuite du général Bagration. Vous ferez suivre vos divisions d'infanterie en marchant autant qu'elles pourront, mais avec ordre. L'Empereur trouve que Votre Majesté ne met pas assez d'intérêt à avoir des nouvelles, puisque le 5 vous tf aviez aucune nouvelle de la véritable direction suivie par Bagration ; cela compromet l'ensemble des opérations..
» Votre Majesté dit que le général Bagration se porte sur Minsk, mais elle ne dit pas par quelle route ; c'est cependant ce qu'il importe le plus à l'Empereur de savoir.
» ViTilna, le 6 juillet 1812. »
c< Monsieur le général Marchand , j'ai mis votre lettre sous les yeux de l'Empereur. Sa Majesté est très mécontente que vous ne donniez pas des nouvelles positives de la marche de Bagration, et quelle est la route qu'il a tenue. Sa Majesté est fâchée que le prince Poniatowski n'ait pas été mis plus vivement à ses trousses. Il n'est pas question d'aller à Minsk, ni dans tout autre point déterminé , mais il est question de suivre vivement Bagration sur la route qu'il a prise. Vous ne parlez pas plus de lui dans vos lettres que s'il n'existait pas. Le prince d'Eckmûhl doit arriver de-
main à Minsk ; il serait fâcheux qu'il eût seul affaire au corps de Bagration, et que par là le corps d'armée du Roi ne servit à rien dans cette circpnstance importante. Puisque le prince Poniatowski s^est porté sur Novogrodeck, l'Empereur en conclut que Bagratioh a pris cette route. Cela supposé, pourquoi ne faitesvous arriver le prince Poniatowski àrNovogrodeck que le 13, tandis qu'il pourrait y être le 8, et au plus tard le 13, sur Minsk? En supposant que ce soit la route qu'ait suivie Bagration, pourquoi retarder la marche du prince Poniatowski pour attendre le 8- corps à Novogrodeck? Le prince Poniatowski, la cavalerie légère du Roi, le k' corps de cavalerie soutenu de quelques compagnies de voltigeurs des meilleurs marcheurs, et appuyé successivement par les divisions d'infanterie, devaient, à tire d'aile; poursuivre Bagra<> tion sur sa route et le harceler. L'Empereur trouve qu'agir ccHnme a fait le Roi, ce n'est pas faire la guerre, et que c'était à vous à l'éclairer.
»vi^ilna, le 6 JuUlel 1812. »
Voyons cependant ce qui avait été fait par Jérôme, et quelle était sa position vis-à-^vis de l'ennemi.
Le & juillet, la tempête étant apaisée et le mal qu'elle avait causé réparé autant que possible, les troupes des ô* et 8' corps, précédées par la cavalerie de Latour-Maubourg, s'étaient mises en marche pour Novogrodeck, où les'éclaireurs signalaient la présence de Platof et de Bagration. Le 5,. le quartier-général était établi à Skidel. le 6 à Chtchoutschin et le Th
ISA MlillOIRES SUR LA GikMPAGNE DE 1812
BielitAa. Un peu au-dessus de cette dernière ville se trouvait un pwt sur le Niémen ; les Cosaqued^ en se repliant, rayant endommagé, il fallut perdre quek)uâ6 heures pour le rétablir, en sorte que Tannée n'arriva à Novogrodeck qiie le 8, assez tanL Le 7* corps^ qtd avait séjourné le & à Bialistok, en partit le 5 pour prendre position autour de Ghradek, sur la route de Wolkowisk, longeant par un mouvement parallèle celui des trois autres corps de Taile droite^ et se âi&in« tenant à peu près à leur hauteun Le 6, Reynier fut à Brestovitsa^ et le 7 il entra à Wolkowisk, se mettant en communication, par Mostoui, avec les autres corps de Taile droite, par Podorosk, avec les Autrichiens du {^nce de Scbwartzember-g*
Bagration, de son côté, arrivé le 8 à Nowogrodek, ^ il avait rallié les Cosaques de Platof« continua le k le mouvement qui lui était prescrit, sur Wileika« U franchit le Niémen à Nicolaîew, mais apprenant (fo» Davout n'était plus qu'à une marche de Yologin, vil-* lage par où il devait s'engager pour gagner Yileika, il rétrograda le jour même sur Mir, où il arriva le 5, et le 6 il coupa droit sur Nowoï^Swergenn^ afin dé se placer sur la grande route de Slonim à MiAsk, wpé^ faut encore atteindre cette ville avant le prince d'Eckmûhl» U reconnut bientôt ^lu'il devait abandonner cet espoir, et il se décida à se replier jusque spr la Bérèf sina, à passer cette rivière à Bobrouisk, après avoir fait une longue et difficile retraite & travers les fordtê marécageuses de Rondanow et de Sloutsk^ ôar, tiué que nous l'avons fait observer, il lie se croyait paè
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assez fort pour lutter contre Davout, quMl supposait à la tète de tout son corps d'armée, ce qui ii'étcdt paftf et il craignait de voir apparaître à chaque inst&nt left têtes de colonnes du roi de Westphalie, qulétftit effectivement en pleine marche à sa poursuite.
Par conséquent, malgré les retards causés par là lèâteur des Autrichiens, et la tempête qui assaillit Ytàt* mée k Gfodno, malgré les eiforts des Busses pour échapper h la poursuite de Taile droite, Bagration, loin d*êtr« sauvé, était au contraire dans la positioA la plus critique, le roi de Westphalie, loin de le laisser échapper, était sur ses pas, Davout arrivait à Minsk^ Il s'en fallait donc de beaucoup alors que les combinaisons de l'Empereur fussent perdues. Sans la persuasion où Ton était au quartier impérial, qu'une colonne de la deuxième armée russe avait paru Verê Bol-Solechniki et Ochmiana; sans cette erreur qui faisait prendre le C(»*ps de Doctorof, c'est4Mlirè lA dernier de Barclay, pour Tavant-garde ou le premier de Bagration, Napoléc» n'eût pas fait écrire par 16 major-génial à son frère ces lettres de reproches qu*il regretta quelques jours après, quand la vérité hiî fUt bien connue.
Jérôme parvenait très difficilement à se proeufMT des renseignements exacts sur les mouvements de Bagration et de Platof ; on en jugera par le rapport suivant du général Latour-Maubourg, dont la cava^* lerie ndarchait à l'avant-garde. On verra aussi par ed rapport que là cavalerie de Taile droite était loin dd ft^^gér cMtè importante partie de son êérvidê, ainsi
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que paraissait le croire FEmpereur, mais qu'elle était souvent trompée par tes gens du pays, Latour-Mau^ bourg écrivait :
ce Sire, j'ai Thonneur de rendre compte à Votre Majesté que j'ai prescrit au général Kamienski, copi* mandant la cavalerie légère du 5' corps, d'envoyer un fort parti sur Zoriccial et Waluwka, et un autre sur Mostouu J'ai donné cet ordre au général Kamienski ce matin, avant mon départ de Ghtchoutschin, d'après ce qu'il m'a écrit qu'il avait reçu l'ordre, hier, de prendre les. miens. Je n'ai connu cette disposition de Votre Majesté que par la lettre du général Kamienski. .
» Void les renseignements que j'ai pu recueillir :
».L'ennemi n'est point à Nowogrodek ; depuis six jours, le corps du prince Bagration est en pleine retraite sur Bobrouisk. Le général Platof s'était retiré sur Ivîé, d'où il doit avoir pris la direction de Polotzk, sur la Dwina..
» Un régiment de cavalerie légère de la division Kaniieuski a parcouru tout le pays entre le JMiémen et Slonim. Les Cosaques n'ont pas eu le temps de brûler le pont de Bielitza par l'activité de la cavalerie légère du général Kamienski qui, par un feu soutenu, a éloigné les Cosaques, qui avaient dessein de le brûler. Pendant ce temps, un détachement du 5^ régiment de chasseurs était à Mostoui, où il a pris un convoi considérable de seigle, une ambulance chargée de médica*> ments,etc. Ces différents objets sont ici. Votre Majesté a sûrement eu connaissance de ces différents détails.
» Une brigade de la division Kamienski est partie
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ce matin pour Nowogro^k, passant par Bielitza. li reste ici une brigade qui a des détachements sur Zo« ricciaU passant le Niémen à Orly, où il y a im gué.
» J'ai rhonneur de rendre compte à Votre Majesté que je prescris^ au général Rozniecki de se rendre à Nowogrodek demain, et de pousser des reconnaissances aussi loin que possible sur la route de Minsk, et dans les directions de la Dwina. Cette mesure m^engage à t)orter demain la brigade dii prince Snlkeroski à Bielitza, à moins que Votre Majesté n'en or* donne autrement. J'ai pensé que ces ^nouvements un peu avancés entraient dans les intentions de Votre Majesté»
» Je prescris au général Rozniecki de rassembler des vivres à Nowogrodek et d'y former des magasins. Je c(»Rpte partir demain matin pour Bielitza, siVotre Majesté ne me donne ipas un ordre contraire.
» Je donne Tordre au colonel Hurtig d'envoyer ici, cette nuit, la batterie polonaise la mieux attelée^ et je la ferai marcher avec la brigade Sulkeroski jusqu'à ce que cette batterie rejoigne la division Rozniecki. P » Zoludek, le 6 juillet 1812. »
P. Sf — H Un de mes aides-dc'^camp est parti en poste pour porter des dépêches au général Rozniecki, ^ à Bielitza. J'attends de ses nouvelles ce soir. » -
Ce rapport contenait deux renseignements inexacts. Il disait que Bagration était depuis six jours en pleine retraite sur Bobrouisk, tandis que ce général ne devait commencer ce mouvement que le lendemain.
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7 juillet. Il faisait partir Platof d'ivié, dans la di^ rçotioB de Pelotzk, tandis que rhetmanB suivait ]^ fortune du commandant en ehef de la 3* armée de rOuest Malgré les indécisions qui devaient être la conséquence de cette difficulté à. connaître la vérité sur la force et la Aiarphe des Russes, Faite <}roite de la Grande Armée française n'en remplissait pas moioi la mission qui lui était confiée. Bagration n*avait ptt percer sur aucun point pour rallier Barclay de Tolly ; Jérôme était parvenu à le miaintenir toujours sur Sft droite. Encore quelques pas , et les colonnes russeï allaient être poussées en queue par toutes les foreM de Taile droite^ et prises en flanc par les troupe di Davout,
yEmpi^eur, impatient à Wilna d'apprendre Ift destruction de la S* armée de TOueat; trompé par do faux rapports qui hii faisaient croire que la téta dt colonne de Bagration avait passé et fe trouvai^ d^}^ bien en av^nt de Nowogrodek ; irrité 1^ la pensée dtt séjour i)ien involontaire du rQi<j[e Westphalie à GrodnOg séjour qui eût été^en effet inexcusable s'il eut été poij. sible de l'éviter; l'Empereur, disons-nous, ne pouvant se faire à l'idée que force avait été de laisser quatre jours Taîle droite dans l'inaction, croyant la concentration des deux armées ennemies prête à s'eiTectuer, ne put se contenir, et prescrivit au major-général d'écrire lettres «ur lettres à 3on fr^r^, à PavQut, à Pooi^tow^ki, pour leur ordonner d^ marcher en avwt, do presser, d'écraser les Bussqs.
Lo 0, le 7f k 8 juillet los dépêches do Berthier, 4e
Napoléon lui-rméme se sueeèdçnt sans interruption : I^e 6, c'est le major-général qui envoie un ordre seeret et d^ renseignements sur Taile droite, au prince d'Eckmûhl : . /
»I1 paraît, Monsieur le ^)arécbal, que le prince Poniatowski est parti le 4. Je lui donne Tordre de presser sa marche et de se réunir le plus tôt possible avec vous. Vous trouverez ci-joint un ordre de l'Empereur que vçits tiendrez secret {i) et dont vous ne ferez usage qu'en ca^ de réunion du corps du roi de Westphalie avçç le vôtre , et si le bien du service T exige. Si par Iw çirconstanees cette réunion n^avait pas liw, voot cossidérerie« ces ordres comme annulés.
» On pense que le prince Poniatowski était hier à Bielitza se. dirigeant sur Novogrodeck à la poursuite de Bagration ; et nous pensons que la route qu'il tient ^t celle de Bagration puisqu'il a toujours eu Perdre de le poursuivre.
» Wilna» le 6 JuUlet iS12. »
I,e 7, l'ISmpereur vm\ que l'on adrasse uni Itt^t en chiffres à Jérôme : -
c< Mon cousin , faites connaître par une lettre en chiffres au roi de Westpbalie la position du prince d'Eckmûhl, hier 6 ; vous la tirerez des reconnaissances
Qi-jointes. ïléitére^i'lui l'ordre d'activer w miarehe ;
(i) Nous donnerons dans le livre suivant cet ordre de TEmpeleur, ordre très important et dont nous aurons il nous ôooufier Içnfuement,
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dites-lui que les renseignements qu'il donne sur Bagration sont si imparfaits quMls nous embarrassent ; que s'il sait la marche c^'il a prise , il nous la fasse connaître. Sur ce, etc.
» Wilna, 7 Juillet £812, à 6 heures du soir. »
Le major-général, en exécution de cet ordre, écrit :
« Sire, j'ai l'honneur de prévenir Votre Majesté que hier, 6, le prince d'£ckmâhl était à Bobrowistchi en avant de Yologin, avait ses postes sur Perchai, coupant à l'ennemi la route dé Minsk. Le général Bordesoull3 était à Rosollchki, le général Grouchy au delà de Wichnew marchant sur -les Cosaques qui paraissaient en avant d'eux.
» Des rapports disent que le prince Poniatowski était à Jvïé ayant des Cosaques devant lui.
» Votre Majesté sentii^a dans cette position combien il est impoirtant d^activer sa marche ,. puisque la tête du prince Bagration se trouve arrêtée et coupée.
» Les renseignements que Votre Majesté donne sont si imparfaits qu'ils noua embarrassent ; si vous connaissez la marche de Bagration, faites-^nous^la connaître, cela est très important.
» Wilna, le 7 juillet 1812. »
Une autre lettre de Berthîer, du même jour, arrive au quartier-général du roi de Westphalie presque à la môme heure, la voici :
«f Sire, Vobre Majesté doit avoir reçu mes différentes dépêches dans lesquelles je lui fais connaître qu'elle
doit se mettre sans relâche à la poursuite de Bagration; rintention de l'Empereur est que le général Reynier se tienne toujours néanmoins en mesure de couvrir Varsovie; je prie Votre Majesté xie lui donner à cet effet ses ordres.
» Je viens de donner Tordre au prince de Schwartzemberg de se - porter sur Slonim , et de Slonim sur Nesvij.
» WUna, le 7 juillet 1812. »
Enfin une troisième lettre, également du 7, contient ce qui suit :
a Sire , l'Empereur ne comprend pas comment le prince Poniatowski, parti le 4 , est si en retard. Sa Majesté trouve que vous avez ralenti sa marche sans raison. Sa Majesté parle de deux séjours à donner à ses troupes quand il s'agit d'aller à marches forcées, , puisqu'on en est aux mains et que la tête du corps de Bagration se bat avec le prince d'Eckmûhl. Vous dites qu'on a pris des bagages de Bagration ; mais vous ne dites pas sur quelle route. Sa Majesté lie trouve point vos lettres d'un style militaire. Sa Majesté n'y peut puiser aucun renseignement. Vous devez recevoir les rapports de vos généraux et de vos colonels d'avantgarde ; vous devez, après les avoir lues, les envoyer en original à l'Empereur. C'est ainsi que fait le roi de Naples et que font tous les commandants de corps d'armée. L'Empereur lit ces volumes de rapports; c'est là qu'il puise les renseignements d'après lesquels il dirige ses troupes; il faut même envoyer ceux qui
spnt contradictoires. Votre Majesté a oublié que, dans ses instructions générales, le général Reyijier a toujours pour but principal de couvrir Yarsoviey tout ei) faisant (jijelques marches du côté, de Tenneini. Vous devez donc lui donner des instructions en consér quence, pour s'opposer ^ ce qiie pourraient entreprendre les troupes ennemies de Ija Wolhynie. Vous devez, Sire, presser la tête de votre corps d'armée. Il est inutile que le T corps marche h la hauteur du 5* ; l'essentiel est que votre cavalerie arrive promptement sur la queue de l'ennemi et qu'elle soit appuyée par les meilleurs marcheurs de votre infanterie, L'Empereur ne trouve pas bonne la route que voqs indiauez ; vous faites une route d'étapes, tapdis que vous n'avez d'autres routes à tenir que celle qu'a prisp l'ennemie Vous parlez d'aller à Minsk, ce ne peut être que si l'ennemi y va : en suivant la route de Bagrartion, pouyez-vous savoir que c'est sur MJBsk , qijand lui-même n'ien sait rien, puisqu'il se trouve coppé, et que la position du prince d'Eckmûhl peut f^jre cl^af^-r çer à tout moment sa direction ? Copiment votre cay*» lerie ne harcelle-t-elle pas l'enpemi ? Vptre Majesté ^ auprès d'elle des généraux qui pnt la confiance dp l'Empereur, le général MarcbapcJ et le gépéral L^j-touTr Maubourg ; le prince Poniatowski est également un bpn officier, dont vous ne tirez pasa-ssez de parti; yous devriez le mettre rapidement à la poursuite de Bagr,a* tion. Enfin dans quelques lieux que se trouve Bagration vous devez le suivre. S'il rentre enWolhynie, vqus devez le suivre en Wolhynie, et partout pù \\ se dirigera,
toit iBor Bobr<NJîBk ou toute autre part. Votre Msye^té doit eepepdaot toujours observer de 6e tenir coufitam'^ moDt eu communication avec TEmpereur pour rece^ vpir de« ordre» eu cafi de circon^tancea imprévuei»* f^ m puis que vous répéter, Sire, d'envoyer h TEmpe** f«ur tou9 le« rapports originaux qui vous parviendront des avant-posteei^ On tire même, h la guerre, des ren^ MÎgoeOiwts précieux des rapports contradictoires; lea deux ou trois jours que les troupes de Votre -M^ je9i4 ont perdue peuvent sauver Bagration,
p Wiina, b 7 Juillet iM2. »
Nous avons dit plus haut d'où provenait Fimpatifflice de l'Empereur. Ces reproches, ces recommandations, ces ordres réitérés avaient une seule et uni« que cause • l'erreur dans laquelle on- était tombé au quartier impérial en prenant l'gn des corps de Bar* elay pour la tête de colonne de Bagration» Expliquons maiiiten«iit ce qui venait de changer si subitement le rôle de Beynier et de Schwartzemberg, pourquoi on arrêtait tout h coup la marche du premier pour le laiire rétrograder sur le Grand Duché , tandis qu'on pestait en avant età sa place, le second*
I^ Roi de Westpbalie avait signalé à son frère la t«[idancedes Autricbienslb rester dans le Grand Duché et fiur les bords (te la Vistule; l'Empereur, tout en fei-gnant de croire à la boime foi* aux bonnes dispositions des Autrichiens , s'en défiait ; il venait d'apprendre d'une manière certaine que les forces russes prenaient draa le wd du thé&tre de la guerre un accroissement
assez considérable pour donner des craintes sérieuses et menacer la base d'opération de la droite, il n*hésita plus à confier la défense de cette ligne à des troupes sûresr e\ à rapprocher celles qui offraient moins de garanties de fidélité de Panriée de Jérôme. Il ne soupçonnait nullement le prince de Schwartzemberg de mauvaises intentions, mais bien soi troupes.
Dans sa troisième lettre en date dU 7, le prince de Neuchâtel dit qu'il ne comprend pas comment Pùnia» towsh\ parti le A, est si en retard. Expliquons encore d'où vient Terreur de Berthien Poniatowski se trouvait à la date du 7 près de Nowogrodek, il n'était donc pas en retard par le fait; mais pour le quartier impérial qui voyait toujours Bagration sur la route de Minsk par Smorgoni et non sur la route de Minsk par Nowogrodek, le commandant du 5* corps était beaucoup au-dessous du point où, fort à tort, on aurait voulu le savoir. On ne comprend pas davantage ce reproche: Pourquoi votre cavalisrie ne harcdle-t-dle pas l'ennemi? Avant de harceler l'ennemi, 41 fallait l'atteindre. Pour t*atteîndre il fallait gagner Nowogrodelc par des chemins détestables, avec de la cava-* lerie et de l'artillerie, dont les chevaux avaient beaucoup souffert ; une distance de plus de quarante lieues séparait l'aile droite de* l'armée de Bagration» Gomment Jérôme aurait-il donc pu se trouver avant le 8 ou le 9 en présence des Russes?
Le 8, l'Empereur écrivit lui-même au roi de Westphalie:
« Mon frère, je reçois votre lettre du 7 à neuf heu-
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res du soir. Le général LatomvMaubourg doit avoir avec lui , non seulement sa cavalerie légère , mais aussi toute sa cavalerie et son artillerie légère. Ceçt ainsi que marchent les généraux Montbrun, Nansouty, Grouchy et le roi de Naples. Il faut même y entremêler, quand cela est possible, quelques compagnies de voltigeurs. Si le général Latour-Maubourg avait eu à Nowogrodek, ' avec sa cavalerie légère, ses cuirassiers et son artillerie légère, il aurait pu faire du mal à Tennemi. Poursuivez Tennemi Tépée dans les reins. Le prince d'Eckmûhl doit être à Minsk.
» Wilna, le 8 juillet, à minuit »
Le 7, Reynier avec le T corps était à Wolkowisk en coDMnunication^ avec les 5* et S' corps et avec les Autrichiens. Le 8, à trois heures du matin, ses troupes quittèrent Wolkowisk pour se porter à Zelva sur les bords d'une petite rivière du même nom, à un^ marche de Slonim. Le 9, son avant-garde entra dans cette ville et le 10, toutes ses forces s'y établirent. De Slonim, cet officier-général envoya de fortes reconnaissances eH avant , sur Neswij , à sa gauche vers. Nowogrodek. Il apprit par elles que Bagration occupait encore Mir et Nesvij et que l'armée de Tormassof organisée en Wolhynie semblait vouloir prononcer son mouvement offensif du côté de Pinsk.
Ainsi, vers le 8 juillet , la position respective des armées belligérantes de ce côté du théâtre de la guerre était la suivante.
Les 5* et 8* corps avec la cavalerie de Latour-
Mauboarg à ]?îowogrodek, sous ïeô ordres îmiftédiàts du ï-oî de Westphàlie } le ?• corps sous ffeymeff à Stdnîm à deux marchés et sur la droite de Notêo'grodek ; les Autrichiens à Textrême droitef eti avàût du Httg ; Davout à une étape de Minsk.
Bagration, au contraire, après avoir essayé inutilement de pericer vers te nord , après avoir passé et repassé le Niémen, se concenti-ait à NesvîJ, ayàitt sofh arrière-garde couverte pat les Cosaques dé î^làtôf , AKiir.
On le voit par ce réstrtoé stccînct, lïoii i^ërtiéîtft la^** armée de Touest tfétait psfcg sattvéé', ftialgré ses manœuvres habiles pour rejoindre la droite des Eusses, mais efle se trouvait plus compromîse qtfe jamais, puisque rien ne sèmbï'aît pouvoir etrip'êéher Jérôme et Davouf , qui aïlàîent se frouver f éunîs, de combiner leurs efforts pour l'écraser avec dés tofteà supérieures.
LIVRE CINQUIÈME
Marebe des ô' et 6* corps de Ncmogrodek sur Mir. — GomMts cte Koreliczi le 9. — De Mir le 10 juillet. — Lettre du ttiajor-feénéral relativement à l'affaire du 10. — Réflexions sur les reproches adressés par ordre de l'Empereur à Jérôme et à Latour- MaWKtorg. ~ Déjjiêches du il juillet. — irrivée àe iérôme à Ne$vij. — Ordre secret adressé au prince d'Eckrfr&hl en cas de* réunion des troupes sous son commandement avec celles du roi de Westphalie. — Démarche de ce dernier vis-à-vis Davout. — Réponse inconvenante de Davout. — Différend entre le roi et le prince d'JCckmuhl. — Con$é(}u«Beè de ce différend^. — Sé^ causes. — Jérôme quitte Tarmée. — L'Empereur veut qu'il reprenne son commai^éPèment. — Réflexions à ce sujet. — Blâme adressé par Napoléon à Davout.
Arrivé le 8 juillet au soir à Nowogrodek avec trois de ses quatre corps d'armée et ayant à queïques lieues sur sa droite les 20,000 Saxons de Reynier, le roi de Westphalie était enfin parvenu sur les derrières de Bagration.
Sa marche, quoi que l'on ait pu dire et écrire, avait été assex rapide, puisque Grodno est éloigné de trentecinq lieues de Nowogrodek, et que parti le 4 de la première de ces deux villes, il se trouvait le 8 dans la seconde, après avoir parcouru un pays marécageux dont ïes routes étaient abîmées par les pluies. Le prince Poniatowski, lancé avec sa cavalerie, avait gagné près d'une marche. Le même jour, Davout
était entré à Minsk, coupant la ligne secondaire d'opération par laquelle le conunandant de la deuxième armée russe de Touest espérait rejoindre Barclay de Tolly. Ainsi la première partie des instructions de l'Empereur, qui était d'empêcher Bagration de rallier le général en chef, paraissait rçmplie ; il n'y avait plus qu'à pousser les Russes et à les forcer à livrer bataille.
Le 9, le prince d'Eckmûhl^ comprenant l'importance du rôle de Poniatowski, lui écrivit de Minsk la lettre suivante en chiffres :
Déchiffrement de la dépêche de S. Eœc. le maréchal
prince d'EckmùhL
« Minsk, le 9 juillet 1812.
» Motiseigneur, il est du plus grand intérêt que nous fassions notre jonction, et que nous agissions de concert pour détruire le corps du prince Bagration.
)i Je suis arrivé hier après midi à Minsk ; j'y ai appris que le prince Bagration, qui était 1q 8 à. Nowoï- Swergenn, ne pouvant plus arriver avant nous à Minsk, en était. parti le même jour é pour Nesvij, et qu'il doit se diriger par Sloutsk sur Bobrouisk.
» Il me semble que vous devez le poursuivre Fépée dans les reins pour ralentir sa marche et nous donner le temps de combiner une opération contre lui.
» Je suppose que le corps des Cosaques de Platof,
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qui a repaasé le Niémen le 6 et le 7, suit la même direction.
» Ce serait un grand coup de partie si vous le pressiez au point de le forcer à prendre position, afin que pendant que vous le combattrez je puisse attaquer ses derrières.
» Vous pourrez diriger les officiers que vousme ferez passer par Kamen, Wolma et Minsk. Je vous écris de préférence qu*à Sa Majesté le roi de Westphalie, parce que vous êtes chargé de suivre le prince Bagrafion.
» Pdursuivez-le l'épée dans les reins, je sais que c'est rintention de l'Empereur.
» Je vous prie de faire connaître ma position à Sa Majesté le roi de Westphalie.
» J'aurai ce soir l&^OOO hommes de troupes devant Ighoumen.
» N'oubliez pas le canal Oginski, lorsque vou$ pourrez y envoyer des partis. Yous savez que c'est là leur grande conmiunication. »
Informé inimédiatement par le prince Poniatowski de la position et des projets de Bagration, Jérôme donna ordre à la cavalerie de marcher sur Koreliczi, et lui-niême se dirigea avec toutes ses forces sur cette petite ville, située à moitié chemin de Nowogrodek à Mir. Elle venait d'être réoccupée par un détachement des Cosaques de Platof, qui l'avaient abandonnée la veille pour rallier à Nesvij la deuxième armée de l'Ouest. Yoiei comment :
Bagration forcé, comme nous l'avons vu au livré précédent, d'abandonner successivement tous ses projetsi par suite de la marche de Èiavouf ef de la poursuite du roi de Westphalié, s'était replié d'abord sur Nowoï-Swergenn pour attendre et rallier Dorothof; puis 3ur Nesvij, où il avait été rejoint par Platof. Ses troupes étaient épuisées de fatigue, et malgré ïa résignation, et le stoïcisme qui sont les vertus caractéristiques du soldat russe, il était urgent, indispensable* même, de leur laisser quelques instants de repos. lïy avaiit d'ailleurs nécessité à donner aux bagages et aux parcs le temps de filer 'sur Sloutsk et de (ïébarrasser la route. Le général russe s'était donc décidé, malgré sa répugnance, à rester trois Jours à Nesvij. Le* 6, c^est-à-dire le jour même où il parvint à réunir autour dé lui toutes ses forces, il apprit l'arrivée d!u prmde d'Èckmûhl à Minsk et celle de Jérôme à Nowogrodek. Il prescrivit aussitôt à Platof de se porter sur Mir et de détacher des troupes légères sur Koreficzî pour observer l'avant-garde française. Il avait eu soin de renforcer le corps de Thetman dfe deux régiments de Cosaques de son armée, ôt le général tVassilczikof le suivait avec trois régiments de cavalerie et un d'infanterie (1).
(1) A propos du dernier changement de projet de Bagration et de la résolution qu'il prit d'échapper aux Français en gagnant Éobrouîsk, nous trouvons dans Boutonrlin, page 188 : «r l£ ^iàc6 » (Bagration), voyant que Ton ne pouvait jplus gagner Mi0l^^8àA^ » combattre Davout, ne crut pas devoir en courir les risques. A la
' Le 9, vers te milieu de la journée, le régiment dé cavalerie légère polonaise qui formait Textrême avantgarde des troupes de Jérôme s'avança jusqu'à Koreîîczî, et vint se heurter contre les Cosaques de Platof^, occupant en force cette petite ville. Malgré rinférîorite du nombre, les Polonais, pleins d'ardeur et de hamé, voulurent attaquer les Russes. ÏIs furent ramenés avec perte. Le lendemain, le général ftosnietzky, furieux du petit échec qu'avait éprouvé un des régiments sous ses ordres, poussa avec une partie dé sa division de cavalerie légère jusqu'à Mir , où Platof s'était replié après le combat, dans une bonne position. Pour arriver jusqu'à Mir, il faut traverser une chaussée étroite, longue d'une demi-lieue, adroite et à gauche de laquelle se trouvent des plaines marécageuses où les chevaux ne peuvent marcher. Flatof avait laissé libre cette chaussée, enfilant avec
» vérité, réuni à Platof et à Dorokhof, il pouvait se présenter deif fxmt Davout avec une armée presque égale en nombre aux *â9kt&mè méUe qu'U M supposent; mais Us chances é^une ba^
9 taille eussent été à l'avantage des Français. Bagratioa
» battn , n*ayant d*autre retraite que la route de Nesvij par » iffowoi-Swergenn, aurait vu cette rouie coupée par le roi de
* WesêphaUe, ete »
Ceci prouve : V Que BagntioB avait avec lai soixante mUie hommes et non sue trentaine de mille, comme Berthier Tavail dit dans sa lettre du 6 Juillet; 2* que le 8 juillet, le général russe 9tr ffôntaSt s? bien coupé de sa ligne et rejeté sur la droite en MMTf éoL cetffre d'opération, qu'il se décidait, pour rejoindre Bavotafy de Mly, à use marclie des plus dangereuses et des plos pénibles.
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une batterie Tétroit défilé. Ainsi que s*y attendait le chef des Cosaques, Rosnietzky, brûlant d'en venir aux mains et dé prendre sa revanche de Taffaire de la veille, se lança inconsidérément sur cette chaussée, qu'un petit peloton de cavalerie pouvait tout au plus aborder de front. Trois régiments polonais s'y précipitèrent et arrivèrent ainsi jusqu'auprès de l'embuS' cade des Cosaques, soutenus . par le général Wassilczikoff. Dès que les Russes virent la cavalerie polonaise bien compromise, ils démasquèrent leur batterie, l'accueillirent par un feu des plus vifs et la repoussèrent avec une perte assez considérable. Le roi de Westphalie se trouvait avec le général Latourr Maubourg à une petite lieue en arrière de la tête de la chaussée, lorsqu'on vint le prévenir que son avantgarde était aux prises d'une manière sérieuse avec l'arrière-garde russe, et môme se trouvait compromise par suite des mauvaises dispositions du général Rosnietzky. Jérôme se porta à l'instant, avec le général Latour-Maubourg, sur le lieu du combat. Voyant lp3 Polonais très mal menés, il ordonna à Latour-Mau* bourg de faire avancer sur la chaussée une division de grosse cavalerie, de repousser les Cosaques qui venaient de s'y engager, enhardis par leur premier succès, et de forcer Platof à se renfermer dans Mir, Les cuirassiers français et westphaliens n'eurent pas do peine à obtenir ce résultat et à dégager la cavalerie polonaise ; mais cette dernière avait éprouvé des pertes assez sensibles, et malgré les termes du bulletm
de la Grande Armée où il est question de ce fait, il n'en est pas moins positif qu'il produisit un fâcheux effet sur nos troupes, tandis quMl exalta outre mesure les esprits dans Tàrmée de Bagratioh et remonta le moral de ses soldats, découragés de se voir pris en queue et en flanc par des forces considérables, et de n'avoir, pour échapper, au danger qu'une seule issue à travers des forêts marécageuses.
L'Empereur ne pardonnait pas facilement .un revers, surtout au commencement d'une campagne ; il était déjà fort peu satisfait de son aile droite, sur la-quelle il recevait des rapports dont il n'avait pas encore été à même de reconnaître la fausseté. Lorsqu'il apprit l'affaire du iO, il fut très mécontent; mais au lieu de s'en prendre au général Rosnietzky, seul responsable en cette circonstance, c'est sur le général Latour-Maubourg qu'il fit peser sa colère. Il écrivit & Berthier :
« Mon cousin, témoignez mon mécontentement au général Latour-Maubourg de Taffaire du 10, qui ne répond pas à la confiance que j'avais en lui. Depuis quand un général, qui a déjà fait la guerre en Pologne, peût-il suivre une arrière-garde ennemie où il sait qu'il y a 6,000 Cosaques et 4,000 hommes de cavalerie régulière, c'esWi-dire 10 ou 11,000 hommes de cavalerie, seulement avec une division de cavalerie légère ? Que s'il avait suivi l'ennemi avec les deux divisions de son corps et les & brigades de cavalerie légère des 5* et 8* corps, soutenus par 12 ou
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18 pièces d'artillerie légère, il aurait eu ravaptogSf porté la terreur dans les rangs de l'enneini et accéléré sa retraite ; que Sa Majesté est extrêmement mécofltente que, de i^a personne^ il ne se soit pas trouvé h son avant-garde ; que lorsqu'une division de cavalerie donne, il doit y être. Vous lui donnerez Tordre formel de vous envoyer un détail positif sur Talfaire (Ju 10; que le rapport du général de division Rosmetsky est oblique et insignifiant ; que je veux avoir le rapport des colonels et l'état des pertes en ofiiciers, sousofficiers et soldats tués, blessés et prisonuierfi^t avec l'état nominatif des officiers, par compagnie. Vpus lui ferez comprendre que je n'entends pas être trompé sur les détails et que je veux connaître \a, vérité tout entière. Vous lui demanderez qij'il ait h envoyer ^u Roi, exactement, tous les rapports des reconnais8anc§3| des^ grand'gardes et tous les renseignements qu'ils procure ; que son corps est le seul qui n'envoie ri<^u j que l'Empereur ignore le nombre de divisions et de régiments (et leur force) qu'a avec lui Bagratîon; que cela est la faute du général Latour-Maubourg ; que depuis dix jours, qu'il est dans les pays qu'a oc pupés Bagration, il devrait avoir recueilli une foule do renseignements qui permettent de savoir h quoi s'en tenir ; que le roi de Westphalie n'est instruit de rien ; que j'espère qu'il répondra mieux à m^i, confiance { qu'il imite les généraux Nansouty et Montbrun ; qu'il me donne des détails nombreux sur les forces enno^ jai^s qui. sont devant lui, qu'il se tienne tQ^jo^r3 à 909 avant-garde.
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?> Mandez au roi de WestphaUe que je 3His très/iiécontent de l'aifoire du iO ; qu'il a (J^onné upe pcia.uVq4fie organisation à son armée; que son armée est la seule PU Ton ne fait pjis spn devoir ; que si le général La; tpur-Maubourg avait été à la tête de sa division, il IH)r^.it été le maître de la conduire convenablement ; qu'il est inouï, et que c'est n'avoir pas les premières potions de la guerre que de poursuivre 6,000 Cosaqijes et 4,000 Jjommes de cavalerie de ligne, o' est-àdire 10 ou 11,000 hopimes de cavalerie, seulement avec une division de cavalerie légère ; qua si les brir gades de cavalerie légère des 5* et 8' corps, si les cuirassiers, avec 12 ou 18 pièces d'artillerie légère ftVaient été ensemble, il eût eu une • cavalerie supérieure à celle de l'ennemi , les Cosaques ne pouvant pSLS, à la rigueur, compter en ligne ; qu'on aurait ^u en. même temps une affaire brillante, au lieu d'une espèce de défaite ; que de sa personne il devrait être à son avant-garde ; que rien ne rengiplace le chef 4 que ce n'est pas ainsi qu'en agissent les commandants des autres corps ; qu'il est honteux et sans exemple dans l'histoire de la guerre, qu'après avoir été huit jours à la suite d'une armée ennemie, on ignore le nombre de divisions et de régiments qui la composent ; qu'il ne se donne la peine de prendre aucun renseignement, de sorte que ne sachant pas ce qu'il a devant lui, il est impossible qu'il puisse diriger ses corps ; que c'est la seule partie de l'armée où cela arrive ; que tous les autres commandants savent à point nommé, et ren-
dent compte en détail des changements qui ont lieu chaque jour dans les corps ennemis quMls ont devant eux ; que je suiâ bien mécontent du peu de renseignements que je reçois de lui ; que sMl n*en reçoit pas d'autres que ceux qu'il m'envoie, il n'a pas les premières notions du commandement; que s'il en reçoit d'autres et qu'il ne me les envoie pas, il a tort ; que je reçois des autres corps une centaine de rapports par jour, des grand'gardes, des partiis, des reconnaissances qui rentrent, des interrogatoires, etc. , qui sont envoyés par les divers officiers commandants aux généraux d'avant-garde, et par ceux-ci au commandant des corps qui me les transmet ; que son corps est le seul duquel je ne reçois rien ; qu'il ne m'est parvenu aucun rapport en règle de l'affaire qui a eu lieu le 10; que je veux avoir un détail circonstancié de cette affaire, avec l'état, par compagnie et par régiment, des hommes tués, blessés, prisonniers, le nom des officiers, etc.; quMl se fasse remettre ce rapport sans délai, et ne perde pas de temps à me l'envoyer. » Sur ce , etc.
)/Wilna, \eili juHIet 1812 (l). »
La colère de Napoléon éclate à chaque phrase dans cette lettre, mais il n'est pas difficile de prouver que
(i) Naus avons cru devoir donner cette lettre avant ceUes du il juillet, afin de ne pas avoir à revenir sur ce qui est relatif aux combats des 9 et 10 du même mois.
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ces reproches nombreux sont poor la plupart dénués de fondement L'Empereur se pliant de ce que le général Latour-Maubourg n'était pas à la tête de sa division, de ce qu'il a poursuivi l'ennemi avec de la cavalerie légère, et de ce qu'il ne fournissait pas aa roi de Westphalie des renseignements précis sur Tarmée de Bagration. D'abord l'affaire du IQ était une simple affaire d'avant-*garde dans laquelle Je général Rosnietzky avait engagé inconsidérément et fort inutilement sa cavalerie légère, sans recevoir aucun ordre et sans même faire prévenir, les troupes qui le suivaient. Les Polonais entraînés, par leur ardeur et voulant à tout prix se mesurer avec les Russes , avaient donné dans une embuscade. Le , général Latour-Maubourg, qui commandait, non pas seulement une division, mais bien un corps de cavalerie tout entier, et sous les ordres duquel ne se trouvaient pas les brigades de cavalerie légère polonaise attachées aux 5' et 8* corps, n'avait pas à s'immiscer dans la marche de Rosnietzky^ et n'était pas tenu, ce nous s^nble, de se trouver à l'extrême avanjt-garde avec les lanciers polonais chargés d'éclairer les têtes de colonnes. Sa place, au contraire, était marquée, ainsi que celle du roi de Westphalie, à la tête de la cayalerie de son corps d'armée, où il était effectivement. L'Empereur avait d'autant moins bonne grâce à réprimander le général Latour-Maubourg, que c'était lui qui, avec une de ses grosses divisions, avait sauvé les débris des régiments polonais, rétabli le combat et
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forcé Platof à se t'epliér, quoique vainqmor, jusque sur Nesvij , pour ' suivre le nouveau mouvement de retraite que commençait, ce jour-là même, 10 juillet, le i^ince Bagration. Le général Lataixr*-Maubotyrg suivait si pra les troupes russes avec de la cavalerie légère seulement, que son corps de grosse cavalerie n'était pas à plus d'une lieue en arrière de rextrtoie avant-garde, et qu'en peu d'instante il put, h la tète d'une partie de ses cuirassiers, tèinédîer au mal. Nous avons déjà fait observer qu'il n'était pas si facile que l'Empereur seiriblait le croire, de se procurer, au commencement de cette campagne, et dans ces provinces, des notions exactes sur la deuxième armée de l'Ouest, fuyant à marche forcée et changeant à chaîque instant de détermination et de route ; la meilleure preuve , c'est que Davout qui se trouvait tout audsi près que Jérôme de Bagration, qui avait les mêmes moyens que le roi de Westphalie pour se procurer des renseignements, n'eïi savait pas phis que ce d^^ nier sur la force et la composition des corps enneiftis, et ne fournissait pas à rEmpereur de meilleurs documents.
Napoléon parle encore de la mauvaise organisation donnée par son frère à son armée; mais il oubliait, en disant cela, que cette organisation avait été faite entièrement d'après ses propres instructions (1).
Rétrogradons de quelques jours et revenons à la marche du 7* corps. On se souvient que lé roî de
Cl; Voir au livre I* pages 16, 15 et 16.
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We6t{^alié, eapérant toujours atteindre Bagration et h cwnbattTB dès qu'il aurait pu être en Gommunication avec le prince d^Eckmûhl, avait prescrit à Reynier de maiHshei* paraHèlement à lui par la droite, de ttiwiièm à être toujours à portée de recevoir des t>r* flres et d'arriver à temps sur (e terrain, en cas de bataille. Il avait cru agir d'autant mieux, que les Autrichiens, destinés primitivement à relever les Saxons, étant à Textrême droite et sûr le Bug au èommeiicement de juillet, pouvaient couvrir Varsovie <4 laisser dii^onibles les troupes du T corps. Quelques jours plus tard, s'apercevant de la tendance du )irmce de Schwartzemberg à ôe pas s'éloigner des f rentres de la Pologne, il en avait pris méfiance, et avait appelé sur. oe fait et sur l'inertie des Autrichiens Tcit- Iteition de l'Einpereur. Le 9, Jéi^ôrae rendit compte à a» frère des ordres qu'il avait donnés au général Rey- «er et de la direction qu'il lui faisait suivre* Napd- Kon éCTivit le il , à ce sujet, au major-général :
« Mm cousii), r^Kmdez au roi de Westphalie que TOUS recevez avec étonnemcnt sa lettre du 9 juillet à* . , heure après ttiidi ; que l'ordre du âO.est positif ; qu'on s'y exprime en ces termes : vous deve^ vous diriger fittr Himk, Le général Reynier, sans cependant perdre de vue de couvrir Varsovfe, se dirigera sur Nesvij. Ceci veut dire que le premier but du géftéral Reynier doit être de couvrir Varsovie ; le second, « r^miemi relirait toutes ses troupes de laWolhynîe f* quTI ft'y eôt plus rien à craindre pour le Grand-
Duché, serait de se diriger sur Nesvij. Mais comme tQus les faits tendent à prouver que Tennemi a laissé 2 divisions dans la Wolhynie, il est donc conveDa,ble que le général Reynier ne perde pas de vue son prin* cipal but, qui est de couvrir Varsovie ; arrêtez donc son mouveitiant à Slonim. Le prince de Schwartzemberg passera devant lui pour se porter d*abord sur Nesvij, et ensuite sur la Dwina. Que le géqéral Reynier envoie des pjartis sur Pinsk et se place en échelon de manière à tomber sur les flancs de tout ce qui voudrait déboucher sur Varsoyie. Dans cette position il rétrogradera sur Varsovie si ce pays est menacé ; mais tant que r ennemi le saura sur les débouchés dé Pinsk et ayant des <îorps prêts t. tomber sur ses flancs, et que d'aiHeurs il aura à craindre notre entrée en Wolhynie, il sera horô de mesure de se porter sur le territoire de Varsovie, et s'il le faisait, ce ne serait pas impunément. La général Reynier doit aussi- renvoyer & Praga (faubourg de Varsovte) le régiment qui était destiné pour la garnison de cette place et qui en a été mal à propos ôté — La position du général Reyrtier sur les der** rlères est donc utile. — Sa Majesté n'est pas surprise que vous ne compreniez pas que des instructionsdonnées à 100 lieues de distance ont des buts opposés que les événements doivent éclaircir ; maiB ce dont elle se plaint, c'est qu^au lieu d'étudier ces instructions, vous n'en teniez aucun compte. Pour couvrir le duché de Varsovie, il n'est pas du tout nécessaire d'étris sur le Bug, et d cela était, le premier but du général Reynier
étant de couvrir le Duché, il aurait dû laisser des troupes sur le Bug, apprenant que Tennemi avait laissé 2 divisions en Wolhyniè. Mais comme vous n'étiez pas informé de ce que Bagration avait laissé en Wolhyniè , que vous ignoriez combien de divisions il avait avec lui , que vous ne vous êtes pas même mis à sa pourâuite et qu'il a pu faire sa retraite aussi tranquillement quesMI n'avait personne derrière lui; tout cela étant à rebours des usages de la guerre, il n'est pas extra* ordinaire que tout soit de même. Le général Reynier, selon ce que l'ennemi aura laissé en Wolhyniè, est donc le maître soit de retourner à Brezecz, soit de rester à Slonim en envoyant des partis sur Pinsk. Mais le principal est, jusqu'à ce que l'ennemi ait retiré ses troupes de la Wolhyniè, qu'il laisse un corps d'observation à portée de couvrir Varsovie et de tomber sur tout ce qui, de la Wolhyniè, menacerait le Duché et les derrières de l'armée. Donnez ordre au général Reynier d'écrire directement au major-général et d'envoyer les renseignements qu'il a. Sa Majesté juge convenable que ce soit le général Beynicr qui reste en observation pour garder ^e Grand-Duché, et non le prince de Schwartzemberg; bien des raisons ïa déterminent sur cet objet. Le Boi doit faire connaître au prince de Schwartzemberg que son désir est qu'il se dirige, si Varsovie n'est imminemment menacé, sur Nesvij.
» Sur ce, etc.
n Wilna, le 11 juillet 1812. »
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GQnf{u*mément $tux ordres d^rCmpeteur, Berfhtef s'empressa d'adresser 4 Jérôme dea ÎDstructions danci ce sens, et le mênie jour il écrivit une nouvolle tetiro aiusi conçue :
« Sire» 4e prince d^Eckmûhl est airivé le 8 à }tmk où il a pris des magasins assez considérables.
» Votre Majesté va arriver incessamment à Neavij» il serait convenable de se porter h Ighoumeu ou è Svis* lotsch suir la Bérézina, si Ton peut trouver une roule qui de Nesvîj se rende sur ces points. Sa Majesté profèrerait que vous coupasses la Bérésdna entre Bobrouiflk et Borisow, vous dirigeant entre Minsk et BoIutHiislCà Dans ce cas, une avant-garde poursuivrait Q^agraUon» afin de s'assurer qu'il suit toujours son mouvement rétrograde sur Bûbrouisk, Les probabilités devraient porter à penser que Bagration, après avoir passé la Bérézina, prendra position entre Orcha et la Dwin)^,
» Le prince d'Ëekmûhl v^se porter sur Borisow, A la Bérëzina se trouvera par là j^ssée. Il continuera son mouvemept poiur couper k Bagration la Dwina et wriver avant lui entre la Dwina et le Dnieper ; mais il se* rait désavantageux qu'il dût, seul et sans aide, lutter contre l'ennemi. Un mouvement que vous feriex di Nesvij sur votre gauche vous tiendrait lié au prince d'Eckmûhl et vous mettrait à même, où d'attaquer Bagration dans le même temps que lui> ou d*envoyer des renforts au prince d'Eckmûhl. Mais le pays étant couvert de marais, il reste à savoir si de Nesvij à la Bérézina, en traversant le pays entre Mijusk et Bo-
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brouisk, les cheioins aont praticables. Vous w pourrez savoir cela cfoe sur les lieux mêmes. De Nesvij» il faudra avoir soin d'écUârer les débouchés de Pisusk et de Mozyr.
x> P. S. Au moment où je ferme cette lettre» j'en reçois une de Votre Majesté du 9 , à onze heures du soir. Sa Majesté me charge de vous dire, Sire, que les deux divisions de Doctorof ont effectué leur mou* vement sur Dunabourg ^ la division qui n^a pas pu percer est la 27% Bagration est parti avec 7 <li visions, donc il n'en a plus que &• 11 a deux divisions de cavalerie qui forment environ /i,000 hommes et 6,000 Cosaques. Ainsi, tout compris, on peut estimer sa foïce à /iO,000 h(Mnmes, Votre Majesté devait savoir à NQwogrodeck quelle était la composition et la force véritable de son corps ; pour le porter à 60,000 hommes d'infantarie» txuame vous dites» il faudrait qu'ileût dix divisions.
» Wtlia, le 11 juUlet 1S12. t
Les deux lettres de TËmpereur et du major-général sont curieuses par les contradictions qu'elles renferment. Ainsi, dans la première, Napoléon écrit en toutes lettres : a Répondez au roi de Weslphalie » quQ l'ordre du âO est positif; qu'on s'y exprime » 6» ces termes : Fous devez vous diriger sur Minsk. » Le général Régnier, sans cependant perdre de vue de » couvrir Varsovie, se dirigera sur Nesvij. »
Or, qu'avait fait Jérôme ? Il avait dirigé Pieynier
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par Slonim sur N€svij\ à tel point, que le commandant du T corps était, à la date^ du 12, à une marche de Slonim à Polouka, sur la route et à deux journées de Nesvij, Puis, lorsque le roi de Westphalie s'étant aperçu que le nouveau projet de Bagration était de passer par Minsk, il écrit à son frère que lui-même va marcher sur cette ville, ce qui était bien suivre en tout point ses instructions. Que lui fait répondre TEmpereur?
1" Le 5 juillet, d'envoyer le prince Poniatowskt avec le 5* corps appuyé ^r le 8* pour poursuivre Bagration l'épée dans les reins jusqu'à Minski s'il se dirige sur ce point ; et quant au général Reynier, il peut suivre le mouvement en arrière mr la droite i en continuant toujours d'observer les corps ennemis qui pourraient inquiéter Varsovie (1).
2*Le 6 juillet , -qu'il n'est pas question J^ aller à Minsky ni dans tout autre point déterminé, mais de suivre vivement Bagration sur la route qu'il a priçe (2) •
Comment expliquer ces contradictions, ces ordres si différents, donnés à vingt-quatre heures d'intervalle? Comprend-on davantage pourquoi l'Empereur, en prescrivant d'arrêter le mouvement de Reynier à Slonim^ et de faire passer devant le T corps les trùupes du prince de Schwartzemberg^ pour les diriger sur Nesvij d'abord, sur la Dwina ensuite, ne dit pas pure-
(1) Lettre du major-général en date du 5 juillet (livre IV).
(2) Lettre du major-général au général Marchand, en date du 6 juillet (livre IV).
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ment et simplement à son frère la cause déterminante?
Quoi qu'il en soit, et en vertu de ces nouvelles dispositions, voici ce qui arriva :
Le T corps reçut Tordre de pousser sur la droite, vers Pinsk, et les Autrichiens de le relever ; en donséquence, Reynier, qui s'était avancé lel^, de Slonim sur Polouka , le 13 de Polouka sur Stalovitsch, se jeta le 1& sur sa droite et prit position le 15 à Kletsk, à cheval sur la route de Pinsk à Ne^ij pour observer Tarmée de nouvelle organisation de Tormassof et être prêt à se jeter sur ce qui voudrait, de Pinsk, déboucher sur le flanc gauche de Taile droite. Le 16, continuant ' son mouvement^ il se rapprocha de la Wolhynie, et gagna Medvéditschi; le 1711 vintàLipsk^ tandis que le prince de Schwartzemberg s'élevait vers le nord.
Pendant ce temps; le roi de Westphalie continuait sa marche sur Nesvij avec les 5' et 8* corps et le 4* de cavalerie, pressant toujours le mouvement du T corps, ainsi que le prouvent les dépêches suivantes de Marchand à Reynier :
a Moqsieur le général, le Rt)i sera avec le 5' corps demain 11 à Korelitzci, et le l& avec les 5* et 8* h
Min
» Toute la cavalerie poursuit renneirû. Hier un engagement a eu Heu pour entrer à Mir. Les 3* et 16* de lanciers se sont bien battus contre les huit régi-* monta de Platof.
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» Les Aotrichî^is ont reçu ordre de se porter sor NesTij. Qu»d anriverez^vous?
» Nowogrodek, 10 juillet 1819. »
« Monsieur lé général, je n*al reçu qo-aujowd'hoi y^tm lettre du 10. Le Roi ira s'^bHr aujourd'hui à Mîr, où il attendra Tartivée do 8* oorps qui ne pourra y être arrivé quo demain*
» l\ parait que ie prinee Bagration s'est arrêté aveo toute son armée à Nesvij , et Tintention du Roi n*est pasrde l'attaquer avant d'avoir réuni toutes ses forces; ainsi, il est bien intéressant que vous pressiez votre marche pour arriver promptement à Polouka, et eonn mutuquer de suite avec Mir.
, 1^ Vous sentez combien il est in^KMtant da forcer votre marche. Il doit y avoir 1,500 Cosaques à Po* loiika, laals je pense que vous ne les trouvères ptas.
»KoreUtael, 13 juillet lSi2. »
' a Monsieur le général, le RiÀ vient d'arriver à Nés* vij que l' ennemi a abandonné hier à dix heures du soir* Ainsi, dirigez de suite votre corps d'arnîée sur cette ville au lieu d'aller à Polouka. Il serait possible que le Roi passât ici la journée de dmiain, el Sa Msîesté serait bien aise de vous y voir.
» Noos ayons eu une affaire de cavalerie assez sérieuse entre Mir et Nesvij. Nous y avons ^mnivé une perte asses; considérable.
» L& prince d'Eckmûhl a communiqué aveonoiis»
ia7
Le il, il avait dé|à 1&,00Q hommes à Ighramto, et allait droit sur Bobtouisk» Il me semble que le piinee BagmtioD aura hieD de la peine à y arriver avant lui*
» nûÉe»*moi le plainr de me faire savoir de suites! le Roi peut con^yter de vous voir desnain, vers les deux ou trois heures de l'après-midi, de voU^ personne seu* lioimt.
»NesTij, le 18 Juillet ISll»
Une fois à Nesvij, le roi Jérôme s'empressa de faire connaître au prince d'Eckmûhl qu'il était prêt à unir ses efforts aux siens pour contraindre Bagration à accepter la bataille et pour l'écraser avec leurs forces réunies. Un aide de camp du Roi partit avec une lettre pour Davout. Ce dernier, au lieu de répondre à cette ouverture avec les égards dus au roî de Westphalie, envoya un oflBcier porteur d'un ordre secret de FEmpereur, en date du 6 juillet, ordre dont nous avons parlé dans le livre précédent, et que voici en entier :
Ordre de par F Empereur.
a Sa Majesté ordonne qu'en cas de réunion des 5% ?• et 8* corps, et du 4" des réserves de cavalerie avec le corps commandé par le maréchal prince d*Eckmflhl, le eommandemrat général soit déf^é an prince d'Eckmuhl, comme le plus ancien g^érah
»^ conséquence, TEmpereur ordonne à Sa Majesté le roi de Westphalie de reconnaître M. le prince
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d'Eckmûhl comme commandant supérieur, tant que les corps d'Armée seront réunis. Il est ordonné au général Marchand, chef d'état-major, au général La** tour-Maubourg, a,u prince Poniatowski, au génénd Reynier et au général Tharreau, de se conformer aux dispositions ci-dessus. Il est également ordonné aux généraux de division et de brigade, et aux officiers et soldats des 5% T et 8* corps d'armée et du h* corps des réserves de cavalerie, d'obéir «et de se confintner aux ordres qui leur seront donnés par le prince d'Eckmûhl.
y WilDa,.le6jaiUetl8i2. »
Le prince d'Eckmûhl ajouta & l'envoi de cet ordre secret une lettre très peu convenable, dans laquelle il disait au roi de Wéstphalie que l'Empereur, étant mécontent de sa manière d'agir et lui ayant donné le commandement en chef de l'aile droite, il allait pren*» dre ce commandement.
C'était outre-passer les intentions et fort mal intef^ prêter la pensée de l'Empereur, puisque Tordre portait lEn eas de réunion, et que le commandement n'était déféré alors au prince d'Eckmûhl qu'en vertu de son titre de plus ancien général. Il n'était donc nu^ lement question du mécontentement de Napojéon dans cette circonstance, et les troupes de l'aile droite, loin d'être réunies à celles de Davout, étant encc»^ sépa*rées par un intervalle ââsez considérable, cet ordre secret ne devait pas recevoir encore son exécution»
Jérteie, à cause de sa position de frère del'Empe*
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leur, de Roi, de lieutenant de Napoléon et de commanr dant^n chef, non pas seulement d'un coips d*année, mais d'une des trois grandes fractions de la Grande Armée française ,. fut blessé de cette façop plus que cavalière de répondre à une lettre polie et affectueuse» et de reconnailxe la démarche toute de convenaocç qu'il avait faite le premier m écrivant à Davout et en lui envoyant un de ses aides de camp. Il ré{>ondit au prince d'Ëckmûhl qu'il croyait l'Empereur trompé par de faux rapports ; qu'il avait toiyours rempli les in« tentions de son frère, puisque Bagration n'avait pij^ malgré tous ses efforts, se réunir à l'armée russe de Barclay de Tolly ; que le moment présent était décisif, et que, malgré les termes formels de l'ordre secret de l'Empereur donnant le ponmiandement au maréchal, dans le cas seulement de réunion de la droite avec le 1*' corps, kû, roi de Westphalie, était tout prêt àfiure le sacrifice de stm amour-propre,^ dans l'intérêt du bien des affaires ; qif.en conséquence, il lui laissait le choix entre trois partis : ou donner la bataille aux Russes en adoptant le plan arrêté par luîr et alors.ii iui laisserait le commandement en chef, se bornant À commander sous ses ordres ses propres troupes ; ou donner la bataille en adoptant tel. plan qu'il voudra, et alors, lui Jérôme, servirait comme simple volontaire; ou enfin lui Idsser les troupes de. l'aile droite, et se tennr à Técart avec ses gardes du corps.
Le prince d'Eclonûhl, persévérant dans sa première résolution, et satisfait de trouver l'ocêasion de faire quelque chose de désagréable au roi de Westphalie,
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M écrivit : Qu'il ne pouvait discuter lee ortroâ ^ TEsipereur, et qu'il réclamait le comiûandemént de toute Taile droite comme lui appartenant Jérôme, eii recevant cette seconde dépêche, pluâ inconvenante eÉmore que la première, pensa quMI était une limite à Tabnégalion ; que ea dignité ne liii permettait pas dé mcrifief davatitli^ aux exigeaices singulièred de D^ ?out, et pensant que son départ de Tutnée, aplaniissant les difficultés, ne nuirait pas aux opérations, ilee décida à se retirer^ n'emmenant que ses propres gafdes dki corps.
C^ discussions, ces pourparlers, cet échange dé Jettres entre Jérdme et Davout avaient malheureuse^ ment fait perdre près de trois jours, pendant lesi^elè Bagration continuait sa retraite , aBsez mollement poursuivi. Le 16 juillet, Jérôme, décidé à en finir avec le prince d*Eckmûhl, prévint rEmperéiir de ce qui venait de se passer, et quittant son armée de son propre mouvement, après en avoir informé Davout^ il 8e mit en route pour la capitale de ses États, en rétrogradant par Mir et Korelitzci. Le général Hai^ chand resta chargé provisoirement des détails du sei^
Le jour même où il se retirait, le roi de Westphalie reçut encore les deux lettres d-dessous :
« Mon frère, je reçois votre lettre par laquelle vous me faites connaStre que Bagration a 60,000 hommes et que Tormassof le rejoint avec 60,000, ce qui ferait lâO,000 hommes. Gela est fort exagéré. Si au lieudeoela» voua me fassiet connatti^ le nombre dns
divisionâ qu*a Bagratibn, on pourrait évaluer au juste toutes ces exagérations ; > mais vous lie prenez pas If peine de vous informer du principal.
1» Selon toutes les probabilités, — jedis probabilités, car vous ne m'avez donné aucun renseignement positif, H que le point où vous êtes est le seul où je ne eonnaisee p» les forces de Tennemi, parce que je ne pcBs les c(Hinaître que par vous> — Bagration a la dirvîsioii tle grenadiers de Mecklembourg et deux autres divisions dMnfanteriç. Tormassof ou Kamensky lui en a ramené deux, la 9* et la 15*. Ce serait donc cinq divisions d'infanterie, qui forment dO,000 hommes, li a avec lui Platof, qui a 6,000 Cosaques, deux divisions de cavalerie, et une troisième qui kd a été amenée par Tormassof ou Kamensky; ce qui fait 6,000 hommes de cavalerie, et avec lès Cosaques, 12,000 chevaux. Il aurait donc en tout &2,000 hommes d'infanterie et de cavalerie. Avec l'artillerie et le g^nie, cela peut faire une armée de 50,000 hommes. La division d'infanterie est de six régiments, le régiment n'a que deux bataillons, et en génà'al les bataillons ne sont que de 500 hommes.
» Wilna, le 15 Juillet 1S12. »
A Sa Jàajesté le Roi de Westphalie.
« l^re, l'Empereur me charge de faire connaître à Yotre Majesté qu'il est nécessaire qu'elle Uiisse des forces à Nesvîj , afin de surveiller ce que fait l'ennemi du côté de Pinsk, jusqu'à ce que le prince de Schwartzenberg y soit arrivé avec son corps d'ar-
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mée. Je mande , au ^prince de Schwartzemberg de presser son mouvement pour arriver le plus tôt possible dans cette position,
»Wilna, le 16 juillet i8i2:i>'
L* Empereur fut fort étonné lorsqu'il apprit le départ de son frère et inqualifiable conduite du prince d'Eckmuhl. Très courroucé, il commença à s'aperce^ voir qu'il pouvait bien, avoir été trompé par des rapports peu bienveillants, pour ne pas dire plus. Voyant en résumé que le roi de Westphalie avait rempli ses intentions, puisque, malgré les difficultés de sa piarche de Grodno à Mir, il avait toujours empêché Bsrgration de percer, et avait tenu Tennemi en respect jusqu'à l'arrivée de Davout, il regretta les lettres dures et violentes qu'il avait écrites ou fait écrire à Jérôme, et il s'empressa de donner des ordres pour qu'un officiel intelligent courût après le Roi de Westphalie. Cet officieryitait porteur d'une lettre (1) par laquelle Napoléon demandait av^ciiistance à son frère de reprendre le commandement de son armée.
ce Mon cousin, il est indispensable d'envoyer un officier de confiance sur la droite : il se rendra d'abord à Minsk, et de là auprès du prince Poniatowski Si le
(i) Nous avons fait de vains efforts ^ur retrouver cette lettre de TEmpereur, perdue avec une partie des papiers du roi Jérôme, brûlés dans Tincendie du palais de Cassel ; mai^ la preuve qu'elle a été envoyée découle de la dépèche portée par le capitaine Waleski et de celles adressées à Berthier, ^ la date du 20 juillet, lettres que nous citons textuellement. >
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Roi de Wesiphalie est revenu, il lui portera des instructions ; si le Roi a continué sa pointe, il portera des ordres au prince Poniatowi^ pour commander la droite, et des instructions* Le général Marchand continuera à être chef d'état-major de la droite. Les instructions du prince Poniatowski et du Roi seront de tenir le général Reynier^ à Nesvij , afin qu'il puisse appuyer sur Pinsk et marcher au secours du Grand* Duché, jusqu'au moment où les opérations seront tel* lement avancées, que les troupes russes auront re^ passé le Rorysthène. Le général Reyniar formera à Nesvij un corps d'observation. Le prince Poniatowskii avec les5Vet 8** corps, et le /i* corps de cavalerie, doit se lier avec le prince d'Ëckmùhl par sa gauche, et cependant harceler Ragration et le suivre. Dans Téloi* gnement où il se trouve, il doit agir selon les circonstances, et. avoir pour but (jl^empôcher Ragration de faire du mal et de tomber sur le prince d'EckmûhL
«Vous enverrez un officier au prince de Schwartzemberg,^ qui doit être aujourd'hui à Nesvij , pour qu'il appuie, en .cas d'événement, le prince Poniatowski, et pour que,, s'il n'y a là aucun danger, il se porte sur Minsk, pour qu'il fasse connaître quand il y arrivera, afin que je lui envoie des ordres,^ et pour qu'il forme des colonnes mobiles pour arrêter les traîneurs et les maraudeurs, de quelque nation qu'ils soient. Vous lui ferez connaître que l'ennemi a évacué son camp retranché de Drissa, où il avait fait de grands travaux et formé des magasins qu'il a détruits ; que
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nous sommes à' Drissa^ à Orchà, à Mohilew, et tju'ôii marche sur Witepski Sur ce, etc.
h (Shl&Qblokoé, le 20 jaillet 1812. »
« Sire, l'Empereur m*ordonne dé faire coânaïtft â Votre Majesté que son intehtiotl est qu'elle tieniie legé* nërafl Reynier à Neswij, afin qtfil puisse appuyer sur Pinsket marcher au secours du Grand-Duéhé jU^u'aU moment où les opérations seront tellement i^vancéeâ que les troupes russes auront repassé lé Borysthètie ': te général Reynier formera à Neswij tin corps à'ob^ servatiotté
» Quant à vous, Sire, vous devez, avec les 5* et 8* corps d'armée, et avec le 4' corps de réserve de cavalerie, vous lieraveô le prince d'Eckmûhlparvbtre gauche et cependant harceler Bagration et le suivre i dans réloîgnemeht où se trouvé Votre Majesté, )ôllë doit agir selon les circonstances et avoir pour but d'empêcher Bagration défaire du irial et de tôrabéf Sur le prince d'Bckmûhl.
» Je donne l'ordre au prince de Schwartzeniijerg, qui doit être aujourd'hui à Neswij , dé vous app'UV^ eu cas d'événement el^ s*ll n'y a là aucun dahgèt, de se porter àur Minsk.
» Le ptîncê de Neuchâtel, iiiàjôi*-géhèràl.
n Ghlotiblokoë, le 20 juillet 1812. »
Lé 18, le major-général écrivit par otAfB de i'Ëhîpèreur au prince d'Eckmûhl :
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tt Écrivet léUrt ènr lettre au roi rfé fVeslphaliey ôU, en cas qu'il soit parti, au prince Poniatowski polir i|u'ils s'approchent de vous.
» J'ai mandé au roi de >Ves^)halie de rtitérer Tordre qiiè j'ai donné que le général Reynier restât' h Neswij jusqu'à ce que le prince de Schwartiembei'g y Boit arrivé.
» Chloublokoé, le 18 juillet 1812. »
Le même jour» il lui adressa les^ instructions suivantes» qui semblent prouver que l'Empereur n'était paê sans inquiétude relativement aux mouvements de Davout :
« Le major-général, au nom de l'Empereur, au t>Hnce d'EcIcmûhl.
to L'Empereur, monsieur le duc, a reçu votre lettre du 46 à 7 heures du soir. Sa Majesté suppose qu'avant de vous être engagé sur Mohilew, vous vous serez assuré que le 5* corps s'est dirigé sur Ighoumen afin de coU- VHr votre droite et silrtout Minsk. Sa Majesté, qui confiait votre prudence, n'a aucune ioquiétude sur ce que Vous fer^ t toutefois hfiarchez avec précaution et avec ftagesse. Fornïez un dépôt d'infanterie et de cavalerie pour Vos hommes et vos chevaux écloppés à Minsk et pour te géhéî^l Grouchy; Marchez de manière à pouvoir vous réunir* Lé secours du général Grouchy n*est pas à dédaigner. »
■ Deux joui* après, Napoléon, tout éti écrivant à Son frère pour le ptéssw dû reprendre son comiflànde-
ment, faisait témoigner son mécontentement à Davout et mandait à Berthier :
c( Mon cousin, écrivez au prince d'Eckmùhl que je ne puis pas être satisfait de la conduite qu'il a tenue envers le roi de Westphalie; que je ne lui avais donné le commandement que dans le cas où la réunion ayant eu lieu et les deux armées étant sur le champ de bataille, un commandant eût été nécessaire ; qu'au lieu de cela, il a fait connaître cet ordre avant que la réunion fût* opérée, «t lorsqu'à peine il communiquait par quelques postes ; qu'aprèff avoir fait cela, et après avoir appris que le roi de Westphalie s'était retiré,'îl devait conserver la direction et envoyer des ordres au prince Poniatowski ; que je ne sais plus aujourd'hui comment va ma droite; que je lui avais donné une preuve de la grande confiance que j'ai en lui, et qu'il me semble qu'il ne s'en est pas tiré convenablement; que puisqu'il avait pris le commandement^ il devait le garder ; mai$ qu'H eût mieux fait de ne pas le prendre, puisqu'il n'était pas réuni au Roi ; qu'à présent que je suis très éloigné, j'ignore ce qui se passe sur ma droite , que mes affaires en souffrent ; tandis que s'il avait écrit au prince Poniatowski que le roi ayant quitté Iç commandement, il lui donnait une direction, mes affaires n'auraient pas souffert. Sur ce, etc.
«^ Ghloublokoé, le 20 juillet 1812. ».
Jérôme se trouvait à quatre marches en arrière de Nesvij, lorsqu'il reçut la lettre par, laquelle son frère
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le priait de revenir à son armée* 11 hésita et fut sur le point de rejoindre ses troupes; puis il réfléchit que depuis son départ la bataille avait été sans nul doute livrée aux Russes, qu'il arriverait après le combat , lorsque le danger serait passé; il continua sa route vers Cassel.
Ce qu'il y eut encore de plus fâcheux, à la suite de ces démêlés entre Jérôme et Davout , c'est que ce dernier, comme effrayé, en apprenant le départ du Roi, de sa propre conduite et du résultat qu'elle venait d'avoir, sembla ne pas oser disposer du commandement en chef qu'il avait exigé si impérieusement et qu'on lui abandonnait si complètement.
Dans les instructions qu'il envoya et qui sont indiquées dans une lettre ci-dessous au général Reynier, on ne retrouve pas l'énergique conduite habituelle de Davout {i).
(i) Voici cette lettre du prince d^Eckmûhl au commandant du V corps :
« Monsieur' le général, je reçois à Tinstant une lettre de Sa Majesté le roi de Westphalie, qui m'annénce avoir quitté le commandement de Taile droite. Je jne trouve autorisé à donner des ordres aux différents corps qui la composent, parles ordres del'Empereur qui ont dû vous être communiqués par Sa Majesté le roi de WestpbaHe.
» Je dirige le 8* corps commandé par le général Tharreau sur Borisow par Minsk , le 5' corps que commande le prince Poniatov¥ski sur Mohilew par Ighoumen et Lapitchsie.
V Pour ce qui vous concerne, monsieur le général, il me sera suffisant de vous communiquer l'extrait d'une lettre du ma^or-général au roi deWestphalie, que Sa Majesté m*a communiquée avant
Il ne donna aucun ordre pour presser Bagration, neprit aucune disposition pour lui livrer bataille, et laissa le général russe se retirer sur Bobrouiak, plutôt ojbservé que poursuivi par la c^v^lerie de Latour^ Mî^Mbourg. Le 14, cependÉj-nt , le i" régiment de chasseurs polonais formant la tête de colonne da 4? corps, ayant pu joindre Textrême arrière-garde de Blatof, selança contre une masse de Cosaquea qui lui firent éprouver des pertes considérables.
Gomme à Mir , Latour-M^ubourg «|,FriYa à teoips avec une division pour rallier les débris de ce régiment, rétablir le combat et foroer rhetman à repasser précipitamment le pont de Romanow. Les Busses bordèrent le ruisseau marécageux de Morvez, et bien établis dans une bonne position, ils firent échouer ieq efforts de la cavalerie fr3.nçaise.
Cette affaire est assez peu importante, par eUe«
son départ : les opérations dont vous êtes chargé y sont trop bien expliquées pour qu'il soit nécessaire d'y ajouter aucune explication. J'invite le prince Poniatôwski à se mettre en communication avec vous par dès partis. Vous pourrez m'envoyer les rapports sur vos opérations, soit par ce moyen, soit par des- officiers que vous m*enverrez,, et adresser, ainsi que cela est dit dans la lettre du majorgénéral, des rapports à Son Altesse Sérénissime. » Je serai demain à Mohilew.
» Recevez, etc.
^ Le maréchal duc cmue^sUi^^ » Princç d'Ëcmiuiif^.
» Esmoui, le i9 juillet 1812. »
(k heures^ appès midi.)
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ipém0, mais e))e indique ^i) flottement dans leconr mandement, suite de la mésintelligence «HTy^fffl entrp leiB deu3^ qpciera g^népaiix do))|; loi pHF^i^i 4er< yoir était de 3'eQtendre e); de retenir leurs p^qftQ 4pm un but cqminuD. f^e gépéral Latour-M^ubqiir.g ^ivit a^ roi de Westphalie à 1^ fiqite de ce pQi^bftt 4e ]^oîpapow ;
r< Sire, j'ai eu Thonneur 4'f>^i?s^9 cettp pit, fiYotra Majesté mes deux rapports, celui du matin ^'^yia^t pu partir à cause des circonstances dont j'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté. J'attends le rapport de l'affaire que \e 1" régiment de chasseurs a eue hier; ce rapport m'est annoncé ainsi que celui de l'affaire de la division Roznietzki, le 10, et que je n'ai pu avoir jusqu^à présent»
» L'ennemi est toujours derrière le pont de Romanow avec de Pinfanterie et douze pièces de canon.
» Diaprés le rapport de quelques paysans revenus de Sloutsk , il paraît que le corps de Bagration est entre Romanow et Sloutsk et qu^il attend Tarrivée d'un corps de la Moldavie qu'on dit n'être pas éloigné.
» D'un autre côté, l'incendie du pont de Romanow annonce que l'ennemi fait une retraite; il est probable qu'il attend l'arrivée du corps qui vient de la Wolhynie, ou que ses gros bagages soient en arrière et en sâreté.
»0n m'assure que l'on peut se porter d'ici à Sloutsk par Kopouïlé et Ghresk sans passer la rivière près de
laquelle se trouve Romanow. Ce chemin serait de six milles environ.
» rai donné Tordre à la division Kamienskî de se mettre à la poursuite de Tennemi au moment où il s'apercevra que Tennemi a quitté le pont de Romanow. Au moment où Fennetni mettait le feu à ce pont, ses Cosaques passaient la rivière à la nage ou à gué & une portée de canori du jpont.
» Je suis, Sire, etc. ,
» Timkoviscbi, le 15 Juillet 1813. »
Le départ de Jérôme, dès qu'il avait été connu à Taile droite, causa parmi ses troupes, et principalement dans le 8' corps, une profonde consternation. Les Westphaliens aimaient beaucoup leur jeune roi. Rrave, généreux, prodigue même, son caractère plein d'aménité était fait pour plaire. Dans cette guerre désastreuse du reste, les Westphaliens eurent bien raison de regretter l'absence de leur souverain, car le malheureux 8* corps n'eût certainement pas été éprouvé aussi cruellement , et sacrifié comme il l'a été, si Jérôme eût encore été à sa tête.
Voici une lettre adressée par un des généraux de division, le baron D'Ochs, au comte de Furstenstein, ministre à Cassel, et qui prouve combien on fut triste à l'armée en apprenant que le Roi abandonnait volontairement le commandement de l'aile droite :
« Monseigneur, le départ de Sa Majesté nous a sen-
siblement frappés. Jamais une marche D*a été plus silencieuse que celle du 16 juillet. Personne n'osait se demander si le bruit du départ du Roi était réel ou controuvé. Lorsqu'il se fut confirmé à la fin de la journée, il régna une espèce de consternation dans toute la troupe, consternation dont il n'est pas difficile de se former une idée quand on connaît Tamour et TattachêmeAt . que porte Tannée à son souverain si bien aimé. Nous sommes, depuis, un peu revenus de cet état de tristesse, et nous nous efforçons d*en prévenir les suites, par la pensée que Sa Majesté daignera toujours, quoique absente, nous honorer de sa protection et de ses bontés.
» Au cagy) près Ighoumen, le 20 juillet 1812. »
Qu'on nous permette maintenant quelques . réflexions . sur ce départ jugé si sévèrement par la^ plupart des auteurs militaires.
Nous avons expliqué au commencement de cet ouvrage les motifs qui ay aient porté F Empereur à confier à des princes de sa famille, fort jeunes encore, de grands commandements, et à les nommer ses lieutenants. Il avait été poussé à agir ai];isi par là nécessité d'avoir sous la main des hommes dévoués à sa politique, sur lesquels il pût compter en toute circonstance, et pour qui ]a guerre n'était pas encore saQs attraits, comme pour beaucoup de ses autres généraux. Mais en élevant ainsi des jeunes gens qui n'avaient pas pour cette immense faveur les titres de quekrues uns
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das maréchaux , de ceux sartout qui avaient gagné tûU8 Jeurs gracies sur les cbaoïps de bataille, depms i7d3f il excitait natureHement la jalousie des eem* pagQons da sa gloire* L'un des plus braves, des plus habiles jet sans contredit des plus méritants, était biea le vainqueur d*Auerstaedt, le maréchal Davout. de dernier ne vit pas sans un vif mouvement de conwi-* tise le magnifique rôle que l'Empereur assignait à son fri^re, au commencement <le la campagne de 1812^ Il espérait ôtre investi de ce commandement. 8e trouvant réduit à faire la guerre à la tête d'un simple corps d'armée, lui qui en 1809 ay ait été le chef de 50,QPO hommes des meilleures et des plus vieilles troupes du monde, il trouva dur de voir, à sa droite, un jeune prince , qui non seulement avait franchi , à la suite de la campagne de Silésie, les marches d'un trône, mais qui, à sa couronne de. roi, ajoutait encore Tépée de commandement de quatre corps formant un total de près de 80,000 hommes.
Davout fut d'autant plus peiné et piqué de cette préférence- de l'Empereur, et de ce qu'il considérait comme un déni de justice, que l& roi de Westphalie, par suite d'une circonstance particulière et de famille que nous croyons inutile de rapporter^ était en hostilité avec lui. On comprend donc et la cause des rapporte qui arrivèrent à l'Empereur sur l'aile droite, et la joie qiÉe ressentit le prince d'Eckmûhl, lorsqu'il reçut 4es instructions secrètes qui mettaient Jérôme sous ses ordres , et enfin combien il avait hâte de
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voir s^ réaliser oe rêve qu'il avait si longtemps cuff"
Voilà qui doit expliquer biea des choses. La dér mi^he iocoovenante de Davout après la démacc^ pleine de convenance de Jérôme, à qui le major-gér n^al avait adressé le 6 juillet, en mêmç temps qu'au pfûqçe d'EelfmùW, le fameux qrdre secret de l'Empor lï^ur ; )4 réponsf^ du Roi ; rinsistance déplacée du lnf)»r r<^c^^) , et , enfin la résolution raisonné^ du cojDmandan^ de Taile dr^iite de quitter Tarmée plutôt que de sô soupettr^ aux exigences exagérées du prince d'Ëefe: mîlhL
Itipus sommes loin de vouloir absoudre compléter iD^pt le J^oi de Westphalie et de dire qu'il eut raison en agissant conune il le fit ; mais nous croyons que les plus grands torts ne peuvent lui être attribués^ Napoléon, très au courant dû dissentiment qui existait eaicfi spn fr^re et Davout, ou ne devait pas mettre le premier sous les ordres du second, après lui avoir donné ime supériorité si considérable, ou s'il ne croyait pas Jérôme en état de commander 80, 000 homr oies, ^oit à cause de spn âge, soit pour tout autre motif, devait s'abstenir d'en faire un de ses tieuter nants. Vm reste, la meilleure preuve qu'il ne pensait pas ainsi, et que lorsqu'il confiait une armée tout en? tière à des metnbres de sa famille, il le faisait avec connaissance de cause, c'est qu'il sut toujours fort bi^n refu§p| des commandements, même secondaires, aux prjnç^ qu'il en crut incapables, et qu'il ne s'avi^ jaip^is de mettre dés corps d'açf^ée sous les ordres de
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ses autres frères. Il leur dotanaitdes couronnes, mais il ne leur donnait pas de troupes à diriger ; Jérômo fut le seul qui eut des commandements réds devant Tennemi, et c'est la grande cause du faible que TEmpereur eut toujours pour ce jeune prince.
Davout fut coupable dans cette circonstance ; car au lieu d'imiter Texemple d'abnégation que lui don nait Jérôme et de faire violence à son ressentiment personnel pour ne songer qu'au bien de la France, à la gloire de l'armée; au lieu d'adopter ce que lui pro* posait le Roi et de combattre Bagration, il perdit trois jours à échanger des dépêches plus inconvenantes les unes que les autres, et pendant ce temps le général russe put gagner du terrain. C'est à cette fâcheuse circonstance, et non au séjour de Jérôme à Grodno et à la marche de ce prince sur Nowogrodek, aussi bien qu'à l'activité et aux talents du général russCr qu'on doit raisonnablement attribuer le salut delà deuxième armée ennemie.
En arrivant le 22 à Bielîtza, le roi de Westphalie trouva des dépêches importantes lui donnant des nouvelles fâcheuses du Grand-Duché. L'archevêque de Malines lui envoyait un rapport du ministre de la guerre de Varsovie, d'où il résultait que l'ennemi venait de se montrer en force sur le Bug, et commençait à menacer sérieusement les provinces situées sur les bords de la Vistule.
Jérôme fut alors sur le point d'arrêter sa marche sur Gassel, et de se mettre à la tête des corps de Reynier et de Schwartzenberg, occupés, en ce mo-
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ment même» à faire le mouvement qui devait porter le preinier sur le Bug, le second vers Minsk. Toutefois^ voulant s'as3urer d'abord que la nouvelle de rentrée des Russes dans le Grand-Duché était bien réelle, n'était pas exagérée, et qu'on n'avait pas pris quelques partis de Cosaques pour une armée ennemie, il écrivit au général Reynier :
a Monsieur le général Reynier, je vous envoie la copie d'une lettre et d'un rapport que je reçois de Varsovie. Je désire savoir quand vous pourrez être rendu à Praga, car je suppose et je pense que vous vous y portez à marches forcées si vous avez connaissance des mouvements de l'ennemi,
M Je n'ai point de .troupes avec moi, mais je serai de ma personne dans quatre jours h, Varsovie.
» Je présume également que vous avez donné connaissance au prince de Schwartzemberg de la lettre de l'ambassadeur ; je désirerais bien savoir s'il suivra, comme je le suppose, votre mouvement.
30 Je ne crois pas, à moins que ce ne soit un corps très considérable, que l'ennemi veuille faire autre chose qu'une incursion dans le Duché, et qu'il ose s'aventurer jusqu'à Varsovie.
» J^uttends votr^ réponse. Je serai demain au soir à Grodnoj et après-demain à Bialystock.
» Cette lettre n'étant & d'autre fin, je prie Dieu qu'il vous ait, monsieur le général Reynier^ en sa sainte et digne garde.
» Bielitza, le 32 juUlet 1813. »
(7 heures du soir.)
Reynier répondit ati roi, le surlendemain :* a Sire , le prince de Schwartzemberg à reçu hiei*, lorsque nous étions ensemble, et m*a communiqué des lettres de Varsovie , pà,reilles à celles qUe Vott^ Majesté a reçufefS ; mais^ en même temps^ un officier ve^ fiant de Lembetg lui â apporté des lettres An gèttèi-âl commandant à Zamosc, du 18 , qui tui annonce ^ùé 6 à 600 hortimes. Cosaques et infanterie légètë hiSse, ont passé te Bûg à Dubîenko, et font, avec beaucoup de précautions, des reconnaissances où des côufëeé de pillage dans le pays. îl ne paraît pas croire que cette troupe jsoit Tavant-garde d^un corps destiné & une îtl^vasion dans le Gràrid-Duché. L'officier, en allant dé Eartiosô à Lublin , s'est détourné de là route , parce qu'on liri a dit que les Cosaques occupaient KragnoSii taw ; mais il a appris que ce n'étaient que dedt Co- Saques qui étaient venus à l'entrée de ht tille. Le pimcé de Schwartzemberg croit que c'est une fausse alerté qu'on a eue à Varsovie, que nous ne pottvons pas empêcher des Courses tle Cosaques sur la frontière que nous né gardons pas, et que Varsovie n^est pas menacé. Ainsi, il compte continuer son mouvement sur Nèfevîji après avoir séjourné aujourd'hui à SloniîH. Je Pàî ce* pendant engagé à faire séjourner davantage la tîoîonne qui passe par Pinisk-, et il a fenvoyé l'ùrdre ôu général Frimônt de faire de grandes démonstration» de marche sur la route de Pinsk h Loutsk ; afin de menacer titré le corps qui est en Wolhynie de marcher sûr ses def-« rières. Il doit faire attaquer aujourd'hui les postes ennemis. J'ai des troupes en marche pour le remplacer
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lorsqu'il partira, et tâcher de contitiuer l'âttilude offensive sur tes routes qui mènent de Pinsk et Kobrin en Wolhynie; mais Votre Majesté sait que j'ai bien peu tite troupes , et. particulièrement de cavalerie , pouî* m'étendre autant et empêcher l'enïiemi de faire des incursions danè le Grand-Duché. Je penâe conserve!* l'attitude menaçante pendant quelques jours, tant que les ennemis ne connaîtront pas le peu de forces que j'ai ; mais ils sont plus forts que moi , et le général Tormassof était encore , il y a quelques jours , à Loutsk. Tous les rapports s'accordent à annoncer qu'on évacue sur Kiew les magasins de la Wolhynie, et qu'une partie des troupes doit prendre cette direction.
» Je vais voir, d'après les rapports que je recevrai du Grand-Duché et de la Wolhynie, si je dois continuer à me placer sur les débouchés de la Wolhynie ou à me rapprocher de Varsovie. Si à Varsovie on a su réunir et tirer parti des dépôts de T infanterie et de la cavalerie polonaises , qui sont dispersés dans le Grand- Duché et qui reçoivent des recrues, on aura pu former des garnisons pour Praga et Modlin. »
Cette lettre du général Reynier, chargé de veiller à la sûreté du Grand-Duché avec le 7" corps, étant très rassurante, le roi de Westphalie abaiidonna son idée de réunir les Saxons et les Autrichiens, et de se mettre à leur tête pour défendre les pays menacés ; il continua à se retirer vers Cassel.
La sécurité de Reynier ne fut pas de longue durée ;
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car bientôt les mouvements de rarméé rassemblée en Wolhynie par Tormassof furent as^ez prononcés et assez menaçants pour déterminer le prince de Schwartzenberg à arrêter de sa propre autorité sa marche et pour venir réunir ses forces à celles du T corps. L'Empereur approuva cette résolution , et donna au général autrichien le commandement supérieur dans cette partie du théâtre des opérations.
LIVRE SIXIÈME
Précis historique de la marche du 8* corps de la Graode Armée (Westphaliens) après le départ du roi Jérôme, t- Il passe sous les ordres du duc d*Abrantès. — Est dirigé sur la grande route de Smolensk à Moscou. ~ Franchit le Dnieper , à Borizow. — Prend part à la bataille de la Moslcowa. —S'arrête à Mojaïsk. ^ Est chargé d'assurer les communications. — Il reste à Mojaïsk depuis le 12 septembre jusqu'au 28 octobre; — Opère sa retraite avec les autres corps de la grande armée. — Est réduit à quelques centaines d'hommes à son arrivée à Bohr, et formé en un seul bataillon. — Mission du baron de Baudenhausen. — Passage de la Bérésina. --Lettre du roi de Westphalie au major-général , le 28 décembre.
Lorsque le roi de Westphalie eut quitté la Grande Armée avec ses gardes du corps, pour retourner dans ses États, ses troupes, qui formaient le 8* corps, et la brigade de cuirassiers faisant partie du corps de Latour-Maubourg, passèrent sous les ordres supérieurs du prince d'Eckmûhl, tout en continuant à être commandées par le général de division Tharreau.
Destiné par Davout à couper la Bérésina à Borizow, ce corps fut dirigé de Nesvij sur ce point. Le 47 juillet, il se mit en marche, fit six lieues, et vint coucher h Ouzda, sur la route de Nesvij à Minsk. Le 18, il atteignit Douditschi, six lieues plus loin ; le 19, Doukora, sur la Plitsch ; le 20, il fit quatre lieues ; le 21,
la
laissant Ighoumen à droite, Minsk à gauche, il arriva à Driatschkow, en passant par Smélovitschi ; le 2â, il occupa Borizow. Là, il reçut Tordre de prolonger son mouvement sur Orcha pour gagner le Dnieper ; il traversa Kroupki, Tolotschin, Kokhanow, et s'établit à Orcfaa le 27. La marche des WestphalicBS avait été rapide et fatigante i Tindiscipline, résultat de la maraude, suite du manque de distributions régulières, avait d'abord menacé le 8* corps de désorganisation, mais les mesures sévères de Davout, la surveillance des chefs et la possibilité de faire fkire depuis Borizow des distributions, avaient en partie rétabli le bon ordre parmi ces troupes. À Orcha, elles trouvèrent des magasins considérables, surtout en avoine et en blé, en sorte que les hommes et les chevaux purent se refaire.
Tout ee qu'avaient prescrit les généraux n'avait pas empêché un grand nombre de traînards et de ma* raudeurs de rester en arrière. La dysaenterie était venue causer quelques ravages dans les rangs» i^uaai il y avait déjà une diminution assez sensible dans l'effectif.
Tant que l'armée de Bagration n'eut pas réussi à rallier celle de Barclay de Tolly, les WestphaHens restèrent sur la rive droite du Qniéper. Du 27 juillet au 12 août, ils occupèrent Orcha et des cantonnements voisins de cette ville, après avoir franchi le fleuve à Borizow. Junot, duc d' Abrantès, attaché h la personne de l'Empereur et sans commandement, vint
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ftlors se mettre à la tête de ce 8' corps, qui ne fit auf* cun mouvement pendant ces quelques jours. Le 12, il sa remit en marche à la suite du 5* corps, pour ga^ gner, par la grande route de Smolensk, le point de Rasasna, où Napoléon voulait faire établir des ponta et franchir le Dnieper, afin de se porter sur Smolensl: et de rassembler toutes ses forces de ce côté. Le prince Bagration était parvenu, malgré Davout, à réunir son armée à celle de Barclay de Tolly le /j, et ce dernier, poursuivi depuis Drissa jusqu'à Yitebsk, dont les Français s'étaient emparés, se concentrait autour de &nolensk. Chargés de s'opposer aux tentatives que r ennemi aurait pu tenter sur le flanc de la Grande Armée, Junot et Pooiatowski suivirent la marche des autres corps, à deux lieues sur le flanc, par des €he-« mins de traverse. Junot devait se trouver le 17 au matiUi quelques heures après la masse principale de Tannée, devant Smolensk, dont Tinvestissement avait été complété la veille au soir ; mais, égaré par un guide I il perdit une marche et n'arriva qu^après rentrée de l'Empereur dans la ville, le 18. 11 fut à Tinstant détaché, avec mission de passer le Dnieper à Prouditcbéwo, village situé à deux lieues plus loin, pour attaquer la gauche de Tarrière-garde des Russes, en pleine retraite sur Dorogholouj. Le duc d'AbrantèSy ayant fait établir un pont, franchit le fleuve et vint prendre portion sur une hauteur qui borde ee fleuve, et devant laquelle s*étendaît un vaste terrain marécageux le séparant de la gauche de Tennemi. Le
combat ne tarda pas à s'engager, Barclay faisant tous ses efforts pour se soutenir et donner le temps à ses troupes de gagner le village de Brodichino. Les Westphaliens, restés sans autre ordre que celui de se maintenir dans leur position, ne prirent de part à Paffaire qu'en envoyant quelques boulets à l'ennemi (1). A cette époque, le 8* corps comptait encore près' de 14,000 honunes sous les armes.
Après l'affaire du 19,. Junot forma l'arrière-garde de l'armée ; il s'avança après le maréchal Ney par la grande route de Smolensk à Moscou.
Le 25 août, l'armée française occupa Dorogholouj ; le 8* corps continua le lendemain son mouvement en avant sur Viasma, Il traversa cette ville le 27, et atteignit Ghjat (27 lieues de Moscou) le 1" septembre, ayant laissé trois bataillons à Borizow (le 2* du 3* régiment, le 2* du 6" régiment, et le 3* d'infanterie légère), et un bataillon à Dorogholouj. Le 6, il arriva près de Borodino, au village de Golowino, entre Ghjat
et Mojaîsk ; il avait encore laissé des détachements à
(1) Le colonel Boutourlin prétend (page 280) que le 8* corps ne prit pas part au combat parce qu'il fit un faux mouvement et s'égara ; le bulletin de la Grande Armée, où U est quesUon de ce fait et dans lequel Nappléon semble reprocher à Junot son inaction / prouve que Fauteur russe a été induit en erreur en cette circonstance. Du reste, la faute, si faute il y a, ne saurait être attribuée qu'à l'Empereur lui-même, qui, laissant le duc d'Abrantes sans ordre d'attaque, lui fit croire tout naturellement qu'il entrait dans ses projets de conserver le 8* corps en observation ou comme une réserve.
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Yiasma et à Ghat, en sortQ que le duc d'Abrantès tf avait plus avec lui^que 8,000 hommes d'infanterie et un millier de cavaliers avec 30 bouches à feu. Cest avec ces forces qu'il prit part, le lendemain 7, à la bataille de la Moskowa. Placé entre la grande redoute et le ruisseau de Kalotcha, le 8* corps liait le centre avec la droite, où se trouvaient les Polonais de Poniatowski. Vers midi, le combat, engagé depuis six heures du matin, était des plus acharnés au centre et à la droite, lorsque l'Empereur fit donner l'ordre à Junot d'appuyer Poniatowski en débouchant d'un bois placé non loin de la grande redoute. Lé duc d' Abrantès, à la tête des Westphaliens, attaqua vigoureusement le général russe Tutchkof, et contribua puissamment à le repousser au loin ; mais il n'obtint pas ce succès sans perdre beaucoup de monde. Les gênéraux Damas (1) , commandant la 1" brigade de la
(i) Le général Damas (François-Auguste), qui fut tué d*un éclat d'obus pendant cette sanglante bataille, avait un de ces beaux caractères chevaleresques, dont le type se trouve principalement dans les armées françaises. Sa loyauté et sa valeur lui avaient fait donner le surnom du £at/ardwestphalien.Nommé sous-lieutenant en 1792, il avait fait, aux armées du Nord, les campagnes du commencement de la révolution. Aide-de-camp de son frère , le général Damas, il fut plus tard attaché à Kléber,^t fit avec ce grand homme Texpédition d'Egypte. A vingt-huit ans, ses brillantes qualités et sa bravoure lui avaient mérité le grade de colonel, qu'il avait^ on pouvait le dire, conquis à la pointe de son épée. En 1605, il servit à rétat-msgor de Bernadette qui le connaissait depuis longtemps. En 1806, le roi de Hollande le demanda à son frère, et ejA 1S07 il
28* division; Lepel, commandant la brigade de cuirassiers ; le colonel de Gilsa, commandant le l** régiment de cuirassiers ; six officiers supérieurs et près de trente officiers de tout grade trouvèrent, dans cette sanglante bataille, une mort glorieuse.
Le 9, l'armée occupa Mojaïsk à la suite d*un combat de cavalerie; le 8* corps n*y arriva que le 12, le jour même où T Empereur quittait cette ville pouf pousser sur Moscou.
Le duc d'Abrantès reçut alors la mission de s'établir à Mojaïsk et aux environs, pour assurer les com-
ie nomma brigadier, puis il lui confia le commandement de la ville de Bremen, et en 1808 celui, bien plus important, de Hambourg. Cette dernière place et son territoire étant passés sous le fOUfif* nemeot du roi de Westphalie, Jérôme prit 11 son service le colonel Damas, et ne tarda pas, appréciant son mérite, ^ le nommer général de brigade.
C'est avec ce grade que le général Damas , encore fort jeune, commença, en 1812, la campagne de Russie, à la tète d'une des brigades du 8* corps. Il était tellement aimé des troupes sous ses ordres, que sur ce champ de bataille même de laHoskowa, ofi plus de S0,000 hommes des deux grandes armées françaises et russes avalent trouvéla mort, les soldats westphaliens échappés à cette glorieuse mais épouvantable journée lui élevèrent un petit monument de bois, plus honorable pour un soldat tué au champ d*honneur que les plus belles statues, que le^ plus beaux mausolées.
En apprenant, k Gassel, la mort du brave Damas, le roi de Westphalie s*empressa de faire écrire à sa veuve, quHndépendamment d'une pension de 3,200 fr. pour elle et ses enfants , il se chargeait de toutes les dépenses relatives à Téducation de ces mêm^ enfants; rainé, âgé de dix ans, fut immédiatement nommé Tu^ de ses page^k
munications entre les frontières de Touest et \h tiilè des Csars.
On sait que, quelques jours après la bataille dtf la Moskowa, les Russes brûlèrent Moscou.
Cet événement funeste priva la Grande Armée de ses principaux moyens de subsistance, et Rit Torigine de nos malheurs. Les Russes s'étaient flattés de pro^ flter de cet effroyable sacrifice pour nous anéantir. Croyant qu'après de longues marches et de nombreuses privations, l'armée presque entière entrerait dans la ville pour prendre un peu de repos, ils avaient projeté d'y revenir en bon ordre, et d'y faire main basse sur tcfus les soldats qu'ils supposaient dispersés pour éteindre le feu ou pour piller.
Ce vigoureux projet fut déjoué par la prudence de l'Empereur : sa garde seule fut logée à Moscou ; et pendant l'incendie, toute l'armée, qui avait pris position en dehors de la ville, se tînt prête à repousser Tennemij s'il osait se présenter.
I^ 8* corps ne fut pas témoin de l'incendie ; chargé de veiller sur les derrières de l'armée, le duc d'Abrantès établit son quartier-général à Mojaïsk. Cette petite ville; la seule qui ne fût pas brûlée depuis Smolensk jusqu'à Moscou, est entourée d'un ravin profond qui l'eût rendue susceptible d'une bonne défense, si le 8* corps eût été plus nombreux ; mais les forts détachements qu'il avait dû fournir l'avaient considérablement affaibli, et cette position ne tarda pas à devenir périlleuse. L'armée russe, qui, en évacuant
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Moscou, avait paru se diriger sur Vladimir, vint couvrir Tula et Kalouga, en occupant la ligne de TOkca, et en appuyant sa gauche à Borowsk et Yéréja. Le 10 octobre, le 1" bataillon du 6* de ligne, qui occupait cettQ dernière ville, fut enlevé p^ Tennemi. Véréja avait bien reçu quelques défenses de campagne et un palissadement ; mais des habitants , ayant se? condé le général russe Dorokhof, dans son attaque, par un soulèvement, la garnison fut faite prisonnière ou tuée.
Après Tenlèvement de ce bataillon, les troupes de Junot s'attendaient chaque nuit à être attaquées à Mojaïsk, et la supériorité des forces de Tennemi rendait en effet cet événement possible. Si les Westphaliens échappèrent à ce danger, il est probable qu'ils le durent à ce que cette ville étant un lieu de passage» les Russes ne, purent jamais être exactement instruits du petit nombre de ses défenseurs. On y comptait quelquefois plusieurs milliers d'hommes qui allaient à Moscou ou qui en venaient, et souvent il ne s'y trouvait pas 800 soldats en état de combattre.
Ce voisinage de l'ennemi et l'insurrection des villages environnants rendaient les approvisionnements très difficiles ; chaque jour des hommes isolés et même des détachements étaient enlevés.
Voici quelles étaient la position et la force du 8* corps au 15 octobre :
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Quartier-général à Mojaîsk.
23' DIVISION. — Quartier divisionnaire à Mojaîsk.
1" Brigade. — Le général de brigaide de Borstell, à Mojaîsk.
Le !•' bataillon d'infanterie légère, à Kubinskoé et à Skelkowka, avec plusieurs postes détachés sur la grande route de Moscou.
Le 2* régiment : Le !•' bataillon, ^n route pour escorter 100 caissons français venant de Skelkowka, et traînés par des chevaux d'artillerie westphalienne ;
Le* 2* bataillon, en route pour escorter un parc d'artillerie venant de Ghjat et rétrogradant sur Smolensk ;
Le â* bataillon , en station à Ghjat.
Le 3* régiment : Le 1" bataillon à Mojaîsk ;
Le 2* bataillon, en station à Borizow.
Le 4* régiment, en route , venant de l'Allemagne.
2' Brigade. — Général de brigade Danloup- Verdun, à Mojaîsk.
Le 2' bataillon d'infanterie légère, en route avec le 2* bataillon du 2* régiment.
Le 5' régiment à Mojaîsk , venant de Ghjat.
Le 6* régiment: Le 1" bataillon, pris par l'ennemi;
Le 2* bataillon, en station à Borizow.
Le T régiment, en station à l'abbjiye de Solesky, située à quatre lieues de Mojaîsk, pour protéger les blessés et les malades qui se trouvaient en cet endroit.
S" Brigade. — Le général de brigade Legras, à Mojaîsk.
Le &" bataillon dMnf£»iterie légère, en station à Borisew*
Les grenadiers de la garde, à Mojaîsk,
Les chasseurs de la garde, en station à Roaza« à six lieues sur la gauche.
Les chasseurs carabiniers, à Mojaîsk.
Le 8' régiment de ligne, à Ghjat,
La brigade de cavalerie légère, en station dans trois villages situés sur la gauche et en avant de Mojaîsk,
La brigade des cuirassiers, au 4' corps do réserve à Moscou.
L'artillerie et la réserve, tout entières à Mojaîsk.
^ Hommes présents s<ms les armes.
. Infanterie UiO officiers, 10,618 troupe.
Cavalerie. ..... 80 — 1,063 —
Artillerie 18 — 988 —
Gendarmerie. ... 2 — 29 —
officiers, 12,698 troupe
Aux hôpitaux.
Infanterie. ..... 60 officiers, 5,030 troupe.
Cavalerie 27 — 438 —
Artillerie 4 — 111 —
91 officiers» 5,679 troupe.
Prisonniers,
Infanterie 23 officiers, 677 troupe.
Cavalerie 3 — l/i9 —
. Artillerie 1 — 115 —
27 officiers, 9/il troupe. Total général de l'effectif du 8' corps : 628 offic, 19,218 troupe.
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Chevaux existants,
D*officier& A35
De troupe. 876
De trait i,036
Total. . . 2,367 chevaux.
Le 8* corps demeura dans cette dangereuse position jusqu'au 28 octobre. L'Empereur, qui, le 2ft et le 25) avait vivement repoussé les Russes sur Kalouga, profita de leur mouvement rétrograde pour commencer lui-même sa retraite. Toute l'armée vint reprendre la grande route à Mojaïsk ; le 8* corps se joignait à elle , et abandonna cette ville , qui fut brûlée par Tarrière-garde.
Pendant les premiers jours de la marche, les Westphaliens, étant au centre de la colonne, virent souvent l'Empereur traverser leurs rangs; le général Legras eut même avec lui une conversation fort longue. Napoléon lui fit beaucoup de questions sur le 8* corps, sur les généraux qui le commandaient, et sur la manière dont les troupes avaient vécu à MojaTsk. « Avez-vous eu lieu, lui demanda-t-il, d'être satisfait de la conduite de vos soldats? — Sire, répondit le général, je pense que les rapports qui en auront été faits à Votre Majesté ne leur ont jamais été défavorables? — Au contraire, répliqua l'Empereur, ce sont de fort braves gens, et je suis très content d'eux. » Il demanda encore s'il y avait beaucoup de Français dàtis l'armée westphalienne. « 11 y en a peu dans les grades subaltemesi dit le général Legras ; mais le
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Roi, voulant que ses soldats soient les frères de ceux de Votre Majesté, et s'étant proposé de leur donner lés mêmes règlements et les mêmes habitudes, a cru qu'il lui convenait d'avoir plusieurs officiers français dans les rangs élevés. — C'est bien vu, dit l'Empereur ; il a très bien fait* »
A l'époque où cette conversation eut lieu, la retraite se faisait en très bon ordre. . Le temps était superbe, les routes étaient bonnes; une température de 4 à 5 degrés, bien loin de nuire au soldat, l'excitait à marcher. Si de nombreux bouleaux, dépouillés de leur feuillage, n'eussent attesté la présence de l'hjver, l'éclat du soleil eût pu faire croira qu'on était encore dans la belle saison. Chacun était étonné de voir de si beaux j'oura; mais ce bonheur ne fut pas de longue durée. Le 6, au moment où le 8* corps atteignait Dorogholouj, le soleil se cacha; une neige abondante tomba, et le froid, qui avait considérablement augmenté, rendit les routes extrêmement glissantes. Jusqu'à, ce jour, la marche des colonnes n'avait été retardée que par les défilés et les passages de ponts ; elle le fut alors par tous les accidents de terrains qui devinrent très difiiciles à franchir. Le pays , depuis Toloschin et Orcha jusqu'à Moscou, est couvert de coteaux; les ravins qui les séparent présentaient- de grandes difficultés. Les malheureux chevaux tombaient à chaque pas, se relevaient pour tomber encore, et finissaient par être abandonnés. Ces accidents retardaient beaucoup la marche des colonnes ; au lieu d'être rendu de bonne heure au bivouac, on n'y arri-
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vait souvent que pendant la nuii II devenait très difficile d'aller chercher du fourrage. C'est alors qiie les pertes en cavalerie et artillerie commencèrent. Les chevaux , harassés du pénible travail de la journée, passaient quelquefois les nuits entières sans manger et^ toujours exposés à un froid des plus vifs : ils mouraient par milliers. Les chemins en étaient jonchés, et il fallut faire sauter des caissons et abandonner des canons. La faim se fit bientôt vivement sentir ; les plus braves soldats, qui tenaient à ne pas abandonner leur corps, mangèrent les chevaux qu'ils trouvaient à chaque pas ; les autres se dispersèrent dans la campagne, où ils mouraient ou tombaient entre les mains des Russes.
Vers la fin de septembre, le roi de Westphalie, inquiet de n'avoir plus, depuis la bataille de la Moskowa, de nouvelles de son armée, envoya en Russie le baron de Bodenhausen, avec mission de se rendre au quartier impérial, et déporter aux troupes westphaliennes des récompenses et surtout les secours dont les officiers et les soldats pourraient avoir besoin.
Nous allons extraire de la correspondance et du rapport de M. de Ëodenhausen ce qu'il y a de plus saillant; et comme les faits racontés par un témoin oculaire et écrits sous l'impression du moment ont toujours un grand attrait, nous le laisserons parier lui-même :
« Je partis de Cassel le 28 septembre ; je pris la route de Berlin. Je passai par Kœnigsberg, Wilna, Minsk, Orcha, et j'arrivai le lA. octobre à Smolensk,
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me dirigeant sur Moscou. Bespuis Smolentk^ 1& rotito s'était plus sûre ; dea paysans, des corps depaPUaêM ot les Cosaques rendaient les coGomunicatioRs trè» dangereuses. Dea bngadea de postiUona étaient bien organiaées de relais en relais; les maisons de poète étaient même retranchées, et dsaeune d'elles avait une garnison de iOOhoimnes d'infanterie et de 35 g%* valiera ; mais néanmoins on risquait beaucoup d^^tre attaqué et enlevé. Le général Jomini, gouverneur de Smolensk, m'ayant prévenu de cet état de choses, j# profitai du départ d^un convoi de 6,000 hommes e»^ oortant un trésor impérial, pour me joindre k lui. Ce Gwpa, commandé par le général Ëvers, ne pouvait malheureusement marcher bien vite ; je le quittai It surlendemain pour rejoindre us autre oonvoi transportant des vivres, sous la protection d'un escadron de dragons. J^atteignis ainsi, le 23, Mojaïsk, aprèa avoir été attaqué cinq fois par les Cosaques. Dans cette ville se trouvait le quartier-général du 8^ corps, tou^ jours sous les ordres du duc d'Abrantès. Jeme rendis chez cet officier*général, et lui remis lea décorations et les brevets dont j'étais porteur. Tandis que fêtais chea lui, le hasard y amena également un officier de rétatdn^jor du prince de Neuch&tel, prêt à retourna au quartier impérial. Désireux de profiter de cette oc<» oasion pour me rendre auprès de T empereur, je laissai mes bagages à Mojaïsk, et je quittai cette ville le soir même, à huit heures^
» U Empereur venait de se porter de Moscou sur la route de Kalouga^ je pris celle de Yéréja, de Berowskt
et je le trouvai, le 2&, à dix heures du matin, sur le ehamp de bataille de MalonFaroslawetz. 11 me reçut et me demanda» tout de suite, avec beaueoup d^intérét, des nouvelles de son frère le roi de Westphalie. Il désira savoir si le roi Jérôme formait de nouvelles traupes, si ses dépôts étaient bien considérables , s'il avait encore beaucoup de ressources en hommes], si le 8* corps s'était bien trouvé à Mojaïsk, s'il avait des malades; enfin, il me fit une foule de questions à la suite desquelles il me congédia en m^ordonnant de suivre le quartier impérial.
9 La veille, 33 octobre, une affaire assez sérieuse B^était engagée avec Tennemi au village de Oorodnia ptèa de Borowsk ; Tennemi avait été repoussé à trois litues du champ de bataille, près du couvent de Malo* Jaroslawetz. Le 2&, de grand matin, TEmpereur se rendit de Qorowsk h la hauteur de Gorodnia pour feeonnattre la position des Russes. Il faisait un brouillard des plus épais. L'armée était en avant, et lui se trouvait à une lieue de ses troupes avec quelques effiders et une faible escorte. Ayant à expédier des ordres au prinee de Neuchâtel resté à Borowsk, il lui •nvoya un de ses aide»*de*camp. Cet officier n'avait pas fait une demi-lieue , qu'il tomba au beau mi^ lieu d'une colonne de cavalerie russe formée par troiflt régiments de dragons, suivant précisément la iQÔmç route que l'Empereur. L'aide-^e-camp prit ees cavaliers pour des Français, continua son ehe^ min, mais il fut reconnu et reçut plusieurs coups de pistolet II parvint cependant à s'échapper
et revint bride abattue prévenir Napoléon. Il était temps, car les trois régiments russes étaient peu éloignés, et Napoléon , si son ofQcier d'ordonnance eût été tué, pouvait être enlevé. L'Empereur s'empressa de rejoindre ses troupes , une colonne fut envoyée au-devant des dragons russes qui, égarés pendant le brouillard, avaient fait fausse route: ils furent culbutés.
» Le même jour, l'Empereur retourna au bivouac qu'il avait occupé le matin. Vers midi, le brouillard s'étant dissipé , il alla reconnaître en personne le champ de bataille de Malo-Jaroslawetz, où les trois corps du vice-roi, du prince dIEckmûhl et du maréchal Ney^ commandés par le roi de Naples, luttaient depuis l'aurore contre toute l'armée de Kutusof. Le combat dura jusqu'à quatre heures. Les Russes se retirèrent alors à deux lieues, ayant éprouvé des pertes considérables. Après la bataille , Napoléon passa la revue des troupes, qui comptaient encore 65,000 hommes sous les armes. Le 25, à six heures du matin, il monta à cheval et se rendit sur les hauteurs près du couvent de Malo-Jaroslawetz, d'où il découvrit l'armée russe dans une belle position. Étant resté trois heures à observer l'ennemi, il ordonna, vers midi, un mouvement rétrograde, laissant au maréchal Davout le soin de former Tarrière-garde. Il coucha le soir à Borowsk et le lendemain à Véréja, où le colonel westphalien Rud avait été pris avec un bataillon. On lui amena le général Wintzingerode fait prisonnier à Moscou. A sa vue , Napoléon entra dans
une violente çolèi^ «t. Uii^t : a Vous êtes ^n trjBitire, vous 9&c\eii contre votre patriç, h GoofédéraitïDn dû Bhin^ Yqus cbioigez fie patrie coms^je ou change d'habit YqU3 . nVvçz qu'un- but« c'ert de me con)battr6, vous le faites par haine; voua vous placez dàn^ les rangs de toutes les puissances en guerre contre moi; je vous ferai juger ^ar un consdl dç guerre,, et si vpus.êtes coupable vous serez fusillé dans t^ois jours. L'incendîe de Moscou est une infamie, je m'en ven^ gérai. J'irai brûler Saint-Pétersbourg; AUeÉl * Puis ^'adressant à raide-de-^camp idu içç/mie de Wintzinge*rode : « Vous, avet servLvotre patrie en honmie d'hotfneu% lui dit-il, c'est bien ^ mais^ vous aves^ tort de vous attachei5 au un trajtse. Je vqus ferai 4nen traiter, vous resterez dans la ipaison du prince de Neuchfttel. »
» Que^lque temps Âprès,Wintzingen)de et sonaide^ de-camp parvinrent K s'échapper. ^
9 Le â5» j'ai pu enfin, rencontrer les deux régi^ ments de cmrsussiers i;inest|ibalieiis« Cette bngâde^.qui avait déjà soijffi^rt beaucoup à la bataille, de la Hos^ kowa, fut réduite à rien dans les a^res du 4 et du 18. octobre ; il n'en restait guère que soixante chevaux; la brigade saxonne du général Thielmann, qui faisait division avec ell^, n'en pî'ésentait plus en ligne que quaramtej et tout le corps de Latouç-Maubourg n'avait pas 500 cavalier^ e;i état de cond^attre^. Cet officiergénéral et le général de Lorge ne pouvaient se lasser de faire l'éloge de la cavalerie westi^iâlienne;
» Le 28 octobre, l'aniaée française arriva à Mo^ jaïs^^ Le 8' corps avait quitté cette, ville le: matiOé Le
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2 novembre^ F Empereur, laissant Viasma^ se porta sor^olensk^ Les Russes, erï apprenant notre retraite, s'étaient mis à notre poursuite à marches forcées, de Kaiouga sur Yiasma«^ Ils parvinrent à^oouper Tarrièregarde (jpie commandait le prince <l'EckmûhL Ce dernier faillit être pris et fut sauvé par un mouvepient rétrograde de Napoléon. L*Empereur confia la mission périlleuse de couvrir Tarmée au vicenroi ; quatre jours après, le prince Eugène étant tombé malade, Ney le remplaça.
» A Viasma, craignant de ne pouvoir être expédié encore, je sollicitai Pautorisation, (jui me fut accordée, de ma fendre au 8* corps, pour exécuter les ordres du roi' de Wèstphalie. Je passai cinq jours avec le^ troupes du <tttO d^Abrantte, et j'acquis la certitude que ce derïiier était loin d*y être aimé. On se plaignait aussi du peu d^ ttoins dont les blessés et les malades étaient Tobjet»
» L'armée commençait à souffrir beaucoup, chaque jour éHe faisait des pertes efArayantes* On accusait Junot de contribuer aux maïux du 8*" corps ; mais le fait est que les autres corps étaient tout aussi à plaindre!
» Le 7 novembre, je revins au quartier impérial et famvai le 9 avec lui k Smolensk. Je quittai cette ville le 18. L*Emp€^éur en partit le lendemain, 14, en traîneau. Lé 15, il était à Krasnoi. Le 8^ corps prit part ee Jour^ K une action vigoureuse contre les Gôsaquss^ Le général westpiialieii Hammerstdn faillit être flût iMTiso&Éier, et le général Allk, û'ayt^nl
plug que quatre bouches à feu, et pas as^z, de oanpB-* oiers, servit luirmém^ cette artillerie avec les officiers encore debout.
)» Le 8' corps, qui avait quitté Mejalak, fort dc^ 5,700 fittotassins, 730 cavaliers (brigade de cayaleriq légère), et ayant un matériel de 30 bouches a &u, n'avait plps k iknolensk que 16 canons, 2,300 fantassins Qt,450 chevaux. Pendant les trois jours que dursr U marche de Smolensk à Krasnoëy il pprdit 13 pièces, &00 fantassins et 30 chevaux. Pans les iroi^ jour^ suivante, le frc^id. étant devenu excessif, le général Âllix fut obligé d'abandonner ses qufii,tre den^ères pièces,, en sortç que, le 18 novembre, le
matériel de Tartillerie westphalienne n'existait plus, 11 restait encore quelques officiers et qœlques ca** nonniers. . .
» Le 15 novembre, la Grande Armée perdit beau** CQup de bagages; le 8' corps, son trésor, où 11 y avait Due trentaine de mille francsu AKrasnoè, T Empereur formii de toute la cavalerie une division de 6 régiments h 1,000 chevaux, doRt le général Latour-Mau-^ bourg ppt le commandemept, ayant spus ses ordres Je général Bruyères. , .
x> ïi'arméer continuant sa désireuse retraite, ^riya^ le 33 novembre, à Bohr, à moitié cheoûu d'O^cha à BorizOw. Le S'' corps n'existait pom* ainsi dire plus. Le général d'Opbs proposa au duc 4' Aérantes de former un bataillon de ce qui restait d^ troupiss westpbalienne^, de couper Içs drapeaux et 4'en distribuer la soie aux chefs des corps aprèi
avoir brûlé les hampes. Junot approuva ces dispositions, en sorte que Ton organisa led troiê cent vingt soldats qui vivaient encore, en un bataillon dont le comitiandeJlienf fut confié au majc»" Rauschrablatt. Cinq jours après ce bataillon était en partie détruit. *>
Terminons le récit succinct de cette fatale retraite par quelques mots sur le passage de )a Bérésina.
L'ennemi avait éprouvé plusieurs fois des revers ; dès qu'il avait eu connaissance cle la retraite, il s'était porté directement sur Viasma par là routé de Kalôuga qui vient y aboutir. Arrivé à cette première ville avant le premier corps, qui fermait la marche, il prit position pour Tempêcher de passer; et le jMTince d'Kckmûhl ne se serait pas tiré de ce mauvais pas, si le 4" corps n'était venu à son secours. Le lendemain, l'Empereur, très satisfait du Vice-Roi , lui confia le commandement de rairrière-garde ; mais comme cette tâche était aussi pénible que dangereuse , les divers corps d'armée qui étaient encore assez forts en furent alternativement Chargés. Le 3^, commandé par le duc d'Elchingen, s'en acqtiitla de la manière la plus glorieuse. Resté en arrière pour faire sauter lés remparts de Smolensk, il fut cerné pair des forces très supérieures et parvint néannioins à se faire jour. L'Empereur, avant de connattire cet heureux résultat, était revenu sur ses pas à la tête de sa garde pour aller le dégager, et t)endant cette marche rétrograde son trésor et ses bagages coururent le risque d'être enlevés. Escortés par une seule et très faible division, ils avaient fait halte sur un plateau en avant de Kras*
Doë; plusieurs milliers de Cosaques, qui avaient six pifteci» de canon ^ escarmouchèrent toute la niatinée autcHir de Tescorte, et le danger ne cessa qu^au retour de TEmpereur, qui avait trouvé le maréchal Ney déjà tiors d'embarras et rejoignant Farmée.
En api»racbant de Borizow» la* situation des troupeii sembla près d*empirer; ja^nais campagne ne s'était déroulée sur un plan aussi vaste : le corps russe, aux ordres de Tamiral Tphitcbakof ^ venu ^e la Moldavie, était entré en ligne et rendait ta retraite encore. plus difficile; le bruit se répandit bientôt qu'il avait coupé le pont de Bori^w, et qu'il occupait la rive opposée* Certes, la position était t^ble ; cependant les, deux armées russes ne pureqi emp^cber le passftge. Deux ponts furent jetés sur la rivière, et Tennen^i, qui avait attaqué en même temps. sur la rive droite et sur la rive gauche, fut repoussé des deux côtés avec une vigueur qui eût fait, hoQneur à des troupes fraîches, et qui était admirable quand m, songe à l'état d'épuisé*^ ment dans ;lequel se trouvait l'armée française.: ,
Ce passage fut pôujrtant la cau^e de bi0& des mal-^: heurs particuliers. Des milliers ,d'bommea isojés , effrayés de l'approche des Russes, se preasaient pour franchir la rivière, etae précipitaient aU milieu d'une énorme quantité de voitures, qui,, voulant toutes se devancer, occasionnaient un horrible désordre. Les boulets de l'ennemi tombaient au milieu de cette multitnde, aucun ne manquait son dSTet : tous semaient la mort et l'épouvante» Les malheureux qui parvenaient au ifivage, après s'être tiréa du milieu des voitures
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brisées, des hommes et de^ chevaux écrasés*, se voyaient souvent rejetés du pont par des 6fficiers-g<^-^ Yîéraux, qui, craignant de le voir se rompre sous te poids des fuyards, repoussaient à coups de sabre tout ce qui se présentait. Alors ne pouvant résister à la foule qui les pressait, ces infortunés tombaient à l'eau au milieu des glaçons. Quelques uns y trouvaient une prompte mort ; d*autres traversaient â là nage , et mouraient de froid sur la rive opposée.
Cette catastrophe fut en quelque sorte avantageuse au gros de Târmée : tous les bagages qui n'avaient pu passer aVaht l'heure dû désordre restèrent sur lu rive gauche, et la marche en devint plus libre. Le pays que traversa l'armée après cette rivière, popù- Jeuîc et bien cultivé , oïTrifaussi depuis ce jour beaucoup plus de ressources. Les paysans, surpris par les troupes qu'ils n'attendaient pas su^ cette communication secondaire, n'eurent guère le tempe de cacher leurs provisions/ On trouva parfois des légumes, des bestiaux et même du pain. La plupart des soldats, craignant bien moins les Cosaques qtti nous flanquaient sans cesse que la faim qui les tourmentait, se répandaient dans les villages voisins de la route, et revenaient vendre aux oôlciers une partie dé ce qu'ils avaient pu trouver. En général; l'armée eut depuis cette époque bien plus de facilité pour subsister ; mais c*est aussi alors que le froid se fit le plus vivement sentir. On avait eu depuis Smolehsk que 16 à 18 degrés de froid; près de Wilna, le thermomètre en marquait 26 ou 27» Ceux qui, aflfaibHs par là faim, pouvaient*
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peine se traîner, ne résistteent pan à cetle cruelle température. On vit quelquefois des soldats rangés en cercle, et tous morts autour d*un feu de bivouac qu'ils n'avaient pu entretenir. Ceux qui avaient conservie assee de vigueur pour activer leur marche et leurs mouvements n'eurent que quelques parties du corps gelées : ce furent les plus heureux.
De tous les maux que Tarmée éprouvait, la soif n'était pas le moindre : le grand froid alt^ commf la chaleur, et nulle part on ne trouvait de Teait ; on passait souvent, il est vrai^ sur des étangs et sur de« ruisseaux , mais tous étaient couverts d'une glacç fort épaisse; et m quelqu'un parvenait à y faire un trou, il était entouré aussitôt d'une foule de soldats qui se jetaient sur la glace à plat ventre, et qui s'entre^poussaient pow apaiser Iràr cruéne soif»
Enfin l'armée se i*àpprochait de la Prusse, dont les villages offiràlent plus de ressources. Quelques millier» d'hommes blessés, malades ou harassés de &tiguei furent encore pris dans Wilna , où ils trouvaient 1# repos et un bien-^tre qu'ils n'avaient pas goûté depuis longtemps ; nïais après bet événement^ Tennemi^ af* faibli par ses longues marches et par un frend des plus âpre», cessa sa poursuite^ et tout ce qm wêH j^ échapper aux fatigues et aUx dangers de cette langue retraite passa enfin le Niémen vers leiâ là et i$ dé* cambre, o'esi*iHlire après dnquwte Jours de marclie et de souffrances depuis le départ de Mo»caa«
Le rrri deWêstphaUe, iafermé de la retrait» désastreuse deParaiée français» «t de la d»»truotion du
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8* corps, ^ refusait à croire les malheurs de ses soi-, dats aussi grands qu'ils étaient réellement ; n'ayant pas de nouvelles .officielles, il doutait encore, et le 28 décOTibre, il écrivit au major-général :
« Mon cousin , j'envoie le chambellan comte d ' Oberg , Tun de mes officiers d'çrdonnance, pour prendre des renseignements sur mon aj'inée, dont je n'ai pas ea-. tenda:parler depuis son déport d§ Mojaï^, ainsi que pour donner des secours & ceux de mes officiers, sousofficiers et soldats qui en auraient besoin, et me rapporter les détails des pertes que j'ai sans doute éprouvées* ■ ■• > ■ . , /
» Je désire, mon cousin, que' vous donniez l'ordre à toils Içs officiers supérieurs dont les corps sont en Westphalie, tels que le général Hessberg,^ le colonel Millier, le baroi) de Busch^Munck, le comte de Hœne, etc,^ de se rendre à leurs corps où leur présence est nécessaire ; et comme je suppose que la plus grande partie de njon artillerie ^es|. perdue, je vous prie égalei^ent de donn,er l'ordre ^ au général AUix de revenir à Cassel poui: créçr un nouveau matériel et former un nouveau per^nnel, ce général étant directeur-général de l'artillerie, du génie et des ponts et chaussées, et ne m'ayant suivi àvl'arinée que parce que l'Empereur lui avait don^éle çonmiandement de Partillerie de l'aile droite. Sans cela, je me trouverais, la campagne piDOcbaine^ hors 4'état de fournir de nouveaux renforts.
I? Je désite^ nv>n cousin, que vous ^oyez convaincu du tendre attachement que je vous porte*
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ii Cette lettre n^étant à d'autre fin, je prie Pieu qu'il vous ait, mon cousin, en sa sainte et digne garde.
» Votre affectionné cousin,
» JÉRÔME NAPOïioN»
Cassel, le 38 ilécembre 1812. »
A l'époque & peu près où Jérôme adressait la dépêche ci-dessus au prince de Neuchàtel, l'Empereur lui éôriv^t à lui-même la lettre suivante :
« Mon frère, je reçois votre lettre ; je crois votre présence plus utile dans votre royaume qu'à Paria. Il n'existe plus rien de l'armée westphalienne à la Grande Armée, et tout parait annoncer une crise pour le printemps prochain. Faites-moi connaître ce que vous avez envoyé pour reformer vos cadres; ce que vous pouvez faire pour compléter votre artillerie et votre cavalerie ; et enfin ce que vous êtes en état de faire pour approvisiomier et bien armer la position de Magdehourg contre tout événement.
>r La lecture des bulletins et les nouvelles que vous pouvez avoir reçues directement de la Grande Armée vous auront fait connaître qu'elle ^ dû prendre s^ quartiers d'hiver sur la Vistule, après avoir fait des pertes très sensibles.
» Cette lettre n'étant à autre fin, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde.
» Paris, le 23 décembre 1813.
» Votre affectionné frère ,
» NAPOI.]âON. »
LETTRES DE NAPOLÉON
AU ROI DE WfiSTPHAUË EN ISia < .
« Mon frère^ sçlon Tusage c^ue j^ai toujours pra* tiqué daii9 les circoMtaiices importanlefi , je crois deyoir foire contai tre à Voire jtfajesté la situation de nos affoirest
(i) Les Mémoires paur servir à Vhistoiré de la campagne t/e 1812 se trouvaient naturelleinent terminés pkr le livre Vl* de «et ouvrage, mais nous avons> cm être agréables et utiles à nos lecteurs en faisant suivre ces mémoires d^ lettres fort importantes et tout à fait inconnues,. écrites par Napoléon k son frère le rpi de Westphalie, pendant Tannée 1813. Elles sont d'un intérêt majeur, car elles retracent de la manière là plus ckire et la plus positive le tableau des ressources qui restaient k la: France pour soutenir la lutte, après la désastreuse retraite de Moscou ; elles mettent au jour les intentiçns, le^ projets et Iqs espérances de TEmpereur, euiin elles peuvent être d*une grande utilité pour lliistoirc de la glorieuse campaguo de 18ià.
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» Votre Majesté a appris par les rapports qui ont été publiés les victoires que j'ai obtenues sur FarméerusfierJô ne Tai pas rencontrée .line^&tule fois que je ne Taie battue. Sa cavalerie et son infepterie se soni, eA gêbéràl, iakl montrées. ISes cosaques sont les seules de ses troupes qui aient bien fiait dans le genre de guerre auquel ils sont propres. Après les combats de Smolensk et la bataille de la Moskowa^ je suis entré à Moscou* Je trouvai dans cette grande ville, abondance de toutes choâes, les maisons toutes meublées, des provisions partout et les haMtants dans led meilleures dispositions, ifâis', vlngt^quatre heures après, le feu éclata en deuk cents endroits en même temps. Les rielies toaga* sins furent la proie des flammes. Les négociants et toute la classe moyenne voyant leurs demeures en cadres pr irait la foite^ se dispersèrent dsm« les bois, et après quatre jx)urô d'efforts prodigieux mais inutiles,Ttfoscou,que noùà né pûmes sauver, n'exista plus.— Grand nombre d'habitants des villages m'avaient demandé un décret q«i leur donnât la liberté^ et promettaient de prendre les armes pour moi. Mais dans un pays où la classé moyenne est peu nombreuse et lorsque, effrayés par la ruine de
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Moscou, les hommes de cette classe (sans lesquels il était impossible de diriger et 4e contenir dans de justes bornes le mouvement une fois imprimé à de grandes masses) se furent éloignés, je sentis qu'armer une populaliùn d'esclaves, c'était dévmier le pays ù d'eflrof ables maux. Je n'en eus pas môme Tidéèv Je ne songeai qu'à organiser mon armée et àf revenir sur la Dwina. Dès que jo juj^ai le mo^ ment opportun pour te mouvetneat, je matekti ^ur renttemi* Jd manœuvrai sur sa gailche, je le poussai h quarante wërstes, et; proitant de cet avantage, j'appuyai mon mouvement éur Smolensk, J'arrivai ie 5 novembre à Dorogholouj par le plus beau temps possible. Je me félicitais de la situation de mes agraires ; jon- avais pas laissé dans les hôpitaux plusde 500 homntes hors d'état d^^tre transportés ; je trat^ nais tout avec moi, je n'étais plus qu'à trois petites journées de Smolensk; l'ennemi avait "été culbuté à Wia^ma et dispersé dans les bois; la génératmajor qui lé commandait avait été pris. Mats du 5 au 7, le froid devint rigoureux , les chemins se muvri* rent de veillas. Je dirigeai le Vice-Roi sur Douiuyv^ chtchinà; et avec le reste de l'armée je me pMtai sut la Iffandé ^M»ii»uiiioation de Sm(4ênsl(. Axl lieu de trois jours^ il en feUut einq pour f amttfr. h
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perdis, dans ces marches, eaviron 4 à 5000 chevaux de trait et de cavalerie ^ Le mal n'était rien encore. Le Vice-Roi était retenu par les glaces sur le Hop. Attaqué par les Cosaques, il les^ repoussa avec un {^and avantage et ne fit aucune perte en hommes. Mais il fut obligé d'abandonner une partie du matériel à cause du verglas que la rapidité 4es pentes rendait impraticable. Ce Ait là qne j'éprotivai les premières pertes un peu sensibles. Arrivé à Smolensk, j,'apprÎ8 que le prince, de Schwartzenberg qui commandait, ma droite a^ait marché pour couvrir Varsovie, au lieu de venir surMinsk,. et je sentis la u^cessité de me porter sur la B^rézina^ pour y prévenir Tennemi. Je fis à regret ce mouvement « Cependant mon armée était encore belle; mes pertes étaient peu de chose^ et j'espérais écra ser les forces ennemies de la Wolhynie et de la Dwina. Mais le froid, augmenta tellement qu'on croyait être au milieu de Janvier et non au commencement de novembre^ En peu de jours, 30,000 de mes chevauic moururent, toute ma cavalerie se trouva àpied, je fus obligé de détruire la plus grande partie de mon arlilleriek Je recotinus qu'il n'était plus temps de manœuvrer, et qu'il fallait me rapprocher de mes arsenaux.
» J ordonnai qu'on fit sauter Smolensk^ opération dont le maréchal Ney fut chargé. J'arrivai à Krasnoi^ Les Cosaques qui s'aperçurent bientôt que nous n'avions plus de cavalerie, se jetèrent entre nos colonnes; les hommes quittèrent les rangs pour aller, la nuit, chercher des abris contre l'affreuse rigueur du climat. Je n'avais pas de troupes à cheval pour les protéger. Cependant Tennemi fit de vains effwls ppur profiter de cette situation des choses. Il fut constamment attaqué et battu toutes les fois qu'il se présenta sérieusement. Le maxéchaVNey, qui était resté en arrière de trois jours^ marcha par l^ gauche du Borystbène, et se réunit à Orcha^sans avoir éprouvé d'autre perte quç celle du matériel, qu'il avait été forcé de détruire. Je me fis rallier par les autres corps restés sur la Dwina, et je ^marchai sur la Bérézina que je traversai à la vue de l'ennemi. Je battis Tchitchâgoff, et, après avoir dirigé sur Wilna mon armée, dont je laissai le commandement au Roi de Naples, je me rendis dans ma ï^apitale.
» Votre Majesté peut apprécier les faussetés débitées par les bulletins russes, s'ils sont parvenus à sa connaissance. Il n'y a pas eu une affairé où
les Russes aient pris un seul canon -et une seule
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aigle ; ils n'ont pas fait d^aotres ppisooniers en front de bandière que des tirailleurs^ dont on prend toujours un certain nombre , alors même qu'on est battu. Ma garde n'a jamais donnée elle n'a pas perdu un seul homme dans une action ^ elle n'a donc pas pu perdre des at^es ^ comme les bulletins russes le publient. Lorsqu'ils racontent qu'ils jont pris 11,000 iiommes au mavéchàl Ney^ ils débitent une autre fiausseté. Ce qu'ils disent de l'af- &ire du \ice-Roi et de celle de Krasnoï, où la garde aurait donné, n'est qu'un tissu d'iippostures, ,de platitudes et de folies. Sans doute, beaucoup de soldats, des officiers, des généraux mémo sont tombés au pouvoir de l'ennefni; mais ils n'y sont tombés que parce qu'ils étaient restés -malades,, ou ,que, cherchant à se soustraire aux rigueurs du froid porté subitement à 24 et 26 degrés , ils s'éloignaient des routes de Tannée et mai^chaient isolés. Les Russes ont profité d& ces circonstances imprévues. Ils peuvent s'en réjouir , mais ils ne peuvent assurément pas ^'en glorifier. La grande armée, que j^avais laissée entre Minsk el Wilna, serait restée dans cette ville et ses environs, si le défiant de vilhjgBs eia avant de Wilna et le ttcessif {orté à 3L% degrés n'eussent déter-
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miné le Roi d« Naples à prendre des caiitoanemenls en deçà du Niémen. Le Niémen était occupé par le duc de Tarente et la division Grandjean ; la division Heudelet, qui n'avait pris aucune part à la dernière campagne, et la division Loison étaient entre le Niémen et Kônigsberg, où se trouvaient le quartier général de l'armée et ma garde. Dix-sept divisions formant les 1*, 2», 3% V et 9* corps, sous les ordres du Viee-Roi, du prince d'Eckmûlh, des ducs de Reggio, d'Elchingen et de Bellune, occupent les positions d'Elbiûg , de Marienbourg et de Thorn, et autour de ces villes des pays très beaux et très abondants. Le corps du prince de Schwartzenberg et le T que commande le général Reynier couvrent Varsovie, pendant que les Bavarois se réunissent à Plock et que les Westphaliens et lesWurtembergeois sont dirigés sur Posent Dantfig, Elbing, Kônigsberg, Thorn, Modlin ont des magasins bien approvisionnés. Dantzig seul a de quoi fournir aux divers corps 300 pièces d'artillerie de campagne. La cavalerie démontée se rend dans les dépôts et sur TOder pour y recevoir des chevaux. Mais sans compter cette cavalerie, la Grande Armée, d»ns «on état actuel, présente eûcolfe un effectif de àOO^OOO corabattàntsi Pour réparer ses pertes et
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pour la rendre beaucoup plus forte encore qu'elle n'était au commenceQient de la dernière can^pagne, j'avais déjà tout prêts des moyens qui me semblaient devoir suffire. 40 bataillons sont sur TOder, où j'ai ordonné qu'ils hivernassent. lii vont être rejoints par les troupes parties d'Italie^ sous la conduit^ du général Grenier, et qui viennent de passer en Bavière^ et formeront avec elles un corps d'armée tout composé de vieux soldats. 84 bataillons pris sur les cent bataillons des cohortes, composés d'hopames de 22 à 28 ans, et déjà depuis un an sous les drapeaux, se réunissent à Hambourg, pour former un corps d'observation de l'Elbe, qui aura 6 divisions avec larlillerie et les équipages nécessaires. 40 bataillons que j'ai ordonné de rassembler à Vérone, pourront) au mois de mars, traverser le Tyrol et se J)orter sur l'Oder. Enfin un premier et un second corps d'observation du Rhin, de 70 à 80 bataillons chacun, se forment à Erfurlh, Wesel et Mayehce, Ainsi, indépendamment de la Grande Armée et sans rien retirer de celle d'Es* pagne, qui a ute effectif de 300,000 hommes et un présent sous les armes de 260,000, j'avais de disponible au-delà de 300 bataillons^ tous composés de Français et en grande' partie de vieilles troupéë
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qae j'ai tirées de me» camps sur le& côtes et de mes garnisons de France et dltalie et qui pourront, ainsi que 2 divisions de ma garde^ être réunis au mois de mars sur rEU>e et TOder. Avec cette forcé en hommes, avec les revenus ordinaires de mon Empire 1 qui seront pour la présente année de 1,100,000,000, et ayant toute raison de compter sur la fidélité de mes alliés, je m'étais flatté de n!avoir point à demander dé nouveaux efforts à mes peuples, dont l'esprit' d'ailleurs est tel que je n'eus jamais lieu d'en être plus satisfoit. Mais cet état de choses vient d'être subitement changé par la trahison du général d'Yorck, qui, avec le corps prussien, fort de 20,000 homimes sous ses ordres, a pris le parti de l'ennemi. A cette occasion, k Prusse m'a donné de ses intentions les assurances les plus fortes et que j'ai lieu de croire sincèrcis ; mais elles n'empêchent pas que soii corps de troupes ne soit avec l'ennemi. Les conséquence» iôamédiates de cette trahison sont que le Roi de Naples a dû se retirer derrière la Vistule, et que mes pertes s'accroîtront de celles qui auront été faites dans les hêpitaux de la vieille Prusse. Une de ces conséquences éloignées pourrait être que là guerre s'àp* prochftt de l'Allemagne. J'ai pris toutes les mesures
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convenables pour garder les frontières de la Contédération. Mais tous les États confédérés doivent sentir la nécessité de faire, de leur côté, des efforts proportionnés à ce que les circonstances exigent. Ce n'est pas seulement contre Tenûemi extérieur qu'ils ont à se prémunir. Us en ont un plus dan* gerçux à craindre, Tesprit de révolte et d'anarchie. » L'empereur de Russie vient de nommer le prince de Stein ministre d'État; il l'admet dans ses x2oaseils les plus intimes, lui et tous ces hotnmes qui, aspirant à changer la fece de TÂHemagne, cherchent depuis longtemps à y parvenir par le» bouleverse* ments et les révolutions. Si ces hommes peuvent entretenir, comme ils s'efforceront de le feire^ des intelligences au seiti de la confédération ^ et y souffler l'esprit qui les anime, des maux sans nombre et sans mesure peuvent fondre tout à coup sur elle* De l'énergie que les souverains vont développer dépettdent et la, tranquillité des peuple&et l'exiatence des maisons qui régnent sur les divers Ëtats confédérés. J'ai garanti l'existence de leurs priocet, je lai garantie ^l contre leurs ennemis extérieurs et contre eux qui, à l'intérieur^ voudraient attenter à leur autorité. Je remplirai mes engagements* Les grands sacrifices que j'impose à mes' peàpies , les
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grandes mefluregqite je viens d'adopter n'cmt d'aiilrd but que de les remplir. M^is quand je ferai tout pour les souverains conCédérés, je dois espérer qu'ik ne s'abandonneront pas eux*môines et ne trahiront pas leur propre cause. Us U trahiraient, s'ils ne oon-« couraient pas atec moi da totu leurs moyens ; slls ne prenaient pas les mesures les plus efficaces pour mettre dans le meilleur état, leur infenterie^ leur artillerie, leur ca?alerie surtout, s'ils per disaient pas tout ce qui dépend d'eux pour que la guerre soit éloignée de l'Allemagne et que tons l6s projets de l'ennemi soient déjoués. Us la trahiraient encore en ne mettant point les agitateurs de toute espèce dans l'impuissance de nuire, en laissant les feuilles publiques égarer l'opinion par des nouvelles men* songères, ou la corrompre par des doctrines pernicieuses; en ne surveillant point, avec une inquiète vigilance, et les prédications et l'enseignement et tout ce qui peut exercer quelque influence suif la tranquillité publique*
» Je demande donc à Votre Ifaijesté à/à ne négliger aucune de ces mesures et de tout Cwe pour rétablir son contiogent sur le même pied oti il était avant la guerre. Le résultat des effoi^ts {commuas sera, dans une seconde campa^e, le trioin|Aie de
la cause commune, ou, si Tennemi désire de prévenir cette campagne par de^s négociations, nous aurons, dans la grandeur de' nos préparatife^ le gage certain d'une paix honorable et sûre, dont la preinière condition sera de maintenir tont ce qui existe, et de ne toucher en rien aux lois constitutrices de la Confédération , m aux intérêts de ses souverains.
» Sur ce, je prie Dieu, monsieur mon frère, qu'il TOUS ait en sa sainte et digne garde.
» Paris, le 18 janvier 1813.
» De Votre Majesté, le bon frère,
» Nafoléon, V
« Mon frère, je reçois votre lettre du 15 janvier. Je me fais feire un rapport sur la balance que vous m'avez envoyée, et d'après laquelle là France doit à la Westphalie 9,062,000 francs, et la Westphalie 7,216^000 francs à la France. Aussitôt que j'aurai le rapport du ministre de l'adii^tnistratîon de la guerre, je vous ferai solder la différence.
» Fontainebleau, le 2d janvier 1813. »
EN 1I089II
Ci Men frère, il egt nécessaire que b place de Magdebourg soit approvisionnée pour une gan^isiMi 4e 15;000 hommes et 2,000 chevaux pendant un an. Donnez des ordres pour qua cet approvisîon* nement soit feit sans le moindre délai, en sorte qu'il soit complet au 1*' mars prochatin.^ Cet approvisionnement sera divisé en deux ^larlies ; l'une, pour six mois, sera à votre compte et entre las mains de vos agents et garde -magasins ; l'autre, également pour six mois, sef^ au compte de la France et entre 1^8 mains des agents et gardemagasins français. J'ai préféré que vous vous chargeassiez de Caire ftiire tout V approvisionnements parce que, comme il n*y aura point de concurrence, il pourra être fait à meilleur marché et parce que vous pourrez employer k; voie des réquisitions ; ce qui vous donnera un grand avantage. Envoyez-moi un élat de cet approvisionnement, où vaxe colonne contiendra ce qui est au compte de la Westphalie et une autre ce qui est au compte de la France. Je
donne ordre que des fonds soient feits sur-le-champ pour payer tout ce que vous aurez fourni. Vous recevrez un décret que j'ai pris sur ces bases.
>j II faudra que les coïbmissaires des guerres veillent à ce qu'il ne soit reçu que des denrées de bonne qusrlité; L'approvisiontiement doit étte en forine et non on blé, à cause dés diffièultés qull peut y avoir pour riioudre. Faites-moî connattre sî vous préférez être jJâyé avec les obligations que j'ai de vous ou bien en argent comptant. Il faut que les denrées soient bonnes et à boni marché; elles seront régulièrement payées à mesure des Versements. Indépendamment de ravoîne nécessaire pour les 2^000 chevaux pendant un an^ je désire ftvoir à Magdebônrg une réserve d'avoine. Faites pasiser^ en eofiséquenoe, dès marchés pour qu'il m'y soit fourni 2^000^000 de boisseatix d'avoine. Il devra y avoir, an 1«* marS; 60,000 quintaux à» hriMy 30,000 pour: votre compte et 30,000 au mien. Quanta la viande, il devra y avoir, sur cha-» que approvisionnement^ pour six mois, une quantité de viando salée suffisante pour deux mois, et pour les quatre antres mfAs^ un approvi^iônneineiit de viaindo sur pied;
» Fmitâinêbtttm , le d4 j^nvfe ISia. »
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« Mon frère^ dans les quinze premiers jours de mars, tout le corps d'observation de rElbedottfttre réuni à Magdebourg et à une journée Mt environs. Je donne Tordre que le prince d'Ëchmfihl , avec uno division de 16 bataillons, se porte àWittenberg, et qu'une autre division se perte à Dessau.Des morsures sont prises depuis longtemps par les Saxons pour occuper Torgau. Je vous ai hit mander que je désirais que vous missie2 votro corps sur la gauehe du général Lauriston, à mi*chemin de Magdebourg et de Hambourg. Les trompes pourront se placer même sur la rive droite du fleuve pendant le temps qu'ifn'y aura point de danger, afin d'inquiéter Tennemi On s'assurera de tous les bateaux pour^mpécber lepas^ sage de l'Elbe. Toutes les forces de l'ennemi, selon les derniers renseignementsy paraissent être du côté de Kaliscb;. S'il marobait sur Dresde pour tourner ainsi l'Oder et l'Elbe, j'ai ordonné au Vice-Roi de porter sa ligne d'opération par Magdebourg, Casse!, et Wesél. Si le Yioe-Roi était obligé d'abandonner
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TElbe» il défendrait le Weser et Cassel. Je pense donc qu'il est convenable que, sans feire semblant de rien, vous ayez à Cassel une ressource de 4 à 500,000 rations de biscuit et une manutention de 24 fours que vous pouvez faire construire en annonçant l'arrivée d'une armée, ce qui $éra toujours d'un bon effet. — Envoyez^iinoi ici, près du grand* maréchal d\x palais> un officier des ponts et chaussées ou un individu de ce pays qui connaisse bien les chemins de Cassel à Cologne, de Cassel à Francfort et de Cassel à Wesel, et qui puisse donner de bons renseignements sur les routes et les localités.
» Le Vice-Roi m'a mandé, sous la date du 24, qu il restait à Berlin. Le général Reynier est «ntre Giogau et Dresde avec les Saxons et la division Durutte. La Bavière a organisé 15,000 hommes, dont 2,000 de cavalerie, et 30 pièces, de canon ; ce corps se réunit à Bayreuth^ Cronac et Bambei^. Les Wurtembergeois se réunissent à Wûrtzbourg, ainsi que les Hessois et les Badois.
» Le l*'' corps d'observation d4i Rhin est tout entier réuni à Francfort ; le prince de la Moskowa, qui. le commande^ y sera rendu de sa personne le 10, — Lé duc de Raguse, qui commande le 2' corps d'observation du Rbin^ sera rendu le 15 à
Francfort. Le duc de Trévîse sera rendu à Gotha le 12; il aura 60 pièces de ma garde avec double approviftionnenDient, 3^000 hommes de cavalerie de ma garde et 10^000 hommes d'infanterie aussi de ma garde- -^ Le général Bertrand, avec 60,000 hommes du corps d'observation d'Italie, Commencera le 10 à déboucher par le Tyrol paur venir se placer à Ratisbonne. — Je pense quil serait convenable que vous etissiez près du Vice^Roi un de vos aideS'de-camp connaissant les localités, pour l'aider et pour votis assurer de ce qui se passe. Il faudrait que cet aide-de-camp eût un chiffre avec Yousy et qu'il s'en servît constamïneht en vous écrivant, car il fout bien vous attendre que les Cosaques intercepteront des courriers. Ayeï aussi un chiffre avec le général Lauîiston.
w J'envoie pour gouverneur de Magdebourg le général de division Haxo. Si le Vice-Roi était obligé d'abandonner l'Elbe (ce qu'il ne fera qu à bonne enseigne, vu surtout la ligne d'opérations que [je lui prescris sur Cassel et Wesel) , la garnison de Magdebourg serait composée de 1,500 ou 2,000 hommes de troupes westphalren.nes et de 2 divisions complètes du 1'*^ et du 2« corps, qui se réunissent à Dessau et Wittemberg. — Aussitôt que l'em-
pereur Alexandre ou le généal Kutusof «eraîenl entrés^ $oil à Berlin^ «oit à Dresde, vous hmz partir la Heine par Wesel et l'enverries à Parisi mais pas avant. — Faites-moi connattre. la nature des routes du Weser à Cologne. Des pièces d'artil* lerie peuvent*eUes y passer? — Vous voyez que par ces dispositions l'armée des Russes à Dresde ne dérangerait ni ne compromettrait rien, puisque la division qui est dans la citadelle à Ërf uf Ih esl approvisionnée et à Tabri d'un coup de main. — Les choses ainsi disposées, lorsque je croirai le moment arrivé, je me rendrai à Mayence^ et si les Russes s'avancent, je prendrai des dispositions convenables ; mais nous avons grand besoin de gagner jusqu'en mai. — le suppose que |'ai dans mon ca* binet toutes les cartes de votre pays. 8t vous aviez des caries que je n'eusse pas, adressez-les-moi par l'officier que vous m'enverrez.
ly Paris, le 2 mars 1813. »
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ce Mon frère, je vous ai fait connattre mes intentions dans ma lettre d'aujourd'hui. Vous aurez vu que mon intention est que vous réunissiez vos troup«is sur la gauche du général Lauriston, à mi-chemin entre Hambourg et Magdebourgy au coude de la rivière y et que vos troupes exercent tout le long de FEIbe afin de retirer tous lesl)ateaux de ce cèté. Je pense qu'aussitôt que vous aurez là 6^000 hommes et 16 pièces de canon, vous pourrez faire établir une redoute sur la rive droite pour protéger le passage de la rivière, soif sur un pont que vous établirez, soit du moins au moyen d*un va-et**vient qui pourra porter 500 hommes et 50 chevamt à la fois. Cette position de vos troupes est fort aéoessaire, et rétablissement d'un pont ou d'un va-etvient ainsi que celui d'une forte redoute foisant tète de pcmt sur la rive droite , me paratt trèa cmvenable. Occupez *vou8 de cela sans délai.
» Paris, le 2 mars lSi3. "
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« Mon frère, si TeBiiemi poussait- en force; le Vico-Roi avec le général Lauriston^ le général Reynter et votre corps^ ceqai ferait une armée dé plus de 100,000 hommes, défendraient la Westphalie et la 32® division militaire, dans le temps que ma garde, le i*' et le %^ corps d'observation du Rhin, le corps d'observation d'Italie, les Wûrtembergeois et les Bavarois se réuniraient sur le Mein; ce qui ferait une armée de plus de 200,000 hommes. Il est donc nécessaire de préparer le théâtre. Si le Vtce-Roi abandonnait Magdeboùrg, sa gauche se retirerait probablement par la croûte de Hanovre et sa droite sur Cassel. Je vous ai demandé de m'envover un officier ^ès instruit avec tous les plans et renseigqements que vous auriez. Vous me ferez con*nailre si à Hameln il reste suffisammeht des ati* ciennes fortifications pour établir une tète de pcmt qui couvrirait un pont sur le Weser, ou s'il serait convenable d'établir ce pont à Minden. Faites-moi connaître le résultat de cette reconnaissance , et
faites commencer les têtes de pont ayant la forme d'ouvrages de campagne. Il faudra aussi une tète de pont pour assurer le passage de l^ms près de Munster. Faites foire un travail sur toute la route de Magdebourg à Wesel^ et faites-moi connaître les positions que l'armée pourrait prendre dans le Harz pour retarder la marche de Tennemi et pour couvrir Hanovre et Cassèl, en ayant soin de conserver les communications avec le Mein. Je vous ai deman4é des renseignements positifs sur la route de Cologne et Goblentz à Cassel. Si Ton pouvait y établir Testafette, la correspondance serait plus directe et plus rapide. La colonne de droite qui se retirerait sur Cassel aurait des rivières à traverser ; il faut avoir sur chacune de ces rivières un pont avec une tète de pont. Toutes ces têtes de pont doivent être palissadées à la gorge pour être à l'abri des Cosaques. » Faites faire tout de suite ces travaux et en-; voyez-moi ces renseignements. Vous ierez foire un mémoire là-dessus que vous m'enverrez et que vous vous tiendrez prêt à envoyer au Vice-Roi dès qu'il aura résolu de quitter Magdebourg.
«Pans, le 5 mars 1818. »
vn (1)
« Mon frère^ je vois avec peine que vous perdez un temps précieux en discussions. Il est fôcheux qu'avec l'esprit que vous avez, vous ne veuillez pas
(i) Cette lettre» relative k rapproyislonnemeat de Magdebourg, est des plus curieuses. L'Empereur, en créant ses frères rois, sem* blait s'être réservé tacitement le droit de disposer à sa guise des États, à la tête desquels il les avait placés; mais cette manière d*agir ne convenait pas à ces nouveaux souverains. Jérôme, tout en restant fidèle au principe français , avait cru devoir prendre sérieusement en main les intérêts de ses siyets, et il voulait avant tout sauvegarder la fortune du pays. Or, il n'ignorait pas le cas qu'on fait habituellement en temps de guerre des bons délivrés à la suite et comme paiement de réquisitions forcées. La Westphalie avait laissé vingt-<;inq mille soldats dans les glaces dé la Russie, elle. avait formé d'autres troupes, rétabli son matériel, mais tout cela avait obéré ^es finances et nécessité de nouvelles contributions. Approyisionner encore Magdebourg, comme le voulait l'Empereur, n'était pas une petite affaire, et le Roi était peu disposé à demander de nouveaux subsides à ses sujets ; il voulait au moins que la France s'imposât à son tour pour la Westphalie quelques sacrifices , et ces sacrifices , il les obtint de son frère , ainsi que cela résulte de la lettre viii.
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voir qu'on Q6 peut approvisionner Magdebourg que par des réquisitions ; que ce sont des moyens que Fétat de guerre autorise ; qu'on en a constamment usé ainsi, depuis que le monde est monde ; qu'en Italie, dans la campagne de 1809, que même pour Wesel, Strasbourg et Mayenoe on use du même expédient. Les mouvements ont été si rapides qu'on ne peut pas avoir pourvu à ces approvisionnements par des marchés ; il faut avoir bien peu d'expérience en administration pour ne pas savoir que, du mo« ment que les fournisseurs voient une concurrence aussi considérable, il ne peut plus y avoir de limites à leurs prix. Bien plus, ces fournisseui^s ne pourraient pas o^ôme avec les seuls moyens de commerce satisfaire à Turgence des besoins; alors il faut bien avoir recours aux réquisitions, mais c'est par l'intermédiaire de T^dministration qui les répartit le plus également possible et contre des bons qui sont liquidés en temps et lieu. Or, ce que je fais à Mayence mémo, comment voulez-vous que je ne le fesse pas à Magdebourg? Au lieu de prendre des mesures énergiques, vous ne faites que contrarier tout ce qui se fait. Vous croyez d'ailleurs qu'jl y a des inilliards disponibles, tandis que si vous preniez seulement la plume en ce moment, vous ver-
riez coinbien 300,000 hommes que j'aiien Espagne, combien toutes les troupes que je lève cette année et les 100,000 chevaux que j'équipe en ce moment^ me coûtent d'argent ! Si les magasins eussent été formés il y a trois mois, on aurait pu feire foire alors cette fourniture par des marchés. Aujourd'hui il faut la feire par des réquisitions, mais il faut 'que ces réquisitions aient lieu par les ordres de vos ministres ^ par les préfets et par les administrations locales; qu'on réunisse ainsi une grande quantité d'avoine, de blé, de fourrages, de bestiaux à Ms^debourg. Tout cela sera payé par des bons qu'on liquidera lé plus lot qu'on pourra. — Voici la différence de la Saxe et de la Westphalie : c'est qu'à peine le Vice-Roi a-t-il demandé qu'on formât des magasins à Wittemberg, à Torgau, etc., qu'aussitôt les ordres sont partis et les magasins ont été formés. Vous, vous discutez toujours. Quel sera le résultat de cette feusse conduite? C'est que les militaires foront eux-mêmes les réquisitions dans le pays et que ce sera partout des sujets d'indiscipline et de désordre. Croyez-vous que si les Russes viennent dans la \Vestphalie ils paieront vos sujets argent comptant? Même les plus petites dépenses, telles que celles des postes^ ils les payent partout
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avec des bon^. Votre pays a l'expérience de la guerre et sait ce que cet état exige ; vous seul ne le savez pas et faites miracle des choses les plus simples I Il est honteux qu'une place comme Magdebourg, qui est la /clef de votre royaume^ ne soit pas encore approvisionnée. Tous vos raisonnements sont des vétilles et vous ne savez pas vous mettra à la hauteur des circonstances. J*ai actuellement 100^000 hommes à Hanau; j*en aurai bientôt 200^000 dans ce pays; on y fait des magasins et Ton ne discute point. Les Bavarois font aussi des magasins nombreux pour le passage du corps d'observation d'Italie . 11 n'y a que vous qui vous plaigniez et qui ne preniez aucune mesure^ parce que vous vous faites des idées fausses. C'est dans le courant de janvier que je vous ai écrit pour l'approvisionnement de Magdebourg : un mois bien précieux a été perdu. Le Vice-Roi groupe une arimée de 100,000 hommes autour de Magdebourg; faites faire les réquisitions nécessaires et qu'il y ait une grande affluence de vivres à Magdebourg. Tout cela sera momentané; mais- si vous ne prenez pas de mesures , ou le soldat aura recours aux réquisitions militaires, ou l'on évacuera le pays, qui deviendra la proie des Russes. Ainsi donc, on ne peut pas faire
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des marchés , car il n'est pas dans la nature des choses de pouvoir feire des marchés , quand 100,000 hommes ont des besoins pressants; mais il faut faire des réquisitions avec le plus d'ordre possible et les payer avec des bons, qu'on liquidera plus ou moins vite. Il n'y a pas d'autre parti à prendre dans des circonstances aussi urgentes que celles où nous nous trouvons. Ces réquisitions bien réparties ne feront tort à aucune partie de localités^ n'écraseront aucune province et feront face à tout. Croyez qu'il n'y a pas un Westphalien qui ne sache que, depuis que le monde est monde, cela ne peut pas se feire autrement. Je suis obligé de faire fortifier Magdebourg à mes dépens, de l'armer à mes 'dépens et de lutter constamment contre les autorités westphaliennes pour toutes les mesures qui n ont pour objet que d'assurer la défense de la ville et du pays. A quoi donc sert votre esprit, puisque vous voyez si mal? Et pourquoi mettre Totre vanité à contrarier ceux qui vous défendent, lorsque c'est surtout à votre royaume que l'ennemi en veut le plus !
» Trianon, le 12 mars 1813. »
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cf Mon frère, je reçois votre lettre du 10 mars. Puisque vous ne pouvez pas vous porter vis-à-vis de Wittemberg, le prince d'Eckmûhl va s'y porter gvec 16 bataillons et 3 batteries d'artillerie, 16 autres bataillons lui arrivent par Wesel, ce qui lui fera 2 belles divisions. — Le général Lauriston va placer ses k^. divisions en avant de Magdebourg ; le Vice-Roi viendra y joindre ses 3 divisions et la garde. Les l*'et 2* corps de cavalerie vont s'y réunir. Le duc de Çellune avec 12 bataillons du 2^ oorps gardera }a droite entre M^igdebourg et Wittanï^ berg. Les Saxons garderont Torgaii» et ausaitât que le général Reynier sera obligé d'évjacuer Dresde, il se repliera sur la Mulda et ensuite, s'il le fellait, sur les montagnes du Harz, pour couvrir Cassai. Aussitôt que ces dispositions seront comipencé^p, je désire que vous puissiez arriver avec votre garde* les 4 bataillons que vous m'annoncez avoir de ^ispénibles, 16 à 24 pièces de canon et autant de cal Valérie que vous pourrez, à trois journées en arrière
de l'Elbe, de manière à pouvoir^ en deux grandes marches, arriver sur Magdebourg et assister à la bataille, si le Vice-Roi devait être attaqua en avant de cette place. Dans cette position, vous formerez une réserve prête à se porter sur la gauche, si Tennemi débordait de ce côté ou sur la droite ; si l'ennemi passait à Dessau ou serrait de trop près le général Reynièr, enfin sur tous les points de votre royaume dont la tranquillité serait troublée. J'ai lieu de penser que le duc d'Œls est déjà dans vos Ëtats.
» 28 bataillons des 16 régiments du i''' corp3 et des 12 du second (les 4*) se réunissent à Wesel et vont se placer à Minden, Osnabruck et Brème. Us occuperont aussi Hambourg, rétabliront la tran^ quillité daïis cette division, et seront prêts à se porter partout où il sera nécessaire et surtout contre un débarquement.
» Mon ministre vous parlera de votre situation. Je ne me refuse pas à vous donner quelques millions qui peuvent vous être nécessaires ; mais avant tout il faut être dans une position simple et claire. Aussitôt que je saurai que vous avez assis les réquisitions Nécessaires pour approvisiôimer Magdebourg et nourrir l'armée du Vice-Roi, et que je n'aurai
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plus d'inquiétude de ce côté, je ne me refuserai pas à remplacer la perte que vous ferez sur votre contribution foncière, et à vous donner de forts àcompte. Mais votre fausse manière d'envisager toutes ces questions a empêché, jusqu'à présent, de prendre aucun parti. Le comte Daru m'a dit qu'il allait écrire longuement là-dessus à votre ministre. Le duc de Bassano doit aussi lui avoir écrit. Du reste, le corps du prince de la Moskowa couronne les montagnes de la Thuringe; tout est en mouvement ; le 2* corps d'observation du Rhin arrive à Mayence, et probablement j'y serai bientôt moimême. C'est encore un mauvais mois à passer; mais ensuite l'ennemi disparaîtra comme la fumée.
» Trianon, le ili mars 1813. •
a Mon frère, je donne ordre qu'on vous envoie 500,000 francs en or. Je serai du 20 au 22 à Erfurth,dema personne, avec^OO,000 hommes, indépendamment de l'armée du Vice-Roi. Le général
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Yandanome et le prince d'Eckmûhl resteut dans le Nord pour défei^dre le Foytiuiiie de Westphailia Qt lit 32'' division militaire. Les 28 bataillons du général Vandamme loi arrivent tous les jours ; 28 autres se réunissent à Wesel sous les ordres du général Lemarois , oe qui fait 84 bataillons (y compris ceui du prince d'Eckmûbl), qui dans le mois de mai pourront défendre le royaume de Westphalie et la 32' division militaire. Pendant ce temps-là, avec le Vice-Roi et 200,000 hommes que je mène avec moi, j'attaquerai l'ennemi. Envoyez-moi des nouvelles en grand détail de tout ce qui se passe, soit du côté du Vice-Roi , soit du côté de Brème , soit du côté du prince d'Ëckmûhl, et adresseztmoi vos lettres par duplicata sur Erfurth et sur Mayence. Dirigez vos courriers de manière qu'ils me rencontrent. Je compte partir lundi prochain 19 et être dès lors le 21 à Mayence et le 22 sur Eisenach. » Vous recevrez cette lettre le 14. Ainsi ce que vous m'écrirez le 15, le 16, le 17, le 18, le 19, dirigez-le par duplicata sur Mayence, pour que je reçoive vos nouvelles sans perte de temps. — Je ne puis rien prescrire pour votre corps, parce que je ne sais pas les événements qui arriveront du côté du Vice-Roi. Soutenez le Vice-Roi et le prince
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d'Eckmûhl tant que vous pourrez. Faites<-inoi connaître en détail où sont toutes vos troupes, afin que si je jugeais convenable de livrer une );»atai}le géné^ raie, vous pussiez me joindre avec tout ce que vous auries de disponible. Je n'ai pas besoin de vous dire que ceci est d'un très grand secret pour vous seul et que personne ne doit s'en douter,
» Saint-Cloud, le 11 avril 1813, à midi. »
(( MoQ frère , je reçois votre lettre du 1 6 avril et celle du 17 à un heure après midi, — Le duc distrie doit être aujourd'hui à Eisenach ayant sous ses ordres le duc de Raguse ef un corps de 50,000 hommes tous Français. Le prince de la Moskowa doit être aujourd'hui à Erfurth avec un corps de 60,000 hommes. Le général B^rtrandse met en mouvement de Bamberg pour se porter sur Cobourg avec 60,000 hommes, dont les deux tiers sont Français et un tiers Italiens. J'attends moi-même la nouvelle que ce mouvement soit achevé pour ipe porter à iûe$ avant-poptes. Les dernières lettres du Vice-
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Roi sont du 16; il était alors de la gauche à l'Elbe derrière la Saaie, et de la droite slvl Harz. Je donne l'ordre au général Teste de se porter à Marbourg ; il commande la 14' division du duc de Raguse, 6* corps. Cette division n'a encore que 2 bataillons ; je viens d'y joindre 4 bataillons polonais du général Dombrowski. Ce général seta là en réserve.
» Mayence, le 18 ayril 1813. »
« Mon frère, je reçois votre lettre du 18 à midi. Le 17, la division Souham était à Gotba. Le 17 au soir, la division Bonnet était arrivée à Eisenach, avec le général Lefebvre Desnouettes, commandant la cavalerie de ma garde. Je suppose donc que ce corps d'ennemis, qui poussait sur vous, se sera retiré. Je suppose d'ailleurs que vous aurez prévenu directement sur Eisenacb de ce mouvement. Toutefois, après avoir reçu votre lettre; j'ai fait partir des officiers pour que les ducs d'Istrie et de Raguse missent du monde sur les derrières de Tennemi, qui marcbe sur vous. Je suppose qu'à Theure qu'il
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est le prince de la Moskowa est à Erf arth avec la plus grande partie de son corps d'armée ; toutes ses divisions marchent sur lui et doivent l'avoir rejoint. Les ducs dlçtrie et de Raguse sont à Eisenach et Gotha. J'ai des nouvelles du général Vandamme du 16; de Brème. Instruisez le Yiee-Roi^ par les moyenaqae vous jugerez les plus prompts, de toutes ces nouvelles. Aussitôt que vous serez dégagé du côté d'Erfiirth par la présence de toute l'armée^ et que tout sera nettoyé entre Erfurth et vous j'e pense que vous devez marcher du côté de Hanovre avec toutes vos forces. Vous ne pouvez pas avoir les 6 balaillonss que vous avez demandés, mais le général Teste aura marché sur Gassel avec les 2 bataillons français qu'il a ; quant aux Polonais, ils ont besoin de se remettre. Vous devez bien sentir, dans cemoment, ce quej'ai toujours senti pour vous, Vin- C(Mivénient de ne pas avoir à Gassel une ^rde de 4,000 Français, qu'il vous eût été si fecile de former, comme ont fait le roi d'Espagne et le roi de Naples. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde.
» Hayence, le 19 avril 1813. »
ZZI
« Mon frère y les dernières nouvelles que j'ai d'Eisenach sont du 18. On n'y avait connaissance de la marche d'aucun corps sur vous, et au contraire on m'annonçait que le général H^mmerstein se trouvait à Hecligenstadt. Le prince de la Moskowa est arrivé le 1 7 à Erf ur th, et se proposait d'occuper Weimar le 18. Moi-même je me mettrai incessam'* ment en marche. Le Yice-Roi m'écrit, en date du 17, qu'il fait poursuivre les partisans qui avaient passé FElbe. La division Wurlembergeoise arrive aujourd'hui à Wurtsbourg, Le général Bertrand, avec 60,000 hommes arrive à Cobourg. 20,000 hommes de ma garde doivent être partis de Fulde ; ils suivent la marche du duc de Raguse. La tête de 20,000 autres arrive dans ce moment à Mayence, et ils seront arrivés dans cinq jours. D'un moment à l'autre je me porterai de ma personne à Eisenach. On dit que vos troupes désertent beaucoup. Faites-moi connaître le vrai de cela et jusqu'à quel point c'est fondé. Faites connaître au général Yandamme que
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toute Tannée est en mouvement, et que moi-même j'arrive à Weyinar.
» Mayence, le 20 avril 1813. *
a Mon frère, je reçois votre lettre du 19, à midi. Le général Teste n'a que 2 bataillons. Je vois avec plaisir qu'il les ait fait avancer. Je lui donne l'ordre de se porter à Cassel de sa personne. C'est un bon officier. Vous pourre^E lui compléter une division avec vos troupe3 jusqu'à ce que le reste de ses troupes arrive, ce qui ne sera qu'en mai.^ Je viens de rece* voir des lettres d'Ëisenach du 18 au soir. La divi* siop Bonnet était déjà à Gotha; la division Compans étailà Eisenach. L'opinion de ces officiers généraux était qu'il ne se trouvait que des partisans sur leur gauche. Je crains que le général Hammerstein ne voie des fantômes et ne s'en laisse imposer par ses espions. Toutefois j'espère qu'actuellement il aura établi ses communications avec les ducs de Raguse et distrie, qui ont dû être le 19 à Eisenach. Je CQfQpte s moi-môme partir bientôt. Ënvoyez-moi
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donc vos dépêches importantes par duplicata sur Mayence, jusqu'à ce que vous apprenies mon départ de Mayence«
»Hayence, le 20 avril 1813. »
Mon frère, je pars à sept heures du sôir pour passer à Francfort après dix heures* Je continuerai ma route sans m'arrèter jusqu'à Erfurth. Je tous verrai avec plaisir aussitôt que votre présence lie sera plus néc^saire à Cassel. Je péQisexiue dans ce moment il pourrait y avmr de Tinconvénient à ce que vous quittiez cette ville; mais aussitôt que Tennemi sera rejeté sur la rive droite de la Saale et que la rive gauche sera entièrement libre de partis ennemis, je vous verrai avec grand plaisir.
• Mayence, le 2/i avnl 1813. »
« Mon frère, vous trouverez ci*joint une lettre pour le Vice-Roi ; envoyez4a lui en toute diligence.
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Si vous n'êtes pas inquiété du c6té du Weset, approchez-vous de Arten et de Querfurth avec votre cavalerie^ votre infonterie, votre artillerie et la division Teste . Cependant, que cela soit subordonné avant tout à la sûreté de votre royaume. Je porte ce soir mon quartier-général à Weimar. Le prince de la Moskowa, avec 5 divisions, a son quartier-général à Auerstaëdt, occupant Hambourg. Le général Bertrand avec le 4* corps occupe léna. Le duc de Reggio avec son corps occupe Saaifeld. Ma garde sera ce soir à Weimar. Le duc de Reggio aura demain son quartier-général à Erfurth. Legénéral Compans sera ce soir à Weissensée. Si vous pouviez avoir 16 ou 24 pièces de canon , 15 ou 1,800 chevaux et n'importe quelle quantité d'infanterie, tout cela ne pourrait qu'être fort utile. Faites placer également les bataillons de la division Teste, et commandez vous-même ce corps. Envoyez des courriers au général Yandamme pour l'instruire de ce qui se passe; envoyez-en au général Lemarois, et à Paris à la Reine, pour l'informer de tout autant que possible. Donnez ordre à vos préfets de Mulhausen et de Hordhausen de réunir autant de farine et de bœufs qu'il sera possible et de les diriger sur Hambourg pour la nourriture de
l'armée.
27& MÉMOIRES SUR tA CAMPAGNE DE 1813
» Je n'ai pas de nouvelles de vous depuis le 22.
» Erfarth, le iû ayril 1813, à une heure après midi. »
ZVI
« Mon frère, je reçois votre lettre du 27, par laquelle vous m'instruisez que vous serez aujourd'hui 28 à Ëscfawege et demain 29 à Ërfurth. Si vous avez quelque inquiétude pour Hanovre^ dirigez vos forces de ce côté. Si vous n'avez pas d'inquiétude pour Hanovre, envoyez toutes vos forces qui sont à Nordhausen sur Querfurth, et toutes celles que vous avez du côté de Mulhausen sur Weissensée. Ces deux colonnes se réuniront sur la Saale par les ordres ultérieurs que vous leur donnerez d'Erfurth, et vous pourrez ainsi assister à la tète de toutes vos forces, infonterie, cavalerie et artillerie, y compris votre garde, au mouvement que je vais foire pour jeter l'ennemi de l'autre côté de TElbe. Donnez ordre à vos préfots de Mulhausen et de Nordhausen d'expédier sur Naumbourg la plus grande quantité de subsistances qu'il
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sera possible, des ferines; des bœufs et de la viande.
• ErAirtb, le SS avril iSi8# à quatre hearte du nKattQ« »
ZTII
<c Mon frère, je reçois votre lettre du 27 avril. Je VOUS avais écrit ce matin. Mon quartier-général sera aujourd'hui à dçux heures après midi àEckartsberg, point situé près d'Âuerstaedt, à six lieues de Weimar et quatre de Naumbourg. Le prince de la Moskowa est à Naumbourg avec tout son corps; le duc de Raguse est campé en avant de Weimar, le général Compans^qui était àWeissensée et à Colléda, va se placer aujourd'hui à la hauteur de Eckartsberg, à quatre lieues de Naumbourg. Le 4* corps est à léna, commandé par le général Bertrand; le 12* corps, commandé par le duc de Reggio, doit arriver demain à Saalfeld. Envoyez sur-le-champ un officier au Vice-Roi pour le prévenir de ces nouvelles. J'espère que nos communications se feront aujourd'hui par Naumbourg. Une de mes divisions était hier à Querfiirth. Donnez Tordre au
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général Hammerstein d'envoyer en poste un officier sur Naumbourg pour m' instruire où il est. Ordonnez4uide se diriger dans la direction de Naumbourg et de me faire connaître exactement où il se trouve ; qu'il envoie des officiers en poste pour communiquer avec le Vice*Roi et que ces officiers viennent m'en rendre compte à Ëckartsberg. Envoyez un courrier à Paris à la Reine pour l'instruire que j'ai passé la Saale et des succès du général Sébastiani. Donnez ordre à votre ministre auprès du roi de Saxe de se rendre à Prague auprès de ce monarque, pour observer ce qui se fiait. Envoyez un courrier au roi de Wurtemberg pour l'instruire du passage de la Saale et de la bonne situation des choses. Je pense que vous faites bien de rester à Cassel. Si vous avez gardé votre régiment de cavalerie de la garde, envoyez-le-moi ; je vous le renverrai aussitôt que je serai sur l'Elbe. Je donne ordre que les 16 bataillons de la division Teste, au fur et à mesure de leur arrivée sur le Mein, se portent sur Cassel, où vous réunirez toute la division. Envoyez-nous des farines et des bœufs sur Naumbourg. Écrivez au prince d'Eckmûhl, au général Lemarois et au général Sébastiani pour les instruire de la situation des choses, et quoique je suppose que notre réunion se fera au-
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jourd'hui, cependant jusqu'à ce que je vous aie fait dire qu'elle est feite, instruisez-moi de tout ce que vous apprendrez du Vice-Roi. Envoyez-moi des officiers intelligents^ et en poste. Dites au général Lemarois d'envoyer un courrier à l'archi-trésorier à Amsterdam pour lui donner des nouvelles.
» Erfurth, le 28 avril 1613, à onze heures du matin. »
ZVIU
a Men frère, je reçois votre lettre du 29 avril à six heures du matin. Hier à deux heures après midi, le général Souham a rencontré le général russe Lanskoi^ qui avait sous ses ordres 6 à 7,000 hommes, infanterie, cavalerie et 12 pièces de canon, Ta attaqué près de Weissenfels, l'a culbuté, lui a pris beaucoup de monde et s'est emparé de Weissenfels. Ce combat n'est remarquable que parce que le général Souham n'avait que de l'infanterie, et que ces jeunes gens ont soutenu les charges de la cavalerie et ont marché sur elle avec une ardeur et un enthousiasme qui permet de tout
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espérer. A quatre heures après midi, le duc de Tarente est entré à Mersebourg, où étaient 2 à 3,000 Prussiens qui voulaient défendre la ville. Il les a culbutés, a pris un major et des prisonniexs, et s'est emparé de la place et du pont.
» Naumbourg, le 80 avril 1813, à dix heures du matin. »
« Mon frère, votre aide-de-camp m'a trouvé sur le champ de bataille, poursuivant l'ennemi que mon armée a entièrement défait hier, L'enq^ereur de Russie et le roi de Prusse commandaient en personne. Leurs gardes ont été écrasées.
» Je ne comprends rien au retard qu'éprouve le paiement des 500,000 francs. Ils sont compris dans la distribution du mois de mars. Envoyez un courrier au duc de Bassano, qui devrait déjà vous avoir feit payer cette somme.
» Au champ de bataille de Lutzen, le 3 mai 1818. »
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« Mon frère, je reçois votre lettre du 14 juin. Je ne trouve pas mauvais, il s'en faut, que dans les circonstances où vous vous trouviez, vous ayez écrit au général Dombrowski et Tayez détourné de sa route. Vous l'avez fût pour le général Teste, et je Tai trouvé fort bien, et je le trouverai également bien dans toutes les occasions, puisque vous agissez avec connaissance de cause ; mais dans aucun cas je ne saurais trouver bien que vous ayez donné un ordre en mon nom. — Des colonnes mobiles sont en marche de tous côtés pour saisir tout ce qui reste sur la rive gauche de l'Elbe, mon intention n'étant point de la laisser passer. Envoyez les renseignements que vous aurez au duc de Padoue^ commandant le 3* corps de cavalerie à Leipzig, et au général Doucet commandant à Erfiirth.
» Dresde, le 16 Juin 1813. »
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« Mon frère, je reçois votre lettre du 14 juin. Je ne vois pas de difficulté à ce que vous veniez à Dresde. Cependant pour éviter tout cérémonial à la COUT de Saxe, il feut y venir incognito.
» Dresde » ce 17 Juin 181d« »
XZII
a Mon frère, il est probable que les ennemis dénonceront l'armistice le 11 ou le 12, et qu'à cette époque TÂutriclie nous déclarera la guerre. J'ai fait ce qui était possible pour tout concilier ; mais les prétentions de l'Autriche étaient telles qu'elle se croyait en mesure de tout reprendre, même la confédération du Rhin, et même Venise. Ceci doit être encore tenu secret; je vous l'écris pour votre gouverne. Si l'armistice est dénoncé le 1 1 ou le 12, les hostilités commenceront le 17 ou
le 18. Je ne sais pas si les hommes destinés à former le régiment français à votre service sont arrivés à Cassel, et si vous avez pu les monter et les armer. J'ai ici des forces telles que jespère foire repentir rAutriche de ses folles prétentions. Il est cependant nécessaire que vous vous teniez sur vos gardes. Je suppose que vous avez un chiffre avec le Major- Général^ un avec le duc de Yalmy, un avec mon ministre de la guerre^ un avec le prince d'Eckmûhl^ un avec le général Durosnel^ gouverneur de Dresde, et un avec le commandant d'Erfurth , afin de pouvoir correspondre avec eux selon les différentes circonstances.
» Dresde» le 9 août 1813. »
<c Mon frère y l'armistice a été dénoncé hier par l'ennemi y et les hostilités recommenceront le 17. . Correspondez avec mon ministre de la guerre et le duc de Yalmy pour organiser promptement votre régiment de hussards français. Le ministre de la guerre a ordre de vous envoyer les oficiers néces*
saires ; mais vous devez aussi désigner vous-même ceux que vous connaissez et qui ne sont pas à l'armée. Je n'ai pas encore la nouvelle que l'Autriche nous ait déclaré la guerre ; mais vous devez calculer là-dessus. J'ai ordonné à un général de partir de Wesel avec 6 bataillons de la 6* division bis, et de se porter à Minden où il formera un corps d'observation qui agira selon les circonstances.
a Votre affectionné frère,
» Napoléon*
» Dresde, le 12 août 1813. »
AU ROI DE WESTPHALIE EN
«Sire, j'ai reçu ce matin la lettre qaeVotre Majesté m'a feit rhonneur de m'écrire pour m'exprimer le désir qu'elle aurait que les deux régiments, restant de son corps d'armée^ se rendissent à Magdebourg. Dès qu'il me sera possible de les y renvoyer, je le ferai avec plaisir. Mais je ferai observer à Votre Majesté que cette brigade se trouve en ce moment à Custrin où elle s'est arrêtée, d'après les derniers événements passés sur le Bas-Oder. Ces troupes, d'après les ordres de l'Empereur, se rendaient à Stettin, pour y former un corps d'observation. Je
(i) Nous ajouterons aux lettres de TEmpereur à son frère, trois dépêches du Vice-Roi qui offrent un certain intérêt historique, et sept lettres du Msjor-Général.
pense que Votre Majesté peut toujours diriger sur Magdebourg les recrues qu'elle veut bieiF désigner pour ces régiments.
» Je me chargerais de leur assigner une destination ultérieure^ si je ne pouvais pas disposer de ces corps suivant Tintention de Votre Majesté.
» Koepniek, le 23 février 1S13, au soir.
» P. S. Cette lettre a été expédiée hier au soir par erreur, à Voire Majeslé, par la voie de Testafette. Je la remets ce matin , par duplicata, à son courrier. Ce n'est que ce matin que j'ai reçu la première lettre qu elle m'avait écrite* Quand il y aura quelque chose de nouveau, J^aurai soin d'en informer Votre Majçsié.
» L'ennemi n'a encore h\i passer l'Oder qu'à des partisans. Mais ces partis de cavalerie nous inquiè* tent beaucoup, vu le manque total où nous sommes de celte arme. Les cantonnements que j'ai fait prendre à l'armée autour de Berlin ont momentanément éloigné l'ennemi de cette capitale* »
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« Sire y je m'empresse d'informer Votre Majesté que toutes les nouvelles que je reçois annoncent que l'ennemi s'occupe sérieusement du passage de l'Oder sur divers points. Déjà 8,000 chevaux ont passé en face de moi avec de l'artillerie ; l'infanterie a commencé hier son passage sur les points de Freyenwalde et de Wrietzen; et le général Witgenstein était hier, avec 80 pièces d'artillerie, sur la rive droite de l'Oder. Dans ces circonstances, je ne dois pas prolonger davantage mon séjour en Prusse ; et quoiqu'il m'en coûte d'abandonner Berlin, le manque total de cavalerie me force l\ retirer sur FElbe les troupes que j'ai avec moi. On ne peut douter à présent que l'ennemi n'effectue un prompt passage en Silésie, et je ne veux pas risquer que le gros de son armée puisse arriver sur l'Elbe et se trouver sur les grandes communications de Leipsick avant moi. Je regrette bien d'être obligé à ce mouvement ; mais le retarder, serait compromettre mes troupes, et j'espère trouver en arrière de moi des
renforls en cavalerie et artillerie qui nous permettront d'arrêter Tennemi sur l'Elbe.
» Sch6nberg, près Berlin, le 3 mars iS13.
» P. S. J'allais expédier la présente lettre, Sire, lorsque le courrier de Votre Majesté m'est arrivé. Elle répond aux diverses questions que Votre Majesté m'adresse. Le corps du général Lauriston était déjà en.Westphalie et autour de Magdebourgy les principales forces de l'ennemi paraissent d'ailleurs agir par laSilésie sur Dresde, j'ai jugé que la position des troupes était plus convenable vers Leipsick. Je compte donc établir mon quartier-général entre cette ville et Wittemberg, où j'ai fait faire une tête de pont, et que je ferai occu* per par ma division.
» 3 mars au soir. »
« Sire, j'ai reçu la lettre que Votre Majesté m'a fait l'honneur de m'écrire le 8 courant. J'ai fait les dispositions nécessaires pour défendre l'Elbe depuis Dresde jusqu'à Magdebourg» avec les corps saxons,
bavarois^ et ceux des généraux Grenier et Lauriston. Le prince d'Eckmûhl est parti pour Dresde à l'effet de prendre le commandement de la droite. Quant à la partie de l'Elbe au-dessous de Magdebourg sur laquelle Votre Majesté témoigne des craintes, je dois la prévenir que le général Lauriston y a une division et que le duc de Bellune y mardie avec tous les seconds bataillons des 1*" et 2"* corps, organisés en 2 divisions. Il aura sous ses ordres 560 gendarmes montés : ce n'est pas assez de cavalerie^ je ne puis y en envoyer davantage, et je prie Votre Majesté d'y diriger le plus tôt possible celle dont elle pourra disposer.
«L'Empereur a dû écrire à Votre Majesté de diriger une division de ses troupes sur Hawelsberg ; je serais fort tranquille sur ma gauche si Votre Majesté pouvait y envoyer promptement celte division.
» Je renouvelle à Votre Majesté l'assurance de tous mes sentiments, de Votre Majesté, le très affectionné neveu.
» Eugène Napoléon.
» Leipsick» le il mars iSi3. »
AU ROI DE WESTPHÀUE EN
<c Sirc^ j'ai l'honneur do prévenir Votre Majesté que l'Empereur est arrivé ce soir à neuf heures à Erfurth^ en bonne santé.
» Le prince de la Moskowa est en avant de Wei* mar avec son corps. L'Empereur désire ^ Sire, que vous veuilliez bien prévenir le Vice-Roi de son arrivée à Erfurth.
» Je présente à Votre Majesté l'hommage de mon respect.
» Le prince de Neiuihatel, major-généraly
» Â. Berthier.
» Erfurth , le 25 avril 1813. »
a Sire y l'Empereur n'a point encore pris de décision au sujet de la proposition de Votre Majesté. Ne voulant pas retenir plus longtemps son courrier, je le lui réexpédie. ^.^
» Nos affaires continuent à aller à merveille. Après la bataille de Hochkirch^ Tarrière-garde ennemie fut atteinte et culbutée près de Gorlitz. Notre jeune cavalerie s'est couverte de gloire dans cette affaire. L'ennemi n'a pas tenu à Buntzlau; on le poursuit vivement. Le prince de la Moskowa marche sur Heynau avec les 3% 5« et T corps. Le duc de Bellune et le général Sébastian! marchent sur Sprotau. Les ducs de Tarente et de Raguse, les généraux Bertrand et Latour-Maubourg suivent la direction de Goldberg.
» Je présente à Votre Majesté Thommage de mon respecL
» Le prince, vice^connétable major-général,
» A. Berthier.
1» Buntzlau , le 26 mai 1818. »
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Sire^ j'ai Thonneur d'informer Votre Majesté que TEmpereur a donné à M. le général duc de Padoue, commandant le 3* corps de réserve de cavalerie à Leipzig , le commandement d'un corps de réserve de troupes d'infanterie ^ cavalerie^ etc., avec la mission de balayer et assurer toute la rive gauche de l'Elbe, et se porter partout où il serait nécessaire. D'après les ordres de l'Empereur, je lui ai prescrit de correspondre avec Votre Majesté, afin qu'elle puisse, au besoin, le seconder avec ses troupes et lui communiquer les renseignements qu'elle reçoit par sa police.
y> Je prie Votre Majesté d*agréer l'hommage de mon respect.
» Le prince, vice-connétable ^ major-général,
» A. Berthier.
» Neamarck , le 8 Juin 1813. »
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« Sire, l'intention de l'Empereur est que tous les commandants de place français qui sont restés sur la rive gauche de l'Elbe, dans le royaume de Westphalie, rentrent, ainsi que les gendarmes et les garnisons françaises qui pourraient s'y trouver. Sa Majesté ne veut avoir personne à Hall, personne à Halberstadt ni dans aucune autre place, tout doit rejoindre, et ce sera Votre Majesté qui placera dans ses Ëtats des garnisons westphaliennes sur les points où elle les jugera nécessaires. Je prie Votre Majesté de vouloir bien feire connaître et exécuter cette disposition ; je viens d'écrire au général Doucet à Erfurth , au duc de Padoue à Leipzig , au gouverneur de Magdebourg , et au général Bourcier à Hanovre, de faire pareillement connaître et exécuter cette disposition dans la partie de la Westphalie qui les avoisine.
» Je prie Votre Majesté d'agréer l'hommage de mon respect.
» Le prince, vice-connétable, major-général,
» À. Bertuier.
» Dresde» le 16 juin 1813. » ^ ^_^
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« Sire , TEmpereur désire que Votre Majesté veuille bien faire donner ses ordres à tous les commandants westphaliens pour qu'ils instruisent le duc de Padoue à Leipzig j et le général Gastex qui est sur Plauen de tout ce qu'ils apprendront au sujet des partisans qui peuvent se trouver sur la rive gauche de TElbe; attendu que l'intention de l'Empereur est de les tourner, de les désarmer et de les faire prisonniers.
» Je prie Votre Majesté d'agréer l'hommage de mon respect.
» Le princCy vice-connétable ^ major-général,
» À. Berthier.
» Dresde, le 18 juin 1813. »
« Sire, l'Empereur désire connaître ce que Votre Majesté peut foire pour augmenter le corps west-
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phalien qui se trouve à l'armée^ afin que Sa Majesté puisse alors réunir les troupes westphaliennes et en former une division ou un corps d'année.
» Je prie Votre Majesté de vouloir bien me foire donner à cet égard des renseignements. Je désirerais, pour remplir les vues de TEmpereur, pouvoir lui présenter un état qui indiquât les troupes westphaliennes déjà présentes à Tarmée, et le détail de ' celles que Votre Majesté se proposerait d'envoyer encore; cela mettrait l'Empereur à portée de prendre une décision.
» Je prie Votre Majesté d'agréer l'hommage de mon respect.
» Le prince f vicen^onnétabley major-général,
» Â. Berthier.
» Dresde, le 29 juin 1813. »
VU
<x Sire ; l'Empereur a pris lecture de la lettre que Votre Majesté m'a feit l'honneur de m'adresser sous la date du 24.
» L'Empereur, Sire, approuve que Votre Ma-
jesté réunisse^ habille et arme les hommes isolés qui arrivent du côté de Cassel, et qu'elle les mette en subsistance dans sa garde.
» Sa Majesté, Sire, vous recommande les dépôts de cavalerie qu elle vient de renvoyer à Gotha, à Eisenach, à Langensalza et les environs.
» Quant aux rapports que Votre Majesté a reçus sur la Bavière, l'Empereur me charge de vous faire connaître qu ils sont controuvés et que Votre Majesté doit s'en méfier ; que Czernichef, loin d'avoir 17,000 hommes, n'en a que 3,600; queWalmoden na que le tiers de ce qu'on lui suppose, et qu'en général les renseignements que Votre Majesté a reçus sont exagérés.
» Je prie Votre Majesté d'agréer l'hommage de mon profond respect.
» Pour le prince, major-général, » Le général de division, chef de l' état-major,
» Comte MoNTHYON.
» Dresde, le 27 septembre 1813. »
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